Ewald Frank – cheveux, habillement, vêtement, voile, oreille, parée
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Les vrais enfants de Dieu sont les enfants de la promesse. Ils croient ce que Dieu a promis aux Siens; ils sont héritiers de Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ. Ce qui est étonnant, c’est que les Israélites ne haïssent pas les Arabes — la descendance d’Ismaël — et ils sont toujours prêts à leur témoigner de l’amour. Cependant, les Ismaélites haïssent les Israélites — la postérité d’Isaac — d’une haine mortelle. Et ce qui se déroule avec la postérité d’Abraham selon la chair, nous le voyons également se réaliser dans la chrétienté. Ceux qui sont nés de Dieu, et qui ont reçu la promesse de la Parole et du Saint-Esprit, sont haïs et persécutés par les autres.                    Jusqu’à présent, il n’y avait pas la possibilité de pourparlers directs de paix, mais le chemin sera préparé pour cela. Cette guerre a créé une situation inconnue auparavant, mais elle est nécessaire. Sous la pression des grandes puissances internationales, des frontières reconnues seront créées, car l’Ecriture doit s’accomplir, qui dit: “Quand les hommes diront: Paix et sûreté! alors une ruine soudaine les surprendra…”.                    Les ennemis d’Israël seront même d’accord pour le tracé des frontières, cependant en euxmêmes, la haine continuera de grandir, jusqu’au jour où, selon Ezéchiel 38 et 39, ils fondront sur Israël avec tous leurs alliés. Les Juifs ne sont pas encore conscients de quelle manière les promesses s’accompliront. Leurs yeux sont encore empêchés de le voir, comme le dit Paul, dans 2 Corinthiens 3.15: “Jusqu’à ce jour, quand on lit Moïse, un voile est jeté sur leurs coeurs…”.                    Parmi les élus, en Israël, il y a une grande attente du Messie. Il y a dans leur coeur un ardent désir de rédemption et de délivrance. Le temps pour toute la nation d’Israël commencera seulement quand le nombre complet des nations sera entré dans l’Eglise. Paul écrit plus loin: “… mais lorsque les coeurs se convertissent au Seigneur, le voile est ôté”. Cela ne peut avoir lieu qu’après l’enlèvement de l’Epouse.                    lettre circulaire — Janvier 1974 3 Comment pouvons-nous classer les événements de ce temps-là? Parmi les croyants véritables se pose cette grave question: Combien le temps de la grâce durera-t-il encore, et quand le Seigneur reviendra-t-Il? Les signes des temps nous parlent clairement, et le figuier est en pleine floraison. La parole prophétique s’accomplit sous nos yeux.
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lettre circulaire 2 — Avril 1975 4 C’est à cette parole que j’ai dû penser, en décembre 1974, lorsque frère George Smith de Jeffersonville me remit une lettre qui avait été écrite le 25 septembre à Hambourg, et qui avait été envoyée aux USA avec d’autres documents. C’est pourquoi nous laisserons le prophète Jérémie répondre par ces paroles: “Ils se jouent les uns des autres, et ne disent point la vérité; ils exercent leur langue à mentir, ils s’étudient à faire le mal… Leur langue est un trait meurtrier, ils ne disent que des mensonges; de la bouche, ils parlent de paix à leur prochain, et au fond du coeur, ils lui dressent des pièges” (Jér. 9.5,8). Les coups du juste sont plus faciles à supporter que les rires de l’hypocrite.                    J’ai parfaitement conscience de la responsabilité que j’ai devant Dieu dans mon ministère, que ce soit en ce qui concerne la prédication de la Parole, ou la traduction des prédications de frère Branham.                    Pour la première fois dans mon ministère, j’ai dû faire usage de ce passage biblique: “Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus” (Jean 20.23). Celui qui pèche de la sorte, avec préméditation, n’a plus rien à faire avec les hommes qui ont reçu un ministère de la part du Seigneur, mais ils ont à faire avec le Dieu Tout-Puissant. De quelle utilité peuvent bien être des lettres où l’on demande pardon, alors qu’en même temps on continue à agir de la même manière? Je mentionne cela seulement à cause de ceux qui sont troublés parce que l’on dit que la Parole révélée a été retenue ou falsifiée. Je n’ai nullement besoin de me justifier, ou de parler de mes propres affaires. Le Seigneur Lui-même a confirmé ce ministère au loin. Des milliers de personnes obéissent au dernier appel, et sortent des dénominations pour croire la Parole de Dieu.                    Dans beaucoup de pays, je travaille en communion avec des frères auxquels le Seigneur a mis à coeur de répandre ce Message du temps de la fin. Cependant, pourquoi aurais-je plus de facilités que n’en ont eues Paul, frère Branham, et tous les autres serviteurs de Dieu? L’écrasante majorité du peuple de Dieu est reconnaissante pour la Parole et l’action de Dieu dans ce temps, et les coeurs sincères se réjouissent de cela.                    Celui qui se tient avec le Seigneur, marche au côté de Dieu.                    Parmi les appelés de Dieu se dessine partout la situation suivante. L’écrasante majorité d’entre eux donne la première place à Jésus-Christ, la Tête de l’Eglise, et situe le ministère de frère Branham selon l’ordre biblique, gardant un sûr équilibre. Puis, il y a ceux qui répandent diverses doctrines étrangères. Ils font de frère Branham le Fils de l’homme, et présentent différentes assertions qui ne sont pas bibliques. Que cela soit dit clairement: Tous ceux qui sont conduits par le Saint-Esprit demeurent dans la Parole de Dieu à l’égard de tout ce qu’ils croient et enseignent.                    Quiconque sort du témoignage des Saintes Ecritures est conduit dans l’erreur par un autre esprit, même s’il se réclame de Christ, de Paul ou de Branham.                    Il sera rendu manifeste que de telles personnes sont motivées par un esprit extrémiste fanatique, et sans amour, et qu’ils ont un penchant pour les oeuvres ayant une certaine apparence de piété. Ils pensent tout savoir mieux que les autres, et faire mieux que les autres. Frère Branham disait que l’esprit religieux était le plus mauvais de tous les esprits.                                        Mon témoignage est, et demeurera, celui de la Parole de Dieu; je n’ai pas honte de l’Evangile de Jésus-Christ. Tout ce qu’a dit frère Branham doit être classé selon l’ordre biblique. Jésus-Christ demeure le point central du Message que nous proclamons. Jean L’a vu, marchant au milieu des sept chandeliers d’or. Notre Seigneur Jésus-Christ est le Fils de Dieu, Il est le Fils de David, Il est le Fils de l’homme.                    “Il est la tête du corps de l’Eglise; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier” (Col. 1.18).                    Chers frères et soeurs, nous ne voulons pas nous laisser détourner du but par un simulacre de lumière en marge de la chose réelle. Nous voulons tenir fermement dans l’unité de l’Esprit, et demeurer tous ensemble dans les liens de l’amour de Dieu.                    Lors de Sa venue, le Seigneur Jésus trouvera Son Epouse sans tâches, ni rides, mais parée de son vêtement de noce. De toutes nos forces, nous voulons travailler à notre salut avec crainte et tremblement. Que le Seigneur vous bénisse tous.                    Agissant de la part de Dieu.
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lettre circulaire 8 — Septembre 1976 4 Après que le Saint-Esprit nous ait conduits dans les plus profonds mystères et pensées de Dieu, au moyen de la révélation de Sa Parole, Il agit maintenant pour opérer une profonde purification dans la vie de ceux qui veulent subsister devant Dieu. Il n’y a aucune utilité pour personne à se prévaloir des expériences faites avec le Seigneur, qu’il s’agisse de la conversion, de la nouvelle naissance, du baptême du Saint-Esprit, ou de quelque bénédiction que nous ayons reçue. Maintenant, le Seigneur ordonne à tous les croyants de se soumettre à cette pleine purification et sanctification, et cela dans la crainte de Dieu. Avant que les dernières promesses puissent être réalisées, ce processus d’entière purification doit être accompli en nous (1 Jean 3.3).                    Le péché originel est survenu de deux manières. Premièrement: la désobéissance à la Parole de Dieu, la souillure de l’esprit de l’homme. Deuxièmement: la transgression de la Parole et la souillure de la chair. Dans la Parole de Dieu, l’une est appelée une prostitution spirituelle, et l’autre, une prostitution charnelle. Nous devons nous débarrasser radicalement de ces deux choses, sans égard pour notre prestige personnel. Le Seigneur veut nous briser et faire de nous un vase servant à Son honneur. Souvent, c’est à cause de notre prestige et de notre orgueil que nous sommes retenus de confesser nos péchés, et c’est là justement que se trouve l’obstacle qui empêche l’Esprit de déborder vraiment, et la pleine victoire de la Croix de Se manifester.                    Nous n’avons rien à perdre, ni rien à cacher. De toute façon, tout est rendu manifeste devant Dieu, et si nous ne voulons pas que cela soit mis à nu devant le tribunal de Christ seulement, alors nous devons déjà le faire ici-bas. Je sais que c’est un chemin difficile, un chemin de renoncement à soi-même, un chemin d’humiliation; mais c’est le chemin de Dieu pour nous, en cette heure.                    Bienheureux celui qui désire recevoir la grâce d’être également obéissant en cela: il ne s’en repentira jamais.                    Nous devons simplement comprendre qu’il ne s’agit pas des grandes choses que nous faisons, mais bien des petites que nous ne faisons pas. La désobéissance commence déjà par la transgression d’une Parole que nous ne prenons pas avec exactitude. Nous devons reconnaître qu’il y a un autre esprit qui se cache derrière chaque désobéissance, et une séduction est liée à cela. Par cela même, nous nous plaçons sous l’influence de l’ennemi et il reçoit un certain droit sur nous. Même pour ce qui concerne l’habillement, le Seigneur nous a montré le chemin. A maintes reprises, frère Branham a parlé de cela dans ses prédications: comment une soeur, même si elle est aussi pure qu’un lis, devra rendre compte devant le Seigneur pour s’être vêtue d’une façon qui a attiré l’attention des hommes sur elle, et leur a fait commettre adultère avec elle dans leurs pensées. Dans les prédications de frère Branham, l’Esprit de Dieu S’est sans cesse rapporté à cela, et Il nous a énergiquement exhortés à ce sujet en ces derniers temps. J’aimerais répéter ici cette exhortation et engager toutes les soeurs, au Nom du Seigneur, à s’habiller sans excentricité, d’une manière chaste et modeste, de façon n’exciter en rien la convoitise des hommes.                    Je suis bien conscient, qu’en publiant cette exhortation, nous ne ferons pas l’unanimité des croyants. Mais je sais que tous ceux qui sont destinés à l’enlèvement prendront au sérieux cette exhortation, et qu’ils se laisseront purifier de chaque souillure de la chair et de l’esprit, afin d’être dans une pleine sanctification, comme l’exige de nous la Parole de Dieu. Il est impossible que nous nous appuyions sur la grâce seule, sans prendre au sérieux chaque Parole de Dieu. Celui qui expérimente la grâce reçoit aussi la force de transposer la Parole en actes, et d’accomplir déjà sur cette terre la volonté de Dieu. Dieu n’exige rien de nous que nous ne puissions faire. Il n’y a personne qui ne se soit souillé d’une façon ou d’une autre, et n’ait péché en pensées, en paroles ou en actes. Aucun ne peut jeter la première pierre ou montrer du doigt quelqu’un d’autre. Que chacun donc s’examine devant le Seigneur, et confesse ses propres fautes et péchés, et non pas ceux des autres. L’amour de Dieu couvre une multitude de péchés, pourvu qu’après avoir tout confessé, la grâce amenant le pardon vienne dans notre vie. Le Seigneur veut une Eglise sans tache ni ride, et c’est ainsi qu’Il la présentera devant Lui, car c’est ce que déclare Sa Parole.                    Agissant de la part de Dieu.                    “Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement” (Hébreux 13.8).
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lettre circulaire 11 — Juin 1977 2 Puisque notre intention est de nous occuper principalement de ce qui concerne Israël, lisons Apocalypse 10.1: “Je vis un autre ange puissant, qui descendait du ciel, enveloppé d’une nuée; au-dessus de sa tête était l’arc-en-ciel, et son visage était comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu”. Cette description se rapporte uniquement au Seigneur, tel qu’Il S’est depuis toujours révélé Son peuple, c’est-à-dire comme “l’Ange de l’Alliance”. Lisons ce qu’en dit Actes 7.38: “C’est lui qui, lors de l’assemblée au désert, était avec l’ange qui lui parlait sur la montagne…”. Déjà auparavant, Dieu apparut à Moïse comme étant l’Ange du Seigneur (Ex. 3), et le prophète Malachie, en parlant de la venue du Seigneur, dit au chapitre trois qu’Il sera “l’ange (messager) de l’alliance”. Jamais cette expression n’est utilisée en relation avec l’Eglise, mais elle est toujours en relation avec Israël.                    Lisons plus loin, dans Apocalypse 10.2,3: “Il tenait dans sa main un petit livre ouvert. Il posa son pied droit sur la mer, et son pied gauche sur la terre; et il cria d’une voix forte, comme rugit un lion. Quand il cria, les sept tonnerres firent entendre leurs voix”.                    Au cours de cet événement, nous voyons le Seigneur présenter ses justes prétentions de propriétaire original de cette terre; et cela a lieu avant que Son règne de mille ans ne commence.                    Après avoir posé l’un de Ses pieds sur la terre, et l’autre sur la mer, Il crie d’une voix forte, comme rugit un lion. Rappelons-nous que, lorsque le diable tentait le Seigneur Jésus, il Lui montra tous les royaumes du monde, en Lui disant: “Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m’adores”. Le Seigneur savait cependant très bien que viendrait le temps où Il serait Roi sur toute la terre. Mais il fallait que soit premièrement versé le prix du rachat, par Son Sang répandu. Le diable est encore le prince de ce monde. Lors de la chute de l’homme, il a employé le serpent pour introduire sa semence, celle qui est sous son influence directe. Dès lors, deux lignées se perpétuent sur la terre, et c’est pourquoi le Seigneur déclare au serpent, dans Genèse 3.15: “Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité: celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon”.                    Par la séduction d’Eve, Satan entraîna l’humanité entière dans la mort et la corruption.                    Cependant, par la naissance de Jésus-Christ d’une vierge, Dieu a planté sur cette terre une Semence Divine. Le serpent blessa Christ au talon, mais Jésus-Christ lui écrasa la tête et le dépouilla de l’aiguillon de la mort. Jésus-Christ est le premier-né entre beaucoup de frères, et de même que tous meurent en Adam, nous sommes engendrés à la Vie éternelle par la foi en Christ.                    C’est sur cette terre que la chute s’est produite, et c’est là que le diable a exercé son règne. C’est sur cette terre que Christ a payé le prix, et à la fin, c’est sur cette terre que sera manifestée Sa victoire sur toutes les puissances de l’ennemi. Jésus-Christ exercera Sa royauté sur cette terre.                    Dans Apocalypse 10, le Seigneur pose Ses pieds sur la terre et sur la mer en tant qu’“Ange de l’alliance”. Par cet acte, tout est dit, car Il est le propriétaire légal, et Il fait valoir Ses droits sur la création entière. C’est après cela que les sept tonnerres font entendre leurs voix; mais ce qu’ils ont dit ne devait pas être écrit. Il y a ceci de remarquable, dans Apocalypse 10, c’est que le Seigneur apparaît tout seul. Ni l’Epouse, ni les armées célestes, ni les vingt-quatre anciens, ni les quatre êtres vivants ne sont présents. Ceci est comparable à la manière de faire de Joseph qui était un type de Christ, et qui fit sortir tout le monde, pour demeurer seul lorsqu’il se fit connaître à ses frères.                    Si Dieu avait voulu que soit prêché ce qu’ont dit les tonnerres, Il aurait fait en sorte que cela soit écrit dans la Parole. A nous, le Seigneur adresse uniquement cette invitation, qui est une exhortation: “Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites! Car le temps est proche”. Il y a des choses qui arriveront sans qu’il n’en ait jamais rien été écrit, ni que l’on n’ait rien prêché à ce sujet. Ainsi, par exemple, dans Matthieu 27, il est question de la résurrection de beaucoup de saints, et cela sans que personne (ni le Seigneur, ni Ses disciples), ait jamais prêché à ce sujet. Plus tard, l’événement fut simplement relaté tel qu’il s’était accompli. Lisons Matthieu 27.51,52: “Et voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, les sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent”.
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Quelquefois, on entend cette expression: “Un prophète ne se trompe jamais”. Moïse ne fit aucune faute dans la proclamation de son message; la promesse, la Parole, le message — tout était juste! Il était le prophète envoyé par Dieu. La seule chose qu’il y eut, c’est que le temps fixé par l’homme ne produisit que détresse pour lui, et oppression pour le peuple. C’est ce qui dut arriver au plus grand prophète qu’Israël eût connu. N’est-ce pas remarquable? Tous ceux qui ont appris à connaître le ministère de frère Branham peuvent témoigner que depuis les jours de Jésus-Christ, aucun homme n’a eu sur cette terre une telle confirmation dans son ministère, ni exercé une telle autorité de la part du Seigneur comme ce serviteur de Dieu. Sa prédication est biblique, et embrasse l’ensemble des voies du salut de Dieu. Cependant, pour ce qui est d’une date qu’il aurait fixée dans le temps, on a mal compris sa pensée. Il est connu qu’il a parlé de l’année 1977. Il en a parlé cinq fois: dans trois prédications, le 13.5.1956, le 13.11.1960, le 25.11.1960; puis en décembre 1960, alors qu’il parlait sur les sept âges de l’Eglise; et enfin en août 1961 dans la prédication sur la 70ème semaine de Daniel. Après l’ouverture des sceaux, en mars 1963, frère Branham n’a pas mentionné une seule fois l’année 1977. A proprement parler, ses déclarations n’apportent aucun malentendu; mais c’est bien l’insistance qui a été mise sur cette date, après que le Seigneur ait repris à Lui Son serviteur, qui a créé le malentendu.                    Dans sa prédication La soixante-dixième semaine de Daniel, il se réfère au livre d’histoire (en anglais) “Usher’s Chronology of the Hebrews”, et dit en le citant, que depuis le temps où Dieu donna la promesse à Abraham, jusqu’à l’année 33 de notre ère, lorsque Jésus-Christ fut rejeté par les Juifs, 1954 années se sont écoulées. Juste après cela, il dit que de l’an 33 à 1977, l’Eglise des nations aurait eu le même espace de temps de 1954 ans. Cependant, il est évident qu’il y a une erreur de 10 ans dans ce calcul. Le ministère d’un prophète ne peut pas être déterminé au vu d’une de ses déclarations, mais bien sur l’ensemble de la publication de son message divin.                    Aucun prophète, fût-il même le plus grand en Israël ou dans l’Eglise, n’a eu la charge de déterminer le temps. Et frère Branham n’avait jamais l’intention de le faire, car Dieu S’en est réservé le droit exclusif. Dieu ne regarde pas au calendrier ou à la montre, Il veille uniquement sur Lettre circulaire 13 — Janvier 1978 3 Sa Parole pour L’accomplir au temps opportun. Nous voulons donc apprendre qu’il ne suffit pas que le temps se soit approché, il faut aussi qu’il soit arrivé. Avec Dieu, il n’y a jamais de retard.                    Jamais aucun croyant n’a subi de préjudice en vivant dans l’attente de l’accomplissement des promesses bibliques, agissant et marchant conformément à cette foi. Déjà au temps des apôtres, on attendait le retour de Jésus-Christ. Dans les siècles qui ont suivi, tous les véritables croyants L’ont attendu, et cette attitude de foi est agréable au Seigneur. Ceux-ci seront présents lors de la première résurrection. Mais il ne faut pas que l’on dise maintenant: «Mon Seigneur tarde à venir».                    Non! Le temps est proche, et même très proche. Il peut survenir en un clin d’oeil. Il est possible que frère Branham ait dû mentionner l’année 1977 pour que la parole de 2 Pierre 3 puisse s’accomplir, là où il est dit que les moqueurs viendront et diront: “Où est la promesse de son avènement?”. Jusqu’à présent, cette parole de l’Ecriture n’a pas été accomplie. Lorsque quelqu’un vient mettre en question le retour de Christ, nous devrions lui répondre avec les Saintes Ecritures, et lui dire que nous nous sommes attendus à ce que cette Ecriture, Elle aussi, soit accomplie.                    C’est à des moqueurs religieux que nous aurons à faire, car les autres ne se soucient pas de cela.                    Cependant, nous nous consolons en sachant que dans le Royaume de Dieu, rien n’arrive que le Seigneur n’ait permis ou ordonné.                    Notre réponse se trouve dans l’épître de Pierre: “Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance”.                    Nous devons reconnaître en toutes choses la fidélité et la miséricorde de notre Dieu, et ne faire de reproches à aucun, car pour ceux qui aiment Dieu, toutes choses concourent véritablement à leur bien (Rom. 8.28).                    Je souhaite que ces chers frères, qui croient à l’infaillibilité d’un homme, reviennent à la foi en l’infaillibilité de la Parole de Dieu. La charge que j’ai reçue ne peut être valable que dans la publication de la Parole de Dieu, dans la distribution de la nourriture spirituelle. Les malentendus ne sont apparus que lorsque des choses ont été arrachées à leur contexte, et qu’avec cela on a voulu exposer d’autres choses. Le temps est venu où les vérités du message biblique doivent être l’objet des prédications principales. Toutes les autres choses trouvent alors leur place d’ellesmêmes.                                        Il y a des frères qui présentent des affirmations non bibliques, et par cela, ils créent du trouble parmi les croyants. Celui qui a reçu directement de Dieu une charge porte naturellement une immense responsabilité. Les hommes qui s’installent eux-mêmes dans une fonction aiment à prendre place dans la chaire du prophète, et à se parer de ses déclarations, mais ils sont éprouvés par les véritables croyants à la lumière de la Parole. La compréhension de toutes les choses divines ne peut être donnée que par le Seigneur. “Ils seront tous enseignés de Dieu” (Jean 6.45). Lorsque l’on considère le contexte d’Apocalypse 10, et que l’on ne l’interprète pas arbitrairement, ce qui y est dit est clair comme le jour. Cette parole, souvent employée: “C’est une révélation”, ne peut impressionner que ceux qui sont déjà conduits dans l’erreur. Chaque révélation divine est fondée sur le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures. Tout le reste est une tromperie. J’ai déjà écrit à ce sujet dans ma dernière brochure, et dans une lettre circulaire. Il faut premièrement que ce que nous disons soit exprimé clairement dans la Bible; ensuite, tout ce qui vient de Dieu unira les véritables croyants entre eux. Tout ce que Dieu accomplit conformément à Sa Parole est libre de toute ergoterie, et sert à l’édification de l’Eglise. Chaque croyant doit trouver maintenant sa position en Christ, et fonder sa vie sur la Parole. L’expression: “Les élus ne peuvent pas être séduits” peut devenir un pieux refrain que chacun revendique pour lui-même, sans être conscient de ce que l’ennemi se promène et séduit partout où l’on s’éloigne tant soit peu de la Parole de Dieu. Là où la Bible se tait, nous voulons aussi nous taire; là où Elle parle, nous voulons aussi parler.                    Il ne suffit pas que la chose ait une apparence spirituelle et qu’elle soit parée de piété; il faut que cela soit selon la Bible. Nous avons à renoncer à une stimulation qui est provoquée par de l’enthousiasme humain, car nous voulons attendre que l’heure de Dieu sonne, que le Seigneur Lui-même fasse connaître Sa puissance de résurrection parmi Son peuple afin que les fils de Dieu soient révélés. Les discours hautains et grandiloquents ne nous servent à rien; c’est Dieu que nous voulons connaître par expérience. Aussi longtemps que les hommes parlent, l’heure est proche; mais lors que Dieu agit, c’est qu’elle est là. Ce qui demeure donc, c’est le fait que Dieu est Lettre circulaire 13 — Janvier 1978 4 Son propre interprète, et qu’Il accomplit au moment propice les choses qu’Il a promises. Ce que le Seigneur a réservé à Son Eglise, Il le donnera et l’accomplira Lui-même. Les différentes interprétations n’apportent que de la confusion et de la désunion. Nous sommes dans une grande attente, car le Seigneur achève Son oeuvre et revient bientôt.
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LA POSITION DE LA FEMME DU POINT DE VUE BIBLIQUE                     Après que la prédication Mariage et Divorce ait été publiée, il est nécessaire de dire quelques mots à ce sujet. Ce n’est pas ce que l’un de nous dit ou écrit qui a de l’autorité, mais ce que Dieu a dit et fait écrire garde pour toujours son autorité et le rend obligatoire. Comme dans tout thème que l’on traite, les passages bibliques peuvent être employés dans un sens ou dans l’autre.                    Malgré les différentes manières de voir, il doit cependant exister le point de vue biblique. Comme l’avait prévu et indiqué frère Branham lui-même dans Mariage et Divorce, quelques-uns peuvent être choqués par différents passages. D’autres comprennent mal l’une ou l’autre de ses déclarations. L’Ecriture Sainte doit être sondée sans idée préconçue pour reconnaître l’état des choses telles que Dieu les a établies.                    Cette prédication a été donnée par frère Branham sur les instructions directes du Seigneur qui lui avait parlé auparavant du sein d’une nuée surnaturelle. Il doit donc y avoir là une grande importance. Frère Branham dit qu’il y en a plus que dans aucune prédication faite auparavant, car tout l’exposé est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Il ne s’agit pas ici de: «Ainsi dit frère Branham», ou «Ainsi dit frère ou soeur Untel» mais bien du: AINSI DIT LE SEIGNEUR par Sa Parole et Son Esprit. Que personne ne s’imagine qu’une révélation soit la confirmation d’une manière de voir existant depuis longtemps. A aucun endroit il ne faisait ressortir une différence entre l’Ancien et le Nouveau Testament, car il savait mieux que nous tous que c’était Le Même qui avait parlé dans Lettre circulaire 20 — Janvier 1980 6 l’un comme dans l’autre. Qui va oser élever le AINSI DIT LE SEIGNEUR de l’Ancien Testament contre le AINSI DIT LE SEIGNEUR du Nouveau Testament? Dieu ne peut ni Se contredire, ni Se corriger. Si aujourd’hui Il pensait différemment d’il y a deux, quatre ou six mille ans, Il ne serait pas l’Immuable, Celui qui ne varie pas. Toute la Parole de Dieu est: AINSI DIT LE SEIGNEUR.                    L’Ecriture ne peut être anéantie.                    “Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir. Car je vous le dis en vérité, tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout soit arrivé.                    Celui donc qui supprimera l’un de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux hommes à faire de même, sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux” (Mat. 5.17-19).                    Dans la deuxième partie de la prédication, frère Branham parle de ce qui était au commencement. Il se rapporte à Genèse 1.27, lorsque Dieu créa l’homme à Son image, uni en un corps spirituel, homme et femme ne formant qu’un seul. Ce n’est que dans Genèse 2.7 que Dieu forma l’homme de la poussière de la terre. Cependant il était encore seul. Après qu’Adam eut donné un nom à chaque animal, et qu’il n’eut point trouvé d’aide qui lui soit semblable, Dieu fit tomber sur lui un profond sommeil et retira Eve de son corps. Aussi longtemps que l’homme était dans un corps spirituel, il ne pouvait être tenté. Ce n’est que lorsqu’il fut introduit dans un corps charnel qu’il tomba. C’est de cette manière que vinrent sur l’humanité entière le péché, la maladie et la mort. C’est la raison pour laquelle Dieu dut quitter Son Corps spirituel pour venir dans un même corps que nous, un corps charnel, afin de nous délivrer de la condition de chute dans laquelle nous nous trouvions.                    “Car Adam a été formé le premier. Eve ensuite; et ce n’est pas Adam qui a été séduit, c’est la femme qui, séduite, s’est rendue coupable de transgression” (1 Tim. 2.13,14). Ce n’est pas Adam, mais Eve qui fut séduite par le serpent. Adam était la création originale, et Eve fut créée plus tard.                    Après la chute, c’est le serpent qui fut maudit. Ce n’est pas Adam ni Eve qui le furent! “L’Eternel Dieu dit au serpent: Puisque tu as fait cela, tu seras maudit…” (Gen. 3.14).                    Manifestement, le serpent marchait debout à l’origine, sinon la Parole de Dieu “tu marcheras sur ton ventre” n’aurait aucun sens. Dans ce même chapitre nous est relatée la conversation entre le serpent et Eve.                    “Il dit à la femme: J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur…” (Gen. 3.16). La chose est établie de cette façon pour toujours maintenant, de la première à la dernière naissance qui aura lieu. C’est ainsi que Dieu l’a ordonné. Même l’acte de rédemption accompli à Golgotha n’a rien changé à cela. Les conditions naturelles de nos corps demeurent jusqu’à la transmutation de nos corps qui aura lieu au retour de Jésus-Christ.                    “Il dit à l’homme: Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre: Tu n’en mangeras point! le sol sera maudit à cause de toi” (Gen. 3.17). Le Seigneur Dieu n’a pas traité tout le monde de la même manière. Chacun reçut la parole qui lui convenait. Après cela, Eve fut placée directement sous l’autorité de l’homme, quand le Seigneur lui dit: “Mais il dominera sur toi”. A cela non plus, Golgotha n’a rien changé. Toute femme qui se soustrait à l’autorité de l’homme se place sous l’autorité de l’ennemi.                    “Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur;… en toutes choses” (Eph. 5.22-24). C’est ce qui est écrit. De la même manière que la femme rencontre l’homme, c’est de cette manière qu’elle rencontre aussi le Seigneur. La position de la femme à l’égard de l’homme est à proprement parler la position qu’elle a vis-à-vis de Christ. “Car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l’Eglise…” (Eph. 5.22-24).                    Celui qui veut subsister devant Dieu, qu’il soit homme ou femme, doit se soumettre aux ordonnances qu’Il a établies.                    “Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est le chef de la femme, et que Dieu est le chef de Christ” (1 Cor. 11.3). Lorsqu’une femme dit qu’elle est soumise à Dieu, cela signifie qu’elle a pris sa place de subalterne, conformément à la Parole de Dieu. Déjà dans le premier âge de l’Eglise, Paul dit à l’Eglise de prendre en considération qu’on n’avait rien à y voir ni à y entendre parler d’égalité des droits. Or, Dieu a-t-Il voulu, par le dernier des messagers, nous mettre sous les yeux encore une fois le même thème? Lettre circulaire 20 — Janvier 1980 7 Dans 1 Corinthiens 11.5, se trouve une très importante indication. “Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise la tête non voilée, déshonore son chef: c’est comme si elle était rasée”.                    La couverture, c’est-à-dire le fait de se voiler ne fut pas ordonné à toutes les femmes, et en toute occasion, mais bien aux femmes qui participent au service divin à la prière, et à la prophétie. C’est remarquable. Si les femmes laissaient leurs cheveux flotter librement, il leur suffisait, lorsqu’elles priaient ou prophétisaient, de s’incliner suffisamment pour que leurs longs cheveux deviennent pour elles un voile.                    “C’est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l’autorité dont elle dépend” (v. 10). Devant les anges, qui sont les messagers de Dieu, cette ordonnance devrait être mise en pratique dans l’Eglise. Cela était considéré comme un signe de l’autorité à laquelle la femme s’est soumise. Souvent, de petites choses ont de grandes répercussions.                    “Que la femme écoute l’instruction en silence, avec une entière soumission. Je ne permets pas à la femme d’enseigner, ni de prendre de l’autorité sur l’homme; mais elle doit demeurer dans le silence” (1 Tim. 2.11,12). C’est une exigence divine à laquelle on ne peut se soustraire. Dieu Se tient aux côtés de ceux qu’Il a destinés à un ministère. Par son installation dans une charge spirituelle donnée, et cela en fonction de l’appel divin reçu et en vertu de l’onction, un homme de Dieu a accès à l’ordonnance divine que Dieu a établie.                    “Tu regarderas un sacrificateur comme saint, car il offre l’aliment de ton Dieu; il sera saint pour toi, car je suis saint, moi, l’Eternel qui vous sanctifie” (Lév. 21.8). Il est très important que l’on garde le respect devant ceux qui exercent un ministère. Les frères Paul et Branham ont attaché une grande valeur à donner des instructions sur la place qu’occupe la femme. A l’endroit où Dieu parle, elles, comme nous tous, doivent demeurer dans le silence. Là où les femmes apportent la Parole, c’est Dieu qui fait silence.                    “Comme dans toutes les Eglises des saints, que les femmes se taisent dans les assemblées, car il ne leur est pas permis d’y parler; mais qu’elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi” (1 Cor. 14.34). Ici, l’apôtre se rapporte à la loi, et il dit avec le plus grand sérieux qu’on ne leur permet pas de parler. On peut souvent être davantage démoli par des paroles, qu’édifié par une prédication. Une femme peut avoir les meilleures intentions lorsqu’elle parle au sujet des affaires de l’Eglise, mais Dieu en a de meilleures, c’est pourquoi Il lui ordonne de se taire.                    “Toutefois, dans le Seigneur, la femme n’est point sans l’homme, ni l’homme sans la femme” (1 Cor. 11.11). La position d’enfant de Dieu est pareille pour tous, elle vient par la rédemption qui est en Jésus-Christ. Dieu a fait de nous des fils et des filles. Les sphères d’activité sont cependant différentes. Beaucoup de femmes ont servi le Seigneur, et le font encore aujourd’hui, mais parfaitement à leur place.
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L’INTERCESSEUR Dans le quatrième chapitre de Zacharie, le prophète vit la représentation d’un chandelier d’or.                    Poussé par l’Esprit de Dieu, il écrit déjà dans les deux derniers versets des deuxième et troisième chapitres de très précieuses pensées. En premier il insiste sur l’élection. “L’Eternel possédera Juda comme sa part dans la terre sainte, et Il choisira encore Jérusalem”. Quelle merveilleuse Lettre circulaire 25 — Février 1981 6 promesse! Nous sommes les élus de Dieu de la nouvelle alliance. Dans beaucoup de passages des Ecritures de l’Ancien et du Nouveau Testament, l’accent est mis particulièrement sur cette réalité.                    Dans 1 Chroniques 28 il est dit que Dieu a choisi Israël d’entre tous les autres peuples, en second lieu qu’Il a choisi la tribu de Juda d’entre les douze tribus, en troisième lieu qu’Il a choisi la maison de Jessé d’entre beaucoup de familles, en quatrième lieu qu’Il a choisi le plus jeune fils d’entre tous ses fils, afin de l’élever sur le trône royal du Seigneur. Sur toute la ligne vous voyez l’élection! Dans la parole de Zacharie 2, Juda est réclamé comme étant l’héritage du Seigneur.                    Juda est retourné sur le sol du pays promis et là, Dieu en a pris possession comme étant Son peuple, et Il a élu à nouveau Jérusalem. Directement après cela, il est dit: “Que toute chair fasse silence devant l’Eternel! Car il s’est réveillé de sa demeure sainte”. Nous constaterons tout à l’heure pourquoi tout doit faire silence lorsque Dieu parle, et qu’Il fait connaître aux Siens leur élection.                    Tout de suite après cela, l’ennemi se lève pour accuser. Nous lisons dans Zacharie 3: “Il me fit voir Josué, le souverain sacrificateur, debout devant l’ange de l’Eternel, et Satan qui se tenait à sa droite pour l’accuser”. N’est-ce pas étrange que l’accusation ait eu lieu en présence du Seigneur, alors que Josué accomplissait son service? Représentons-nous cela: Zacharie voit en vision le souverain sacrificateur Josué debout devant l’ange de l’Eternel. Il entend Satan à sa droite élever son accusation. “L’Eternel dit à Satan: Que l’Eternel te réprime, lui qui a choisi Jérusalem! N’est-ce pas là un tison arraché du feu?”.                    Comme dans les jours de Job et du souverain sacrificateur Josué, ainsi aujourd’hui Satan semble toujours à nouveau s’introduire dans le service divin des croyants. Mais quand même il parlerait directement par la bouche de quelqu’un pour accuser les rachetés, la justification de Dieu par Jésus-Christ se tient au-dessus de toute accusation. Le Seigneur dit par Paul: “Qui accusera les élus de Dieu? C’est Dieu qui justifie! Qui les condamnera? Christ est mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous!” (Rom. 8.33,34).                    Le Seigneur nous a élus et Il nous conduira à la perfection. Un jour, l’accusateur des frères sera précipité (Apoc. 12.7-12), après que la troupe des vainqueurs ait été enlevée. Le Seigneur continue à parler à Zacharie, et Il dit: “N’est-ce pas là un tison arraché du feu?”. L’accusation était justifiée, mais pas aux yeux de Dieu. Josué se tenait là pour remplir son office, et à cette occasion, Satan voulait le liquider. Cependant, le Seigneur lui commande de se taire. Le. Seigneur commande à tous, aujourd’hui encore, de se taire, de se frapper la poitrine et de s’examiner à la lumière de Dieu.                    Ce qui est dit ensuite résonne comme la plus merveilleuse proclamation de l’Evangile: “L’ange, prenant la parole, dit à ceux qui étaient devant lui: Otez-lui les vêtements sales!”. Cependant, ce n’était pas tout: dès ce moment Satan, l’accusateur, devait revenir bredouille. Le Seigneur continua donc et dit à Josué: “Vois, je t’enlève ton iniquité, et je te revêts d’habits de fête”. Il est certain que Satan ne pouvait pas tolérer que cet homme de Dieu soit vêtu de nouveaux vêtements. Conformément à la Parole de Dieu, le Seigneur aura une Eglise sans tache ni ride en ceux qui ont été lavés par le Sang de l’Agneau et revêtus du vêtement blanc de la justice que Dieu nous a donnée, et c’est le vêtement de l’Epouse.                    C’est vrai qu’il est dit que Myriam devint aussi blanche que la neige, mais de la lèpre! Elle ne put pas se taire, et par cela elle provoqua un soulèvement contre Moïse parmi l’ensemble du peuple (Nom. 12.10). Aujourd’hui encore beaucoup sont tout aussi blancs qu’elle l’a été; et pourtant il y a un groupe de sacrificateurs qui parlent avec Dieu, et cela dans l’intercession, ayant le Sang de l’Agneau devant les yeux, et regardant à Golgotha. C’est la troupe des rachetés qui sont revêtus de vêtements de fin lin éclatants de blancheur, et c’est à cette troupe que nous voulons appartenir. Dieu désire que nous fassions silence là où Il fait silence, et que nous disions ce qu’Il a dit.                    Paul, poussé par l’Esprit, commande aux femmes de faire silence, et dit: “Comme dans toutes les églises des saints, que les femmes se taisent dans les assemblées, car il ne leur est pas permis d’y parler; mais qu’elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi”. C’est un des “Ainsi dit le Seigneur” de Sa Parole. Il ne leur a pas été interdit de prier ou de prophétiser. Toutes les soeurs ne devraient-elles pas reconnaître que frère Branham, en tant que prophète de Dieu dans Lettre circulaire 25 — Février 1981 7 ce temps, devait dire la même chose de l’égalité des droits et de l’émancipation; ce n’est pas par plaisir qu’il l’a dit, mais sur la base d’une vision et de l’inspiration permanente du Saint-Esprit. Il le fit par amour, et cela à ses dépens et aux dépens de son ministère, afin d’en aider d’autres.                    Voulons-nous nous placer aux côtés de Dieu, et ne pas être un porte-parole de l’accusateur? Celui qui dans l’intercession accomplit un véritable service de sacrificateur, c’est celui qui se tient aux côtés de Dieu, Lequel exécutera Son plan de salut.                    
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Beaucoup de personnes connaissaient le Seigneur Jésus sous son aspect physique. Ils pouvaient dire: “Que fais-Tu par toi-même? Pourtant Tu n’es qu’un homme! N’es-Tu pas le fils du charpentier? Tes frères et soeurs n’habitent-ils pas au milieu de nous?”. Cette pensée était terrestre, elle était humaine. “Jésus leur répondit: N’est-il pas écrit dans votre loi: J’ai dit: Vous Lettre circulaire 27 — Octobre 1982 3 êtes des dieux? Si elle a appelé dieux ceux à qui la Parole de Dieu a été adressée, et si l’Ecriture ne peut être anéantie, celui que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde, vous lui dites: Tu blasphèmes! Et cela parce que j’ai dit: Je suis le Fils de Dieu” (Jean 10.34-36). N’est-ce pas étrange qu’en rapport précisément avec cela notre Seigneur ait fait cette puissante déclaration: “L’Ecriture ne peut être anéantie?”. Il s’agit ici de la plus grande réalité divine, celle dont Dieu s’est occupé dès le commencement, qu’Il a annoncée au moyen des prophètes et réalisée en Christ.                    Dès avant la fondation du monde Dieu a prédestiné des êtres humains à être Ses fils et Ses filles.                    Il y a des élus dans la période de l’Ancien Testament, comme dans celle du Nouveau.                    Nous lisons dans le Psaume 82.6,7: “J’avais dit: Vous êtes des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut. Cependant vous mourrez comme des hommes…”. Celui qui lit ce passage biblique avec son intelligence ne pourra pas le comprendre. D’une part, ici, les prophètes sont appelés dieux et fils du Très-Haut (et cela parce que la Parole de Dieu est venue à eux et qu’ils sont les porteurs des promesses divines), et d’autre part il leur est crié: “Cependant vous mourrez comme des hommes…”.                    Les prophètes étaient des hommes nés dans ce monde exactement comme tous les autres; comme eux ils mangeaient et buvaient, vivaient et mouraient pareillement. Beaucoup d’entre eux furent même tués. Extérieurement on ne pouvait voir qu’ils étaient des dieux. Ils avaient leurs défauts et souvent on les rencontrait en les considérant avec mépris. Cependant, par le moyen de la Parole, une substance divine était placée en eux. La même chose s’est passée avec nous qui avons reçu la Parole de Dieu. Notre âme a reçu une participation à la nature divine, et elle est en communion avec Dieu. Les prophètes n’étaient pas des idoles mortes, mais bien des dieux vivants, parce qu’ils portaient en eux la Parole vivifiante de Dieu.                    Le Seigneur a dit: “J’avais dit: Vous êtes des dieux…”. Dans le Nouveau Testament notre Seigneur a seulement repris et fait ressortir ce qu’Il avait déjà dit dans l’Ancien Testament. Le même qui avait parlé dans l’Ancien Testament par les prophètes Se tenait maintenant ici et confirmait ce qui avait été dit en Son Nom. Il est encore dit plus loin: “… vous êtes tous des fils du Très-Haut”. Dans Luc 1.32 il est dit de notre Seigneur Jésus-Christ: “II sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut”. La Parole était en partie dans les prophètes, et c’est pourquoi ils furent appelés fils du Très-Haut. En Christ toute la plénitude de la Parole a été révélée, et Il fut appelé Fils du Très-Haut. Mais c’est Lui que les hommes accusèrent de proférer des blasphèmes, et ils Lui dirent: “Ce n’est point pour une bonne oeuvre que nous te lapidons, mais pour un blasphème, et parce que toi, qui es un homme, tu te fais Dieu” (Jean 10.33).                    Les hommes qui ne sont pas nés de Dieu ne voient que ce qui est humain. Par contre tous ceux qui sont nés de Dieu regardent au-delà du voile humain, et ils voient ce qui vient de Dieu. A propos des nations païennes qui allaient venir à la foi, Dieu dit par le prophète Osée: “Et au lieu qu’on leur disait: Vous n’êtes pas mon peuple! on leur dira: Fils du Dieu vivant!” (Osée 2.1). Nous pouvons nous réjouir de cela, car c’est “par la grâce de Dieu que nous sommes ce que nous sommes”. Quant au corps nous sommes enfants d’hommes, mais quant à l’esprit nous sommes enfants de Dieu. Il est écrit des prophètes qu’ils mourraient comme des hommes, et non seulement eux sont morts comme des hommes, mais aussi notre Seigneur et tous les croyants qui jusqu’à présent sont allés à la maison céleste. C’est la résurrection qui fait la différence. Les prophètes sont morts, mais ils sont morts dans la certitude absolue qu’il y a une continuation de vie après la mort; ils mouraient avec la certitude et l’espérance vivante d’avoir part à la résurrection.                    Notre Seigneur Jésus-Christ pouvait s’écrier: “Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai”. Il pouvait dire à Ses disciples que le troisième jour Il ressusciterait et les précéderait en Galilée. Pour l’amour des hommes Il est né dans ce monde, Il a été enveloppé dans des langes et placé dans une crèche, on L’a circoncis le huitième jour selon l’ordonnance de la loi. En toutes choses Il fut rendu semblable à Ses frères afin d’être un Souverain Sacrificateur fidèle.                    Notre Seigneur n’a jamais regardé aucun homme avec mépris. Seuls les pharisiens, remplis de leur propre justice, disaient: “O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes”. Mais Lui voyait les gens avec amour éternel et compassion divine; Il avait pitié du peuple. Il était homme et mourut en homme. Il était Dieu et Il a fait passer les hommes dans une position divine en faisant d’eux non plus des enfants d’hommes, mais des enfants de Dieu. La résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ a apporté la preuve divine que la mort, l’enfer et le Lettre circulaire 27 — Octobre 1982 4 diable sont vaincus. Au sujet des véritables croyants qui seront enlevés, le Seigneur Jésus dit: “Car ils ne pourront plus mourir, parce qu’ils seront semblables aux anges, et qu’ils seront fils de Dieu, étant fils de la résurrection” (Luc 20.36).                    Les prophètes et ceux qui dans l’Ancien Testament ont cru la Parole venue à eux, sont ressuscités avec Christ conformément à Matthieu 27: “Et voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, les sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent” (v. 51,52). Au retour de notre Seigneur, tous ceux qui ont reçu dans la foi la Parole de la promesse pour leur temps ressusciteront, puis ceux qui sont encore vivants seront transmués, et ensemble ils entreront dans la gloire avec Lui.                    Nous avons reçu la vie de résurrection divine, car la Parole que le Seigneur nous a adressée dit: “Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais” (Jean 11.25,26). Après cette déclaration notre Seigneur a demandé à Marthe, la soeur de Lazare: “Crois-tu cela?”. Aujourd’hui c’est à toi et à moi qu’Il pose la même question, et nous aussi pouvons répondre: «Oui, Seigneur, je crois!». La foi est un don de Dieu. Elle vient de la prédication, et la prédication vient de la Parole de Dieu. “C’est par la grâce que nous sommes ce que nous sommes”.                    C’est précisément par le message prophétique des temps de la fin que la signification de la Parole de Dieu dans Son ensemble a été à nouveau placée devant nos yeux. Nous avons reconnu que ce n’est pas d’une interprétation de la Parole qu’il s’agit, mais bien de la Parole originale, qui est la Semence originale de Dieu. Jamais auparavant la Parole de Dieu n’a été proclamée avec une telle clarté. C’est par grâce que nous pouvons appartenir au groupe de ceux qui ont cru et reçu ce dernier Message de Dieu. C’est par grâce que nous pouvons nous compter parmi ceux qui auront part à la première résurrection. Il est dit des vainqueurs: “Ils l’ont vaincu (le diable) à cause du sang de l’Agneau, et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort” (Apoc. 12.11). La Parole de Dieu est le témoignage vivant des vainqueurs. Ils ont livré leur propre vie afin que Christ puisse vivre Sa vie à travers eux. “C’est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui habitez dans les cieux. Malheur à la terre et à la mer! car le diable est descendu vers vous, animé d’une grande colère, sachant qu’il a peu de temps” (Apoc. 12.12). Au moment où Jésus prend les Siens dans la gloire, Satan, lui, est précipité avec sa suite sur la terre. Dans le ciel il y aura la joie et l’allégresse, mais sur la terre arrivera le temps le plus mauvais qu’il y ait jamais eu.                    C’est alors seulement que ceux qui ont obtenu la grâce verront, et pourront mesurer, ce qu’ils sont devenus par la grâce de Dieu. Le Seigneur a crié à Moïse: “Je fais grâce à qui je fais grâce!” (Ex. 33.19). La loi a été donnée par Moïse, mais la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ notre Seigneur. En ce jour-là nous nous trouverons dans la gloire céleste avec Abraham, Isaac, Jacob, tous les prophètes, les patriarches, tous les appelés de l’Ancienne Alliance, ainsi qu’avec les apôtres et tous les élus ayant vécu durant la période du Nouveau Testament.                    Paul salue l’Eglise d’Ephèse par cette parole: “Que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ!”. Et il termine son épître par cette autre parole: “Que la grâce soit avec tous ceux qui aiment notre Seigneur Jésus-Christ d’un amour inaltérable!”. Que Dieu, dans Sa miséricorde, nous accorde de ne pas avoir reçu Sa grâce en vain, mais qu’au contraire nous puissions persévérer dans cette grâce et aimer fidèlement notre Seigneur Jésus-Christ d’un amour inaltérable jusqu’à la fin, Lui qui nous a aimés, libérés et rachetés. Alors, seul celui qui persévérera jusqu’à la fin sera couronné.                    NOUVELLES DE VOYAGE En juillet, avec frère Barilier de Lausanne, j’ai pu tenir des réunions toutes particulières dans quatre villes de la république du Zaïre. Par le secours du Seigneur nous avons pu atteindre en peu de temps des milliers de personnes. Les frères de ce pays, l’ambassadeur du Zaïre à Bonn, la radio et la presse, tous à leur manière ont contribué à faire de ces rencontres des manifestations extraordinaires. On peut dire sans exagérer que dans tout le pays ce fut pour beaucoup une visitation de la grâce de Dieu.
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MISE AU POINT A cause des rumeurs qui sont colportées de-ci de-là, il est nécessaire que la déclaration suivante soit faite: moi-même, pas davantage que d’autres frères de Krefeld, n’avons ici ou en Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 7 aucun autre lieu jamais prêché la polygamie. D’autre part j’ai rencontré des personnes qui m’ont demandé: «Comment comprends-tu ‹Mariage et divorce›?». Ma réponse a été, et elle demeurera toujours la même: «Je crois cela tel que l’Ecriture l’enseigne et comme frère Branham l’a exposé».                    Malgré cela il est arrivé que ceux qui avaient fait la demande prétendirent que moi-même ou les frères de Krefeld soutiendraient la doctrine de la polygamie. Cela n’a jamais été, cela n’est pas, et cela ne sera jamais.                    A ce qu’on dit il subsiste sur ce thème encore et toujours un manque de clarté, bien que tout ait été dit à ce sujet. Chacun devrait commencer, et aussi terminer, là où la Parole de Dieu le fait. Les passages correspondants des Ecritures devraient être lus soigneusement en employant le contexte qui l’accompagne.                    Au fond, nous n’avons pas besoin de l’instruction pour nous aider mais ce qui est nécessaire, c’est d’avoir un profond respect devant Dieu et Sa Parole. Sans s’en rendre compte les gens se tiennent loin de ce que Dieu a dit et ils vont reprendre les anciennes traditions.                    Ce que Dieu a permis à Moïse de dire, et ce qu’Il a ordonné par le moyen de Paul peuvent être lus dans les Saintes Ecritures. La prédication Mariage et divorce est également à la disposition de chacun. Selon les paroles mêmes de frère Branham, tout l’exposé, et non pas seulement le commencement et la fin, étaient “AINSI DIT LE SEIGNEUR”. Nous devrions nous garder d’ajouter ne serait-ce que la plus petite chose ou modifier quoi que ce soit aux déclarations de frère Branham, pas plus qu’à ce qui se trouve dans la Parole de Dieu. Il n’est même pas nécessaire de faire un commentaire là-dessus.                    Ceci est le problème le plus ancien, nous reportant à la séduction d’Eve par le serpent et par là même nous ramenant au premier adultère. C’est la raison pour laquelle le diable fait tous ses efforts pour empêcher la clarté de pénétrer dans le coeur et la pensée des gens. Si malgré l’enseignement approfondi un manque de clarté subsiste, cela ne peut être que dans les personnes qui se rendent inaccessibles à la Vérité. Lorsque nous affirmons croire la Parole de Dieu nous ne pouvons pas choisir ce que nous voulons croire ou pas. Nous sommes tenus de croire de tout coeur chaque Parole de Dieu. Par l’enseignement Divin, le simple devient plus sage que les scribes.                    Comme dans tout enseignement nous trouvons aussi pour ce Message des positions extrêmes.                    Certains prétendent que maintenant déjà nous serions corporellement dans l’état qui a précédé la chute, c’est-à-dire que nous aurions été ramenés au commencement, avant la transgression.                    Dorénavant les femmes doivent mettre au monde leurs enfants sans douleur et les enfants de parents noirs doivent rester blancs. Cela signifie que Christ nous a ramenés au commencement.                    Ces choses sont exposées d’une manière tellement habile et claire, et pourtant ceux qui enseignent ou croient cela savent que ce n’est pas la réalité mais de l’imagination.                    Cependant, par l’Esprit de Dieu nous pourrons mettre chaque Parole à sa juste place si nous sommes humbles et sincères. Du point de vue Divin, la rédemption est parfaitement accomplie, la mort est vaincue ainsi que l’enfer. Cependant l’enfer et la mort existent encore. Ce n’est qu’au retour du Seigneur que nos corps seront transmués. En 1 Corinthiens 15.54 il est écrit: “Or quand ce corruptible aura revêtu l’incorruptibilité, et que ce mortel aura revêtu l’immortalité, alors s’accomplira la parole qui est écrite: La mort a été engloutie en victoire”.                    D’autre part certaines personnes ont la pensée que le seul but de la prédication sur le mariage et le divorce aurait été de prononcer le pardon à l’égard des personnes, hommes et femmes, qui à plusieurs reprises avaient été divorcées et remariées. Certainement que c’était un point culminant et décisif dans la prédication. Un fardeau était enlevé du coeur de tous ceux qui si longtemps s’étaient torturé l’esprit à cause de cela. Maintenant, sur l’injonction du Seigneur, la réponse décisive leur avait été apportée, c’est-à-dire que le pardon leur était accordé En aucune autre rencontre les larmes de joie n’ont autant coulé ni la louange ne s’est autant élevée de coeurs reconnaissants.                    Cependant celui qui lit attentivement cette prédication constatera qu’elle contient encore davantage. Bien des déclarations de frère Branham causent de la peine à certains; et même les exemples qu’il emploie provoquent des objections de leur part. De l’avis de quelques-uns il n’aurait même pas lu les passages bibliques justes. D’autres proclament tout haut que cette prédication n’aurait absolument pas dû être publiée Mais tout n’est-il pas entièrement éclairé du Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 8 point de vue biblique et rendu bien compréhensible? Pourquoi cela ne devrait-il pas être réel? Uniquement parce que cela ne conviendrait pas à notre pensée religieuse? L’exposé d’un cas est d’une grande importance pour l’appréciation que l’on doit en donner. Les esprits sont partagés, mais aucun de nous ne peut continuer à suivre les ornières défoncées des voies dénominationnelles. A cause de cela nous sommes contraints à considérer toutes choses du point de vue biblique afin de distinguer ce qui est juste de ce qui est faux, où et quand il s’agit d’un péché, c’est-à-dire d’une transgression. Nous devons comprendre une fois pour toutes que le péché est la transgression de la loi de Dieu; sans la transgression de la loi il n’y a point de péché. Paul écrit dans Romains 7.7: “Mais je n’eusse pas connu le péché, si ce n’eût été par la loi…”. L’Esprit de Dieu nous convainc de péché sur la base de la loi et du commandement. Dans Romains 4.7 il est dit: “Bienheureux ceux dont les iniquités ont été pardonnées et dont les péchés ont été couverts”. Un Seul est législateur et juge (Jacq. 4.12). Il ne peut pas juger par le droit du plus fort, mais uniquement conformément à Son propre Livre de la loi. Christ est né sous la loi afin de délivrer ceux qui étaient jugés par elle. Il a pris la malédiction de la loi sur Lui-même afin que nous puissions nous en aller libres.                    Dans l’Ancien et le Nouveau Testament Dieu a donné des directives aussi bien pour les choses du domaine naturel que surnaturel. Aucun d’entre nous ne peut affirmer qu’il puisse déjà comprendre toutes choses, et mettre à sa place tout ce qui nous est dit dans la Parole. Nous voulons considérer deux passages de l’Ecriture qui semblent être parfaitement contraires. Comme nous le verrons le Seigneur commande des choses dont nous n’arrivons pas à déterminer l’emplacement avec notre seule compréhension. Dans Genèse 2.24 Dieu dit: “C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils seront une seule chair”.                    Cette déclaration se rapporte au commencement et fut faite avant la chute, immédiatement après qu’Eve ait été prise du côté d’Adam. Le Seigneur Jésus s’est référé à ce passage dans Matthieu 19 lorsqu’Il dit: “Ce donc que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas”. Plus tard le Seigneur donne dans la loi différentes directives, dont par exemple celle concernant la libération du serviteur hébreu, dans Exode 21.2-10. La septième année il pouvait s’en aller librement, mais les conditions liées à cet événement sont incompréhensibles selon le point de vue que nous avons aujourd’hui. Au verset 4 il est dit: “Si son maître lui a donné une femme, et qu’elle lui ait enfanté des fils ou des filles, la femme et ses enfants seront à son maître, et lui, il sortira seul”. On pourrait demander ici: de quel droit une famille peut-elle être déchirée aussi brutalement? Comment pouvons-nous accorder ces deux passages de l’Ecriture? Il n’existe aucun homme sur la terre qui ait le droit de blâmer les décisions du Seigneur. Si l’homme se décidait à rester chez son maître à cause de sa famille, son oreille était percée, et par cela il était condamné à rester esclave toute sa vie (v. 6).                    Il est compréhensible que William Branham devait exposer qu’après la chute par le péché une autre alliance avait été faite. Ceci est en outre confirmé par d’autres passages bibliques et par la pratique. Il y en a qui pensent tout haut et disent: «Mais c’était dans l’Ancien Testament!». C’est juste, et Dieu soit remercié qu’aujourd’hui il n’en soit plus ainsi. Cependant, nous avons affaire au Dieu vivant, car «Yahwe de l’Ancien Testament est Jésus du Nouveau Testament». En principe, dans une chose aussi importante, ne doit-Il pas toujours dire la même chose? Dans Deutéronome 24.1 le Seigneur permet à l’homme de faire une lettre de divorce à sa femme. Mais il n’existe pas un seul endroit où le même droit soit accordé à la femme. En abordant cette parole le Seigneur Jésus aggrave la chose en disant: “Mais moi, je vous dis que quiconque répudiera sa femme, si ce n’est pour cause de fornication, la fait commettre adultère; et quiconque épousera une femme répudiée, commet adultère” (Mat. 5.32). Dans le Nouveau Testament il n’est pas non plus dit qu’elle puisse faire la même chose avec l’homme. Frère Branham insiste toujours à nouveau sur le fait que les choses suivent leur cours de la même manière. Que ce soit dans Matthieu 5.32; Matthieu 19.9; 1 Corinthiens 7.10 ou dans quelque autre passage que vous preniez, nous voyons que partout aussi dans le Nouveau Testament la différence ressort clairement entre l’homme et la femme.                    Il n’y a qu’une exception. Paul écrit aux Corinthiens au sujet d’un couple dont l’un est incrédule: “Mais si l’incrédule s’en va, qu’il s’en aille; le frère ou la soeur ne sont pas asservis en pareil cas; mais Dieu nous a appelés à marcher dans la paix”. Dans ce cas les deux, le frère et la soeur, sont traités de la même manière, et la responsabilité de la faute revient à la partie incrédule. Une Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 9 séparation qui a lieu pour motif de foi constitue l’exception. Visiblement ceux qui sont concernés n’avaient pas été unis par Dieu. Paul écrit plus loin: “Car que sais-tu, femme, si tu ne sauveras pas ton mari? ou que sais-tu, mari, si tu ne sauveras pas ta femme?” (1 Cor. 7.15,16). Dieu merci, l’apôtre n’était pas un bavard religieux qui ait eu pour chaque situation la prescription d’une recette brevetée ou qui aurait accablé ceux qui étaient déjà éprouvés.                    Lorsque frère Branham fait cette déclaration: «Un homme peut renvoyer sa femme et en épouser une autre, mais la femme ne peut pas renvoyer son mari et en épouser un autre» [Mariage and Divorce, anglais p. 39]: «A man can put away his wife and marry another, but not the woman put away her husband and marry another»], cela s’accorde parfaitement avec les dispositions données dans les Saintes Ecritures.                    Déjà en 1933 il lui avait été montré que les femmes abandonneront leur place. De nos jours il est bien question d’émancipation, d’égalité des droits, et les femmes se permettent des choses dans notre génération qui auraient été impensables durant les six mille ans qui se sont écoulés.                    Dieu soit loué pour toutes les précieuses soeurs qui ont trouvé la place juste vis-à-vis de leur mari. Elles n’ont aucun souci à se faire pour le jour où elles se tiendront devant le Seigneur. Le bonheur et la bénédiction ne leur manqueront pas. Déjà sur la terre elles jouiront des choses célestes.                    Certainement que la possibilité du divorce n’est pas recommandable à l’homme, sauf, cas échéant, par extrême nécessité. Malheur à l’homme qui cherche un prétexte pour pouvoir faire cela! Malheur à la femme qui contraint son mari à faire cela! Les femmes croyantes doivent bien prendre note du fait que Dieu leur a assigné une place de subordonnée (Gen. 3.16). Cela est aussi valable dans le Nouveau Testament (1 Cor. 14.34-36).                    Dès qu’elles abandonnent cette position et qu’elles veulent disposer de l’homme, l’ordre Divin est jeté sens dessus-dessous. Une femme qui ne sait pas se mettre en chaque occasion sous l’autorité de son mari se place sans le savoir sous l’autorité de l’adversaire. Elle se trouve alors en opposition ouverte avec la Parole de Dieu, et toute sa piété n’est que du pharisaïsme. Dans cette prédication de frère Branham le Seigneur a averti sérieusement les femmes à ne pas se bercer par la pensée qu’elles sont en sécurité parce que leur mari se serait laissé instruire par elles. Le Seigneur veut faire régner l’ordre et Il ne laisse plus rien passer de ce qui n’est pas conforme à Sa Parole. L’homme doit occuper librement sa position de chef de la femme et il doit pouvoir se soumettre à sa Tête, qui est Christ. Une femme qui se décapite elle-même se trouve sans tête.                    Combien de femmes passent outre à tous les passages bibliques adéquats, foulant aux pieds la Parole de Dieu et, avec tout cela, paraissent être spirituelles! La loi civile ne les a-t-elles pas bien sûr placées dans cette grande liberté?! Cette prédication n’a en aucun cas pour but d’établir en faveur des hommes une lettre de franchise, mais bien plutôt de faire en sorte que l’ordre divin soit mis de nouveau en valeur. Il est bien entendu que Moïse, Jésus, Paul et aussi frère Branham ont attribué à l’homme sa place et à la femme la sienne. A chacun finalement de savoir occuper sa place respective.                    Nous trouvons dans 1 Corinthiens 11.7-9: “Car l’homme, étant l’image et la gloire de Dieu, ne doit pas se couvrir la tête; mais la femme est la gloire de l’homme. Car l’homme ne procède pas de la femme, mais la femme de l’homme; car aussi l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, mais la femme à cause de l’homme”. Là-dessus, l’apôtre dit que la femme doit porter de longs cheveux en signe de l’autorité à laquelle elle est soumise.                    Frère Branham dit que si une femme se coupe les cheveux, son mari peut la renvoyer et en épouser une autre. Cela montre le sérieux de cette chose. La désobéissance est pareille au péché de divination. Il ne s’agit pas ici d’opprimer qui que ce soit, mais bien de faire triompher le droit de Dieu et de faire en sorte que toutes choses soient ramenées à leur juste place.                    Celui qui n’est pas prêt à entreprendre un changement de cap pour revenir à ce qui est biblique n’aura pas part à la dernière visitation Divine.                    On peut bien dire aujourd’hui qu’il est bon que Paul et frère Branham ne soient plus au milieu de nous, sinon il n’y aurait presque plus de soeurs qui viendraient les écouter, car on entend dire que c’est seulement elles qui étaient visées dans les prédications. Cependant toutes les soeurs qui se plient sous la puissante main de Dieu viendront encore volontiers. Oh, qu’en sera-t-il donc lorsque cette céleste harmonie s’installera parmi nous! Lettre circulaire 31 — Janvier 1985 10 Notre bien-aimé frère Branham a été en toutes choses cent pour cent en accord avec Paul. Il dit: «C’est pourquoi Dieu ne lui permet pas d’enseigner. Il ne lui laisse rien faire dans l’Eglise, si ce n’est d’être assise en silence, la tête couverte». Cette déclaration peut être comparée avec 1 Timothée 1.11,12: “Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission: mais je ne permets pas à la femme d’enseigner ni d’user d’autorité sur l’homme; mais elle doit demeurer dans le silence”. Pour toutes les femmes c’est l’ABC. Dieu est saint, et c’est de Sa bouche que sont sorties toutes paroles des Saintes Ecritures. Là où Sa Parole pénètre l’âme et l’esprit, est révélé le fruit correspondant dans la vie de chaque jour, dans la vie conjugale et aussi dans l’Assemblée. Nous sommes subjugués par l’amour de Dieu au moyen duquel Il nous parle en toutes choses avec sérieux. A la fin cependant tout doit être ramené à sa juste position; avant cela le Seigneur ne peut ni se révéler, ni revenir. Christ attend dans le ciel jusqu’au moment où le résultat divin du dernier Message prophétique aura été concrètement révélé.                    
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Comparaisons qui nous subjuguent et nous convainquent.                    Promesses ;  Accomplissement.                    Esaïe 7.14 “Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils…”.                    Matthieu 1.23 “… et on appellera son nom Emmanuel”.                    Esaïe 40.3 “La voix de celui qui crie dans le désert…”.                    Matthieu 3.3 “Préparez le chemin du Seigneur…”.                    Malachie 3.1 “Voici, j’envoie mon messager…”.                    Matthieu 11.10 “… lequel préparera ton chemin devant toi”.                    Michée 5.2 “Et toi, Bethléhem Ephrata, bien que tu sois petite… …de toi sortira pour moi celui qui doit dominer en Israël…”.                    Luc 2.15 “Allons donc jusqu’à Bethléhem, et voyons cette chose qui est arrivée que le Seigneur nous a fait connaître”.                    Deutéronome 18.15 “L’Eternel, ton Dieu, te suscitera un prophète comme moi, du milieu de toi, d’entre tes frères; vous l’écouterez…”.                    Actes 3.22,23 “… et il arrivera que toute âme qui n’écoutera pas ce prophète sera exterminée d’entre le peuple”.                    Zacharie 11.12 “Si cela est bon à vos yeux, donnez-moi mon salaire: sinon laissez-le. Et ils pesèrent mon salaire, trente pièces d’argent”.                    Matthieu 27.9,10 “… Et ils ont pris les trente pièces d’argent, le prix de celui qui a été évalué … et ils les ont données pour le champ du potier, comme le Seigneur m’avait ordonné”.                    Zacharie 9.9 “Voici, ton roi vient à toi; il est juste et ayant le salut…”.                    Matthieu 21.5 “… débonnaire et monté sur une ânesse et sur un ânon, le petit d’une ânesse".                    lettre circulaire 39 — Janvier 1993 3 Zacharie 13.7 “Frappe le berger…”.                    Matthieu 26.31 “… et les brebis du troupeau seront dispersées”.                    Psaume 118.22 “La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée…”.                    Marc 12.10 “…celle-là est devenue la maîtresse pierre du coin”.                    Psaume 2.7 “Tu es mon Fils…”.                    Hébreux 1.5 “…moi je t’ai aujourd’hui engendré”.                    2 Samuel 7.14 “Moi, je lui serai pour père…”.                    Hébreux 1.5 “… et lui me sera pour fils”.                    Psaume 22.22 “J’annoncerai ton nom à mes frères…”.                    Hébreux 2.12 “Au milieu de l’assemblée je chanterai tes louanges”.                    Psaume 22.1 “Mon Dieu, Mon Dieu…”.                    Matthieu 27.46 “… pourquoi m’as-tu abandonné?”.                    Psaume 41.9 “Mon intime ami aussi, en qui je me confiais,…”.                    Jean 13.18 “Celui qui mange le pain avec moi a levé son talon contre moi”.                    Psaume 22.7 “Tous ceux qui me voient se moquent de moi…”.                    Matthieu 27.39 “… l’injuriaient hochant la tête…”.                    Psaume 22.16 “Ils ont percés mes mains et mes pieds”.                    Apocalypse 1.7 “Tout oeil le verra et ceux qui l’ont percé”.                    Psaume 22.19 “Ils partagent entre eux mes vêtements…”.                    Jean 19.24 “… et ils ont jeté le sort sur ma robe”.                    Esaïe 53.4 “Certainement, lui, a porté nos langueurs…”.                    Matthieu 8.17 “… et a porté nos maladies”.                    Esaïe 35.5 “Alors les yeux des aveugles s’ouvriront, et les oreilles des sourds seront ouvertes”.                    Matthieu 11.5 “Les aveugles recouvrent la vue et les boiteux marchent; les lépreux sont rendus nets et les sourds entendent…”.                    Psaume 16.10 “Car tu n’abandonneras pas mon âme au schéol…”.                    Actes 2.27 “… et tu ne permettras pas que ton saint voie la corruption”.                    
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LES DERNIERS JOURS En ce qui concerne le temps de grâce pour les nations, il continuera jusqu’à ce que Dieu exerce à nouveau Sa grâce envers Israël. Cette période de temps, en rapport avec l’Eglise et Israël, est aussi appelée au sens prophétique “Les derniers jours”. L’auteur de l’épître aux Hébreux développe dès le commencement le fait que Dieu après avoir à plusieurs reprises et de plusieurs manières parlé aux pères par les prophètes, “… à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils” (Héb. 1.2).                    La période pendant laquelle le Saint-Esprit est déversé et agit se trouve exprimée par Pierre qui cite la formule prophétique: “Et il arrivera aux derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair…” (Act. 2.17). Par cela il se rapporte à l’effusion du Saint-Esprit qui a commencé il y a environ deux mille ans au jour bien connu de Pentecôte. A partir de ce jour-là, pour cette période de deux mille ans qui est presque entièrement derrière nous, Pierre emploie le terme prophétique: “Aux derniers jours”. Le tout dernier jour est “le jour du Seigneur”, le septième millénaire.                    Dans sa deuxième prédication après Pentecôte, Pierre se rapporte à Deutéronome 18.15 à 18 pour montrer que Christ, le Messie, est le Prophète duquel Moïse a prophétisé en disant: “… et il arrivera que toute âme qui n’écoutera pas ce prophète sera exterminée d’entre le peuple”. Et il dit encore que tous les prophètes, depuis Samuel, “ont aussi annoncé ces jours” (Act. 3.22-24). Ces deux derniers jours s’en vont lentement, mais sûrement vers leur fin. Le tout dernier jour est le septième jour. Dans Jean 11.24, Marthe dit à Jésus: “Je sais qu’il ressuscitera en la résurrection, au dernier jour”. Au commencement du dernier jour a lieu la première résurrection, et à la fin ont lieu la dernière résurrection et le jugement dernier (Apoc. 20.11-15).                    Le prophète Osée a également mentionné ces derniers jours en rapport avec la dispersion d’Israël: “Venez, retournons à l’Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira; il a frappé, et il bandera nos plaies. Dans deux jours, il nous fera vivre; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous vivrons devant sa face” (Osée 6.1-2). Les deux jours qui sont mentionnés représentent les deux mille ans pendant lesquels Israël a été dispersé, et c’est à la fin de ces jours qu’il est rassemblé comme beaucoup de passages bibliques en témoignent, et comme nous pouvons le constater en notre génération. “Mais n’ignorez pas cette chose, bien-aimés, c’est qu’un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour” (2 Pier. 3.8).                    Le rassemblement qui a lieu après deux jours, ne signifie pas qu’ils aient déjà reçu de Dieu la vie, car elle ne peut leur être donnée que lorsqu’ils reconnaîtront leur Messie. C’est en effet en Lui seul que se trouve la Vie éternelle pour tous les hommes, puisque c’est aussi uniquement en Jésus-Christ que Dieu S’est révélé personnellement pour apporter le salut à l’humanité. A l’égard d’Israël il est dit: “… au troisième jour, il nous mettra debout…” (Osée 6.2). Cela signifie que c’est après notre temps: Quand commencera à paraître pour Israël le temps de grâce — qui tombe déjà dans le jour du Seigneur — c’est là qu’ils recevront de Dieu la vie. Par le ministère des deux prophètes qui leur seront envoyés, ils reconnaîtront leur Messie. “Car si leur réjection est la réconciliation du monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d’entre les morts” (Rom. 11.15).                    Jusque là, malgré leur rassemblement et la résurrection de la nation, le voile de Moïse demeure toujours sur eux. C’est de cette manière que Paul le présente dans 2 Corinthiens 3.15: “Mais jusqu’à aujourd’hui, lorsque Moïse est lu, le voile demeure sur leur coeur; mais quand il se tournera vers le Seigneur, le voile sera ôté”.                    Le plan divin de salut se déroule exactement de la manière que Dieu l’a conçu dès l’éternité. En réalité nous nous trouvons au milieu de l’accomplissement et de la réalisation des prophéties bibliques des temps de la fin. A tout moment il est possible que le temps de grâce pour les Lettre circulaire 42 — Mai 1994 12 nations arrive à sa fin, que la perfection de l’Epouse soit atteinte et que son enlèvement ait lieu, que Dieu fasse un nouveau commencement spirituel avec Israël, que l’alliance avec l’antichrist soit conclue et le Temple rebâti.                    Nous pouvons reconnaître au fait suivant combien les Juifs comptent avec la réalisation des promesses: Sous la patronage du ministère israélien des Cultes et du Haut-Rabbinat, 93 ustensiles en usage dans le Temple ont déjà été préparés. Ils peuvent être vus à Jérusalem, à la Misgav Ladach Street 24. Le prochain objet de culte qui sera confectionné est le chandelier, haut de 1.80 m. conformément à Exode 25.31 à 40, et qui sera tiré par martelage d’un seul bloc d’or de 43 kg. La préparation de l’Arche de l’alliance n’est pas prévue, parce que les Juifs instruits dans les Ecritures croient qu’au contraire des autres ustensiles du Temple emportés comme butin de guerre, celle-ci se trouve intacte dans une chambre sous les ruines du Temple.                    Ces Juifs ayant de la connaissance dans les Ecritures disent ouvertement qu’ils comptent sur un futur dans l’immédiat. Ils sont persuadés qu’avec la naissance et la fondation de l’Etat d’Israël en mai 1948, Dieu a réintroduit à nouveau Son peuple dans le rythme originel des Jubilés. Ils croient qu’après 49 ans un Jubilé sera de nouveau publié, comme il avait été ordonné pour Israël en son temps par Moïse. D’après leurs calculs ce devrait être en 1998. Nous ne pouvons cependant pas fixer une année déterminée pour les événements qui sont encore en suspens; cependant nous devrions prendre conscience que la réalisation de ceux-ci est imminente. Le retour du peuple d’Israël dans le pays promis doit entraîner nécessairement après lui toutes ces choses qui lui sont promises. Pour l’Eglise, cela signifie qu’Elle se trouve à l’ultime degré de l’alarme. Avant que Dieu ne commence Son plan de salut pour Israël, Son plan de Rédemption concernant l’Eglise des nations doit être terminé. Le commencement de la soixante-dixième semaine d’années s’est approché d’une manière tangible, et pour nous le retour de l’Epoux céleste venant introduire son Epouse terrestre dans la demeure qu’Il lui a préparée s’est d’autant plus approché.                    Parce que nous pouvons voir toutes ces choses s’accomplir, et que nous pouvons les mettre à leur place, nous savons que nous pouvons lever notre tête. Ce ne sont pas des choses que nous présumons, mais à cause des événements bibliques prophétiques qui s’accomplissent, nous savons que le retour de notre Seigneur est maintenant véritablement proche; avec cela la rédemption des corps de ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse et leur enlèvement est réellement directement devant nous. Sans aucun doute, personne ne connaît ni le jour ni l’heure, et ce n’est pas du tout nécessaire. Nous devons au contraire travailler à notre salut avec crainte et tremblement (Phil. 2.12), et demeurer sobres en toutes choses, c’est-à-dire qu’il faut que nous continuions à vivre et faire des projets comme si nous avions encore toute une vie devant nous.                    Celui qui veut bâtir une maison, qu’il la bâtisse. Celui qui désire se perfectionner dans sa profession, qu’il le fasse. Celui qui veut se marier, qu’il se marie, et ainsi de suite. Quel que soient les projets terrestres que nous faisons, poursuivons-les, mais en tout cela prenons constamment garde à être prêts en tout temps.                    La situation dans laquelle se trouvent actuellement chacun des enfants de Dieu, de même que celle des communautés, ne demeurera pas telle qu’elle est maintenant jusqu’à la fin. Dieu fera encore de grandes choses. Il a promis d’ébranler encore une fois les cieux et la terre (Héb. 12.26- 28). Nous pouvons compter sur une courte mais puissante action de l’Esprit, laquelle va déboucher sur la résurrection, la transmutation et l’enlèvement. La clôture de cet Age sera constituée par une puissante vivification et un réveil à l’intérieur de l’Eglise-Epouse. Dans ce court laps de temps, l’oppression s’exercera, et en ceux qui sont prêts se fera entendre ce cri: “Viens bientôt, Seigneur Jésus!”. Alors l’Esprit et l’Epouse diront: “Viens!”. C’est l’appel qui retentit en dernier: “Amen! Viens Seigneur Jésus!”.                    Au cours de toutes les années de mon ministère je n’ai encore jamais traité du thème des soixante-dix semaines d’années. Cependant ceci est maintenant véritablement d’actualité et c’est pourquoi l’Esprit de Dieu me l’a tout particulièrement montré. J’ai confiance que c’est juste, comme lorsque frère Branham disait: «C’est ce que le Saint-Esprit a mis sous ma plume pendant que j’écrivais». Le Saint-Esprit ne peut dicter que ce qu’Il a dicté lorsque pour la première fois la Parole est sortie de la bouche de Dieu. Je remercie Dieu de n’avoir aucune propre doctrine à défendre. Comme il est juste dans un ministère suscité par Dieu, je puis laisser parler Dieu LuiLettre circulaire 42 — Mai 1994 13 même. A Lui seul revienne toute la gloire! Je souhaite que cet exposé vous ait tous aidé véritablement.                    Agissant de la part de Dieu.                    lettre circulaire 43 Janvier 1995 Je vous salue tous très cordialement dans le précieux Nom de notre Bien-aimé Seigneur et Sauveur Jésus-Christ par cette parole d’Esaïe 40.8b: “… la parole de notre Dieu demeure à toujours”.                    C’est dans son quarantième chapitre que le prophète Esaïe introduit l’Evangile du Nouveau Testament. Le ministère de Jean-Baptiste y est annoncé, celui-là même qui prépara le chemin de l’Eternel dans le désert et aplanit dans le lieu stérile une route pour notre Dieu. Par cela le Sauveur se trouve être décrit exactement. Nous savons qui Il est. Nous savons en qui nous croyons. La voix dit au prophète: “Crie! — “Prêche!” Il demande: “Que crierai-je?”, car finalement il ne pouvait tout simplement pas, en tant qu’envoyé de Dieu, prêcher n’importe quoi.                    La réponse est celle-ci: “Toute chair est de l’herbe, et toute sa beauté comme la fleur des champs. L’herbe est desséchée, la fleur est fanée; car le souffle de l’Eternel a soufflé dessus.                    Certes, le peuple est de l’herbe”. Le prophète présente ici la fragilité de l’humanité. Tous ceux qui viennent à la vie sur cette terre fleurissent comme la fleur. L’enfance fait place à l’épanouissement de la jeunesse, puis, d’une manière ou d’une autre dans la vie, le souffle de l’Eternel passe sur l’homme et finalement cela en arrive à ce que la fleur se flétrit; elle tombe et ces derniers mots sont pieusement prononcés: “Tu as été pris de la poussière et tu retourneras à la poussière!”.                    Certainement le prophète parvient au point culminant de sa prédication lorsqu’il dit: “Mais la parole de notre Dieu demeure à toujours”. C’est en cette Parole que la foi des véritables croyants est ancrée. Ils ont reçu en eux-mêmes le contenu divin de Sa Parole et participent à la nature divine en recevant la Vie éternelle. L’apôtre Pierre se rapporte à cette parole d’Esaïe 40 lorsqu’il parle de la nouvelle naissance par la Semence incorruptible, c’est-à-dire qu’elle se produit par la Parole de Dieu vivante et permanente. Il cite le texte d’Esaïe que nous venons de mentionner jusqu’à cette parole: “Mais la parole du Seigneur demeure éternellement”, et termine par cette affirmation: “Or c’est cette parole qui vous a été annoncée” (1 Pier. 1.23-25). C’est la prédication de la Parole prophétique et apostolique de l’Evangile de Jésus-Christ, dans lequel l’Ancien et le Nouveau Testament sont toujours en harmonie.                    
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EUROPE — VATICAN — ISRAËL Il n’a encore jamais été manifesté autant que maintenant dans quelle mesure le Vatican participe à déterminer l’union politique de l’Europe. Déjà depuis longtemps le Pape a consacré toute l’Europe au coeur immaculé de Marie, et placé les Etats de l’Europe de l’Est sous la protection des deux apôtres slaves. Malheureusement ce n’est pas une plaisanterie, mais cela devrait donner lieu à la réflexion quant à la direction dans laquelle nous allons. Conformément à la prophétie biblique, l’empire romain, encore une fois, est le dernier empire à s’élever, et cela se fait maintenant par le moyen de l’Union Européenne fondée par le traité de Rome. L’église catholique est la puissance religieuse mondiale qui, par sa puissance politique, prédomine sur les autres religions.                    Dans la revue Idea-Spektrum du 8 mars 1995, à la page 6, nous trouvons un rapport sur un congrès du «mouvement de la confession», dans lequel le pasteur évangélique Albert Jansen est cité. Le sous-titre de l’article est: «Toutes les Eglises évangéliques sont dépendantes du Vatican».                    Lors de cette séance Jansen fait étalage de la prétention du Vatican à ceci: «que le droit canon de l’Eglise romaine représente le droit Divin pour tous les hommes». Nous pouvons lire plus loin dans ce rapport: «Entre-temps il n’y a plus, du point de vue spirituel, aucune Eglise protestante indépendante en Allemagne, toutes s’étant rendues dépendantes du Vatican». Il est en outre question de ce que les évangéliques n’occupent plus «qu’une fonction pieuse de feuille de figuier».                    Les médias de ce monde nous informent ouvertement sur le rôle du Vatican dans la réunification de l’Europe. Il devient de plus en plus clair qui est celui qui donne le ton et la direction. Partout siègent des personnalités enseignées par les jésuites, dans les gouvernements et les plus hautes fonctions, et tout particulièrement dans l’administration centrale de Bruxelles.                    Grâce à la prophétie biblique, nous savons que cela doit arriver ainsi. Et c’est précisément à cause de cela qu’est proclamé l’avertissement de notre Seigneur: “C’est pourquoi sortez du milieu Lettre circulaire 44 — Mai 1995 12 d’eux, et soyez séparés, dit le Seigneur, et ne touchez pas ce qui est impur, et moi, je vous recevrai” (2 Cor. 6.17). Celui qui appartient à l’Eglise de Jésus-Christ ne peut plus aujourd’hui demeurer dans aucune de ces confessions de foi. Pour le plus grand nombre, ils se soumettent à l’Antichrist, mais la petite troupe, les élus, se soumet à la Tête de l’Eglise, c’est-à-dire à Jésus-Christ.                    A l’égard d’Israël, le Vatican élève toujours plus haut sa voix, et ses prétentions deviennent toujours plus grandes. Dans le journal d’informations Focus N° 39 de 1995, se trouve à la page 342 l’article intitulé: «Jérusalem — Sainte pomme de discorde». Ce qu’il y a de très caractéristique dans cet article, c’est la déclaration de l’attaché culturel du Vatican, Richard Marthes: «Le Vatican n’a pas besoin d’une reconnaissance d’Israël, de l’O.L.P. ou de l’O.N.U. pour agir». Il souligne encore davantage ces propos en disant: «Que ce soit directement ou indirectement, le Vatican prendra toujours part à l’avenir de la ville».                    La question suivante pourrait être posée: Pourquoi donc le Vatican n’a-t-il dirigé sa politique vers aucune ville du monde comme il l’a fait à l’égard de Jérusalem? La réponse est celle-ci: Afin que les Ecritures s’accomplissent et que l’alliance annoncée à l’avance par le prophète Daniel soit réalisée. Tout d’abord les Juifs vont tomber dans le piège de l’Antichrist; ils sont encore spirituellement aveugles, car le voile qui les couvre ne sera enlevé que lorsqu’ils reconnaîtront que Jésus-Christ est le Messie.                    Ce qui est aussi très caractéristique, c’est ce qu’a dit le 10 janvier 1983 J.-M. Lustiger, archevêque de Paris, fils de parents juifs, lorsqu’il fut nommé cardinal: «Je demeure Juif».                    Comment ces deux choses contraires peuvent-elles tomber d’accord? C’est presque incroyable! Cela montre bien que sans la révélation, ni Juif ni homme des nations ne peut reconnaître les desseins de salut de Dieu. Mais, nous savons une chose: C’est que Dieu, même sur la ligne tortueuse de l’histoire des hommes, peut écrire une histoire droite du salut! Nous vivons réellement dans le temps où toutes choses arrivent à leur conclusion. C’est pourquoi la Parole Prophétique qui éclaire toutes choses est devenue d’autant plus Importante, car c’est par Elle que Dieu révélera leur accomplissement! Agissant de la part de Dieu.
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L’achèvement de Son oeuvre est imminente, et c’est pourquoi l’unification de tous les membres du Corps de Jésus-Christ avec Sa Tête glorifiée est indispensable. Nous voulons et nous expérimenterons comment l’Epoux transformera et préparera Son Epouse, la manière avec laquelle Il la remplira de Sa nature et de Sa Vie, la façon dont Ses fruits et Ses dons seront révélés, jusqu’à atteindre la pleine mesure de la stature de la plénitude de Christ. Après la restitution complète arrive finalement l’instant où de la foi nous parvenons à la vue.                    Les temps n’ont encore jamais été aussi sérieux, jamais auparavant il n’a été aussi nécessaire d’avoir part à la dernière action de Dieu, afin que l’Epoux et l’Epouse, la Tête et les membres, Lettre circulaire 45 — Janvier 1996 3 soient unis en Parole et en Esprit. Nous étions inclus dans les desseins de Dieu et c’est pourquoi nous devons expérimenter ce que Dieu fait maintenant dans l’Eglise selon Son plan de salut. Nous reproduisons ci-dessous un passage tiré de la prédication de frère Branham La Parole parlée est la Semence originelle. Il s’agit plus particulièrement des paroles que l’Esprit lui avait mises à coeur: «Maintenant écoutez attentivement. C’était pour noter cela que j’avais dû prendre ma plume, au moins pour une partie. Comprenez-vous, mes amis, pourquoi j’ai pris la position que j’ai prise? Comprenez-vous pourquoi j’ai lutté pour m’éloigner de ces dénominations et obtenir une véritable Eglise de Dieu? Comprenez-vous pourquoi Elle doit venir de la Parole? Cela ne peut pas venir par la sagesse des hommes; cela doit venir par la Parole de Dieu. C’est la raison pour laquelle je crois la Parole simplement comme Elle est écrite. Je n’ajouterai ni ne retrancherai rien; je la prêcherai ainsi et je continuerai à aller de l’avant.                    Or, frères (vous qui écoutez cette bande), si vous n’êtes pas d’accord avec moi, je prierai pour vous. Si je suis dans l’erreur, priez pour moi. Je vais en lire quelque chose maintenant; je voudrais que vous l’écoutiez très attentivement. C’est là que l’Esprit m’a dit: ‹Prends ta plume›. Je vous en apporterai une partie, mais j’en laisserai aussi une partie de côté.                    Voilà: Voici ce que j’essaie de vous faire comprendre: la loi de reproduction est de reproduire selon son espèce (Gen. 1.11). En ces derniers jours, la véritable Eglise-Epouse arrive à la Pierre de faîte. Ce sera la Super-Eglise, une super-race tandis qu’Elle approche de la glorieuse Pierre de faîte. Elle sera tellement semblable à Lui qu’Elle sera à Son image même, de manière à être unie à Lui. Ils seront UN. Elle sera la manifestation même de la Parole du Dieu Vivant. Les dénominations ne peuvent jamais produire cela. Elles produiront leurs credo et leurs dogmes mélangés avec la Parole et cela donnera un produit hybride.                    Le premier fils était la Parole-Semence parlée de Dieu. Il lui fut donné une épouse (je passe simplement en revue ce que l’Esprit m’a ordonné de noter), une épouse afin de se reproduire lui-même. Mais elle tomba. (Vous voyez, c’est pour cela qu’une épouse lui fut donnée, pour produire un autre fils de Dieu; mais elle tomba en faisant une hybridation). Elle devait le reproduire lui-même, mais elle tomba, causant sa mort.                    Le second Fils, une Parole-Semence parlée par Dieu, reçut comme Adam une Epouse, mais avant qu’Il pût l’épouser, elle était tombée elle aussi. Comme l’épouse d’Adam, elle avait le libre arbitre, ayant le choix de croire la Parole de Dieu et de vivre, ou d’en douter et de mourir, ce qu’elle fit.                    Mais dans ce petit groupe de la vraie Semence de la Parole, Dieu présentera à Christ une Epouse bien-aimée, une vierge, une vierge de Sa Parole, et par l’intermédiaire de ce groupe, par le moyen de ce groupe s’accomplira tout ce qui a été promis, car Sa Parole est dans cette vierge qui ne connaît ni dogmes ni credo fabriqués par l’homme. La Parole de la promesse était en Lui comme Elle était en Marie: Dieu Lui-même manifesté. Il agira Lui-même par Sa propre Parole de promesse afin d’accomplir tout ce qui a été écrit de Lui. Ce qu’Il fit en sortant d’une matrice vierge, type de la matrice spirituelle d’aujourd’hui, la vierge d’aujourd’hui le fera pareillement en acceptant Sa Parole: “Qu’il me soit fait selon Ta Parole”. Bien que cela ait été dit par un ange, c’était la Parole écrite (Esa. 9.6). Ils L’aimeront et auront Sa puissance, car Il est leur Tête et ils sont Ses sujets, sujets de Sa Tête. Le gouvernement de Christ est Sien.                    Remarquez cette harmonie! Jésus ne faisait jamais rien avant que le Père ne le Lui ait montré.                    (Voyez l’harmonie entre Dieu et Christ dans Jean 5.19,20). C’est ainsi que fera l’Epouse; Il lui montre Sa Parole de Vie (Il La lui montre) et elle La reçoit; elle ne doute jamais d’Elle.                    Rien ne peut lui faire de mal, même pas la mort; car si la Semence est plantée, l’Eau la ressuscitera. Amen! (Maintenant je pousse un puissant alléluia!) Voici le secret: la Parole, ainsi que la pensée de Christ, est dans l’Epouse afin qu’Elle connaisse ce qu’Il veut qui soit fait avec la Parole, et Elle le fait en Son Nom. Elle a le AINSI DIT LE SEIGNEUR.                    Ainsi la Semence est fécondée. Alors le Saint-Esprit l’arrose jusqu’à ce qu’elle ait crû et remplisse son rôle. Elle ne fait que Sa volonté. (Amen! C’est ce que je crois). Personne ne peut la persuader de faire autrement. Elle a le AINSI DIT LE SEIGNEUR, sinon elle reste tranquille.                    Ainsi elle fera les oeuvres de Dieu, car c’est Lui en elle qui continue d’accomplir Sa Parole, Lettre circulaire 45 — Janvier 1996 4 comme Il L’accomplit en Son temps. Il n’acheva pas tout quand il était ici-bas car le temps n’était pas encore arrivé.                    Tenons-nous debout comme Josué et Caleb. (Soyez bien attentifs maintenant; cela va avoir un fondement spirituel). Tenons-nous debout comme Josué et Caleb alors que la Terre promise commence à être en vue! Le temps approche. JOSUE en hébreu signifie SAUVEUR et représente le conducteur promis pour le temps de la fin, celui qui doit enlever l’Eglise.                    Caleb représente le vrai croyant qui resta avec Josué. Dieu suscita un Israël vierge par Sa Parole, mais ils voulurent quelque chose de différent. C’est ce qu’a fait l’église du dernier jour.                    Remarquez que Dieu n’a pas fait partir Israël avant le temps que Lui-même avait fixé.                    (Maintenant écoutez ceci: cela a une profonde signification.) Josué attendit ce moment-là! Oh, les gens eurent beau dire: “Dieu nous a donné le pays, II en a fait la promesse; partons maintenant et prenons-le”. Ils auraient pu dire: “Josué, tu as manqué ta mission; tu n’es qu’une mauviette! Pourquoi ne fais-tu pas quelque chose? D’habitude tu connaissais le AINSI DIT LE SEIGNEUR au moment même et quelle était la volonté de Dieu!”. Mais si ce sage prophète envoyé de Dieu connaissait la promesse de Dieu, il savait aussi attendre, pour l’accomplissement de cette promesse, qu’une décision précise vienne de Dieu pour son temps.                    Quand le temps fut venu, Dieu donna la décision à Josué qui était resté avec Lui par la Parole, car Il ne pouvait pas se fier aux autres. Mais en lui Il pouvait avoir confiance. Cela se répétera de la même manière! C’est comme Moïse, ce puissant prophète oint. Il savait que Dieu allait l’utiliser car Dieu avait prouvé à Moïse par sa naissance singulière qu’il était Son serviteur. La délivrance de la semence d’Abraham arriva au temps marqué. (Comprenez-vous cela?) Moïse ne resta pas en Egypte pour discuter avec eux de points scripturaires. Il ne disputa pas avec les prêtres mais alla dans le désert, servant le Seigneur jusqu’à ce que le peuple soit prêt à le recevoir. Il était venu leur rendre témoignage, mais ils ne voulurent pas le recevoir. Alors Dieu appela Son prophète dans le désert. Dieu avait rendu témoignage qu’Il l’avait choisi, et l’attente ne vint pas à cause de Moïse mais à cause du peuple qui devait être prêt à recevoir Moïse. Moïse pensait que les enfants d’Israël comprendraient qu’il était envoyé. (Ce n’est pas moi qui ai écrit cela, c’est Lui.                    C’est pareil aujourd’hui.) C’est comme Elie. Après que ce prophète puissamment confirmé à qui venait la Parole de Dieu eut fini de prêcher son message à ce groupe moderniste américain et à la Première Dame du pays qui avait les cheveux coupés, comme cette Jézabel peinte et son groupe, Dieu vint confirmer Son prophète. Chaque fois qu’il prophétisait, c’était la vérité. Dieu dut l’appeler hors du champ de mission jusqu’au moment où il appela de grandes plaies sur cette génération parce qu’elle avait rejeté le message de son prophète et la Parole de Dieu qui lui avait été envoyée.                    Dieu l’envoya se cacher dans le désert. Même pas le roi ne put l’en faire sortir. Et ceux qui essayèrent de le faire sortir contre la volonté de Dieu moururent pour l’avoir fait! (Oh, gloire à Dieu!) Mais lorsque Dieu parla à Son fidèle prophète par une vision, il sortit du désert avec le AINSI DIT LE SEIGNEUR. Que fit-il? Il retourna directement à la Parole. II apporta les douze pierres et les mit ensemble pour bâtir un autel.                    C’est comme Jean-Baptiste, le fidèle précurseur de Christ, le prophète oint. Ni l’école de son père, ni l’école des pharisiens, ni aucune dénomination ne put l’appeler du désert où Dieu l’avait envoyé jusqu’à ce qu’il eût entendu la Voix de Dieu, l’Agneau du Messie! Ecoutez-vous avec votre entendement spirituel? Que pourrais-je dire de plus ici! Je vais maintenant sauter un passage.                    Comme c’est différent aujourd’hui! Beaucoup de soi-disant évangélistes prétendent qu’ils ont la réponse de Dieu pour le peuple, exactement comme fit Koré quand il mit en doute et renia l’autorité du prophète de Dieu oint et confirmé, Moïse, prétendant que c’était lui qui avait la réponse. Ils faisaient aussi des plans pour gagner de l’argent (des veaux d’or comme beaucoup font aujourd’hui), de grands bâtiments, de grandes écoles, incubateurs produisant des couvées de leur propre semence. Et aujourd’hui comme autrefois les gens se laissent prendre à cela malgré Lettre circulaire 45 — Janvier 1996 5 qu’ils ont entendu la véritable Parole de Dieu par l’intermédiaire d’un prophète oint et confirmé.                    Ils se laissèrent prendre au mensonge de Koré. Pourtant, il y avait un prophète confirmé par Dieu, et Israël savait que Dieu leur avait dit clairement qu’il confirmerait Ses prophètes par Sa Parole. Koré n’était pas un prophète scripturaire, mais il paraissait malgré tout extrêmement bien aux yeux du peuple. C’est pareil aujourd’hui: du sang sur vos mains, des boules de feu sur l’estrade, de l’huile dans vos doigts, Mais cela même produit des femmes-prédicateurs, des cheveux courts, du maquillage! Qu’avez-vous avec cela? Vous ne penseriez pas que les gens se laisseraient prendre à ces choses, mais ils le firent bien avec Koré et font la même chose aujourd’hui, se détournant de la véritable Parole pour aller vers les dénominations. En bref, cela montre bien quelle espèce de semence il y a en eux! Mais, Dieu soit loué, tout Israël ne suivit pas Koré! Certains restèrent avec Moïse, le prophète oint qui avait la Parole de Dieu. C’est pareil aujourd’hui: beaucoup d’élus de Dieu restent avec Sa Parole et Son Esprit.                    Rappelez-vous que l’ivraie, la mauvaise herbe, doit être rassemblée et liée ensemble, n’est-ce pas? C’est fait! Les églises de l’organisation apostate sont liées plus fortement que jamais. Elles sont liées ensemble dans la Fédération des Eglises, prêtes pour le feu du jugement de Dieu (ce n’est pas moi qui ai écrit cela, je sens bien que c’est Lui qui l’a fait). La Pentecôte est pleine de ces gens-là. La Parole-Blé sera rassemblée un certain jour après avoir tout quitté pour aller vers le Maître, (Soyez bien attentifs à ceci). Dieu a promis Malachie 4 pour ces derniers jours, mais Malachie 4 ne s’est pas encore accompli. Cependant cela doit s’accomplir car c’est une Parole de Dieu fécondée, prononcée par l’intermédiaire de Malachie le prophète. Jésus s’y est référé. Cela doit arriver juste avant la seconde venue de Christ.                    (Ecoutez attentivement maintenant). Toutes les Ecritures qui ne sont pas accomplies doivent l’être avant ce temps-là. La Bible doit parvenir à Son achèvement, la dispensation des nations doit être terminée avec le dernier âge de l’Eglise. Quand ce messager oint arrivera, il plantera évidemment la semence de la Bible tout entière pendant la première pluie, commençant depuis le serpent pour arriver jusqu’au messager. II sera alors rejeté par les gens des dénominations comme le furent ses prédécesseur Jean et Elie, selon ce qu’a dit notre Seigneur, Elie ayant été rejeté la première fois du temps d’Achab. Cela arrivera ici dans ce pays, étant donné qu’il est un type d’Israël.                    Lisez ou écoutez cette prédication: “La religion de Jézabel”. Nos pères adoraient comme ils le voulaient après être venus dans ce pays dont ils s’emparèrent en chassant les indigènes, tout comme Israël le fit après être sorti d’Egypte. Nous avons eu des hommes pieux comme Washington et Lincoln. Ils eurent eux aussi de grands hommes pieux comme David, etc. Il eurent aussi un Achab sur le trône avec une Jézabel derrière lui pour le diriger. Nous avons la même chose! C’est pourquoi c’est en ce temps et dans ce pays que cette personne apparaîtra, car c’est dans l’Ecriture et c’est AINSI DIT LE SEIGNEUR.                    Ensuite, au temps de la dernière pluie, il y aura un dénouement spectaculaire, un mont Carmel, la Bible étant accomplie à la lettre. Jean-Baptiste, le “messager devant Sa face” de Malachie 3, répandit une première pluie et fut rejeté par les églises de son temps, les dénominations, pharisiens et sadducéens. Jésus vient ensuite et il y eut le dénouement de la montagne de la Transfiguration. Ce précurseur des derniers jours sèmera pour la première pluie. Jésus sera le dénouement entre les dénominations, les credo et Sa Parole. Quand Il vient, le dénouement est l’enlèvement de Son Epouse. Le premier fut le mont Carmel, le deuxième la montagne de la Transfiguration, le troisième sera la montagne de Sion! Gloire à Dieu! Beaucoup de gens parmi le peuple ne comprirent pas le comportement d’Elie, de Moïse et de Jean lorsqu’ils quittèrent le champ de leur service. Mais s’ils le firent c’est parce qu’ils furent rejetés ainsi que leur message. La semence avait été semée; ensuite viendrait le jugement.                    Ils étaient pour le peuple un signe venant de Dieu, montrant que le jugement était proche. La plantation était terminée.                    Je crois qu’un jour la véritable Epouse de Christ sera forcée d’arrêter de prêcher la Parole de Dieu (la Bible prophétise cela dans Apocalypse 13.16). Les dénominations la forceront à arrêter Lettre circulaire 45 — Janvier 1996 6 ou à prendre leur “marque”; c’est alors que l’Agneau prendra Son Epouse et jugera la prostituée pour cela.                    Rappelez-vous que Moïse, bien que né pour cette oeuvre, dut attendre de Dieu un don supplémentaire pour pouvoir accomplir son travail (il dut retourner et attendre). Au temps choisi par Dieu il fallut qu’un certain Pharaon fût sur le trône. Il fallait que le peuple manquât du Pain de Vie avant que Dieu le leur envoyât! Les milliers de faiseurs de signes qu’il y a en ce temps de la fin ont fait lever toute une génération de chercheurs de signes, qui ne connaissent rien au véritable mouvement de l’Esprit de Dieu dans Sa Parole qui a lieu en ces derniers jours.                    Comme je l’ai déjà dit: “Donnez-leur du sang, de l’huile et des démonstrations charnelles sur l’estrade; ils l’appuieront, que ce soit conforme à la Parole de Dieu ou non, que ce soit scripturaire ou non!”. Jésus nous a avertis que de telles choses arriveraient au temps de la fin.                    Comme je l’ai dit: dans Matthieu 24 il y a deux esprits qui se ressemblent beaucoup, au point de séduire même les élus si c’était possible. Comment pouvez-vous les reconnaître? Faites-leur subir le test de la Parole! Comment pouvez-vous les reconnaître? Prononcez la Parole et voyez ce qu’ils en disent. S’ils ne croient pas la Parole, c’est qu’ils n’ont pas le germe de la Semence en eux. Ils sont du malin et vous séduisent. De même que la première épouse fut séduite et que la deuxième épouse le fut aussi, ils séduisent la troisième épouse en hybridant la Parole, ou en tout cas ils essaient de le faire.                    Dieu n’a jamais placé les signes avant Sa Parole. (Amen! C’est une riposte cinglante!) Dieu n’a jamais placé les signes avant Sa Parole. Ils ont été ajoutés pour servir de preuve à la Parole, mais la Parole vient en premier.                    Pour prouver cela, Elie dit à la femme: “Prépare-moi d’abord un petit gâteau”. Voyez ensuite le miracle se produire! Venez premièrement à la Parole; ensuite, observez le miracle. C’est à la Parole-Semence Elle-même que le Saint-Esprit donne l’énergie. Un messager envoyé de Dieu peut-il ne croire qu’à une partie des Ecritures seulement et pas à toute la Parole? Peut-il en renier une partie? Le véritable prophète de Dieu proclamera la Parole dans les derniers jours. Les dénominations le haïront. II ne mâchera pas ses mots. Il sera comme il était lors de la première venue de Christ: “Race de vipères!…”. Mais les prédestinés l’entendront et se prépareront pour le compte à rebours. La Semence royale de la foi d’Abraham se tiendra comme lui à la Parole de Dieu quoi qu’il arrive, car elle est prédestinée. Le messager de Malachie 4 apparaîtra au moment déterminé par Dieu. Nous l’attendons tous. Nous croyons qu’il viendra. C’est en accord avec Sa Parole. Cela se passera dans les derniers temps et c’est maintenant le temps de voir cela.                    Il sera correctement dédié à la Parole, comme les autres l’ont toujours été. Il sera signalé par la Parole de Dieu et confirmé. Dieu confirmera que ce qu’il prêche est la Vérité, comme il le fit pour Elie, car c’est l’Elie qui vient préparer pour l’Enlèvement de la montagne de Sion.                    Jésus a dit que dans les derniers jours ce serait comme au temps de Lot. Sa prédication sera conforme à l’Esprit et dans la droite ligne de la Parole de Dieu. Tant de choses ont été appelées la Vérité de Dieu, que beaucoup comprendront mal ce vrai messager (j’ai inscrit ici le mot “prophétie”). Parce que tant de choses ont été appelées “la Vérité de Dieu” par des falsificateurs, beaucoup de véritables prédicateurs comprendront mal ce messager.                    Je crois que les prophéties se répéteront au temps de la fin. De même que le premier précurseur sortit du désert et cria: “Voici l’Agneau de Dieu” le deuxième précurseur fera probablement la même chose, pointant le peuple vers une Epouse née de la Parole. L’Epouse de Christ sera pointée vers le Ciel à l’apparition de Jésus et le cri: “VOICI L’AGNEAU DE DIEU!” jaillira de Sa bouche. Que Dieu nous aide à être prêts pour ce proche événement! 
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NOUVELLES DU MONDE ENTIER Il y a de très intéressantes nouvelles du monde entier, qui nous informent du progrès des prophéties bibliques. Les plus importantes nous viennent du Vatican et d’Israël. L’Etat du Vatican, avec ses 44 ha. de territoire et ses 749 habitants est certainement le plus petit pays de la terre, mais, comme il est écrit, il exerce sa puissance sur les rois et les dominateurs de la terre entière (Apoc. 17,18 et autres).                    Là, dans la ville aux sept collines, se trouvent en réalité unies les puissances politiques, économiques et religieuses. Dans la presse du jour, comme dans les média, le “Pontifex Maximus” se trouve à la première place. Tous les politiciens du monde, y compris également ceux du Proche-Orient, recherchent ses faveurs, et partout les envoyés du Vatican, tout spécialement à Bruxelles et Strasbourg, exercent leur influence sur la politique. Maintenant l’intérêt se concentre d’une manière toute spéciale sur les événements en Israël, et plus spécialement à Jérusalem.                    Tous les politiciens renommés du monde entier, à l’exception des Etats Unis, prennent position contre Israël et tiennent le parti des arabes — tout particulièrement le Président français Jacques Chirac. C’est avec véhémence qu’il interdirait l’ingérence d’autres personnes dans les affaires intérieures de son pays, mais pourtant, lors de son voyage en Israël en octobre 1996, il a agi comme encore aucun politicien occidental avant lui ne l’a fait, prenant le droit de dire au gouvernement de Jérusalem ce qui leur convenait de faire. La presse nous a même relaté que Chirac avait crié contre Nethanyahu. Il exigeait le retour des territoires annexés et insistait sur le rôle futur de la France et de L’Europe dans le conflit du Proche-Orient. Le 25 octobre il répéta dans une interview ce qu’il avait déjà dit à Beyrouth: «Les chrétiens et les musulmans doivent faire cause commune». Il laisse Israël dehors. Lors de son installation dans la plus haute fonction de l’état, il baisa en tant que bon catholique l’anneau de l’évêque de Paris, le cardinal Lustiger. Celuici est né en Pologne de parents juifs qui ont été tous deux gazés dans le camp de concentration.                    A la fin de la guerre, à l’âge de 11 ans, il s’est enfui en France. Là, en tant que jeune homme, il fut protégé par des Jésuites et entra dans l’église catholique romaine. Lorsque le 10 janvier 1983 il fut appelé a être cardinal, il dit: «Je demeure juif». C’est là une étrange combinaison! Israël, qui dès sa fondation en 1948 s’est efforcé d’obtenir la reconnaissance du Pape, a maintenant un adversaire direct issu de ses propres rangs; il est l’architecte du rapprochement d’Israël avec le Vatican. C’est le Dr David M. Jäger, qui a grandi à Tel-Aviv en tant que Juif religieux strict, mais qui cependant s’est converti au catholicisme en 1981, qui prit le chemin des hautes études et est depuis 1986 au service comme conseiller du Vatican. Le 30 décembre 1993 eut lieu à Jérusalem, au ministère des affaires étrangères d’Israël, la signature du contrat de reconnaissance entre Israël et le Vatican. Cependant tout cela ne suffit pas encore. Il faut que s’accomplisse la Parole disant que Jérusalem sera finalement une pierre pesante pour tous les peuples d’alentour (Zach. 12.2,3).                    Du 1er au 4 février 1994 se trouvèrent rassemblés 430 hommes des clergés juifs et chrétiens, ainsi que des professeurs de 91 pays, pour une conférence à Jérusalem. Parmi ceux-ci se trouvaient 5 cardinaux, avec naturellement Ratzinger et Lustiger, 4 Métropolitains, 9 grands rabbins, 103 évêques, 54 rabbins et plusieurs professeurs et gens d’église. L’ancien maire de Jérusalem, Teddy KolIek fut tellement enthousiasmé qu’il dit: «Si je n’avais pas vu cela de mes propres yeux, je ne l’aurais pas cru». En présence de ce processus d’union religieuse et politique, ayant en vue l’alliance prophétisée par Daniel (Dan. 9.27), on ne peut que s’écrier: «O Dieu d’Israël, aie compassion de ton peuple!». Que le monde entier soit spirituellement aveugle nous fait de la peine, mais que les Juifs eux même ne voient pas, produit en nous une douleur insupportable. Ce n’est que lorsqu’Israël se convertira au Seigneur, que vraiment le voile sera enlevé de dessus eux (2 Cor. 3.14-16).                    Comme il ressort des prophéties bibliques, tout d’abord Israël tombe sous la séduction de l’Antichrist, lequel se présente comme celui qui “apporte la paix”, et qui au temps marqué s’assiéra dans le Temple (2 Thess. 2). Cela arrive juste avant que Christ ne Se révèle à eux comme étant le Messie et le véritable porteur de la paix.                    lettre circulaire 47 — Janvier 1997 9 Là ou le Dieu d’Israël s’est fait connaître comme “l’Unique” à Son peuple et lui a donné le commandement le plus obligatoire qui soit, et qu’Il ait à de nombreuses reprises renouvelé l’ordonnance éternellement valable: “Ecoute Israël, le Seigneur ton Dieu est le seul!”, c’est là que leur est ensuite présenté, selon la conception philosophique païenne, un Dieu en trois personnes. Dès le 1er, et jusqu’au 3ème et 4ème siècles, ce que l’on nomme “trinité” était inconnu dans la Bible, et voilà maintenant qu’elle aussi doit être présentée aux Juifs! Le credo le plus important pour Israël consiste en 4 mots: adonaï elohenu adonai echad — le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur — l’unique.                    Comme la presse nous l’a annoncé, le Pape a institué une préparation spirituelle de trois ans pour “l’année sainte 2000”, laquelle commencera lors du premier Avent de cette année, le dimanche 1er décembre 1996. Il a ensuite publié une “lettre apostolique” pour l’arrivée du 3ème millénaire. Citation: «Les 3 années, de 1997 à 1999, doivent êtres célébrées successivement, année “du Fils”, “du Saint Esprit”, et “du Père”. En l’an 2000 la “glorification de la trinité” sera le point central des fonctions religieuses à Rome, en terre Sainte et dans les églises locales» (Idea Spektrum, N° 41 du 9 oct. 96). On peut se représenter la métaphore: Successivement l’adoration est présentée au Fils la première année, au Saint-Esprit la deuxième année, au Père la troisième année — de cette manière les trois Personnes éternelles omnipotentes et omniscientes, lesquelles n’existent pas du tout, seront adorées. C’est de cette façon que sera présenté au peuple d’Israël et au monde non chrétien tout entier une représentation totalement non biblique de Dieu.                    Pendant “l’année jubilaire du christianisme”, Jean Paul Il a prévu une rencontre de toutes les confessions chrétiennes «“pour célébrer ensemble la 2000ème commémoration de la naissance de Christ” — au cours de laquelle selon la proposition du Vatican et selon ses paroles, les musulmans, les bouddhistes, les hindouistes, et ceux qui leurs sont associés, ainsi que les autres religions, doivent tous être invités. (Les hindous et les bouddhistes ont les trinités les plus anciennes du monde, et c’est aussi ce qui convient pour unir les religions du monde) Les lieux de rencontre du monde entier seront avant tout Rome et Jérusalem. Dans la capitale italienne ont attend au moins 30 millions de visiteurs, en Israël jusqu’à 5,5 millions de pèlerins» (Idea Spektrum, N° 41, 9 oct. 96).                    Mais ce n’est pas encore tout. Comme nous le savons depuis le deuxième concile du Vatican, l’église catholique se sert du vocabulaire protestant: «Parlons le langage de nos frères séparés, afin qu’ils nous comprennent». Mais les enfants de Dieu ont le désir d’entendre le langage de Dieu. Sur une manchette nous lisons: «Les catholiques ont commencé une initiative “Evangélisation 2000”». «Le monde entier doit être à nouveau évangélisé sous le signe catholique». Les articles de protestants de haut rang sur le rapprochement des églises se multiplient. Le thème principal est celui-ci: «Luther voulait-il la division de L’Eglise?». Les conducteurs des églises-filles conduisent tout doucement les membres de leurs communautés dans le sein de l’église-mère, de laquelle ils étaient sortis. C’est ainsi qu’est manifesté le mystère de “Babylone la grande” (Apoc. 17) comme étant la dernière puissance religieuse mondiale assise sur la puissance de ce monde, tel que cela ressort très clairement de l’ensemble de la description faite dans le chapitre cité. O Dieu, aie compassion et appelle les tiens à sortir avant qu’il ne soit trop tard! (Apoc. 18.1-4).                    Le Pape s’est également efforcé de réconcilier l’église avec la science. «Le Pape accepte la théorie de l’évolution» nous disent les titres de la presse, alors qu’en même temps on dit reconnaître que la création est l’oeuvre de Dieu. De nouvelles connaissances ont conduit, après treize ans de recherches, à reconnaître entre-temps que la théorie de l’évolution «était davantage qu’une simple hypothèse». Pour tous les enfants de Dieu, ce qui demeure valable pour l’éternité est ce qui se trouve écrit dans la Bible concernant la création. Dieu a créé l’homme à Son image, et Il a créé toutes les créatures selon son espèce, et aujourd’hui encore c’est ainsi qu’elles se reproduisent. Comment peut-on se référer à Dieu d’un côté, et de l’autre proclamer la doctrine athée de l’évolution? Dans le temps de la fin c’est une parfaite Babylone, dans laquelle tous trouvent une place.                    Lors du “congrès des Eglises 1991”, congrès oecuménique à Nuremberg, les huit articles du “manifeste” d’un “Dieu triple en un” ont été consacrés à l’unité dans la diversité. Les formulations Lettre circulaire 47 — Janvier 1997 10 “trinité”, “Dieu triple”, ne peuvent cependant pas êtres trouvées une seule fois dans la Bible.                    Par contre il est écrit dans l’Ancien Testament 6700 fois, au singulier, “le Seigneur Dieu”. Nous y lisons d’innombrables fois qu’il est question du “Dieu unique”. Ce que Paul écrit au commencement et à la fin de ses épîtres aux églises chrétiennes, et ce qu’il expose de plusieurs manières, est encore valable aujourd’hui: “Nous rendons grâce au Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…” (Col. 1.3). “Au Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, auquel soit la gloire éternellement! Amen!” (Rom. 16.27). L’apôtre Jude termine ce qu’il écrit de la même manière: “Au seul Dieu, notre Sauveur, par notre Seigneur Jésus Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et maintenant, et pour tous les siècles! Amen” (Jude 25).                    Dans les écrits des apôtres, qu’ils viennent de Paul ou de Pierre, la louange s’adresse toujours à Dieu, le Père, par Jésus-Christ, notre Seigneur. Laissons les écritures nous le dire encore davantage: “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…” (Eph. 1.3). “Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ…” (1 Pier. 1.3 et autres). La doctrine de la trinité, qui n’a été trouvée et formulée que depuis le troisième et quatrième siècles, n’a réellement aucun fondement biblique. Les véritables adorateurs adorent Dieu en Esprit, au Nom de Jésus-Christ! Amen! Il n’existe aucun Dieu dans le ciel, comme cela a été proclamé dans les conciles, qui aurait engendré et fait naître une autre Personne qui soit Dieu. L’expression “Fils éternel” n’existe pas dans la Bible. C’est une théologie païenne au milieu du “christianisme” trompé et séduit, pour laquelle on lutte jusqu’au sang. Dans la prière de “Notre Père” nous prions: “Notre Père qui est dans les cieux…”. Où donc est-ce écrit que nous devons prier: “Notre Fils…” ou “Notre Esprit qui est au ciel…”?. Certainement pas dans la Bible. Dieu est Unique, d’éternité en éternité, et Il S’est fait connaître de multiples manières. Pour notre salut Il S’est révélé comme Père dans le ciel, sur la terre dans le Fils et au travers du Saint-Esprit.                    Dans les rassemblements charismatiques subsiste le penchant d’adorer le Saint-Esprit, alors qu’il n’y a aucun exemple de cela dans la Bible. C’est la raison pour laquelle tout doit être éprouvé et soumis à comparaison avec toute l’autorité de la Parole de Dieu. Ce ne sont pas les mouvements historiques de Pentecôte, pas plus que les charismatiques, qui sont “l’étalon”; seule la Parole de Dieu qui demeurant éternellement est la règle unique.                    Dans les rassemblements charismatiques interconfessionnels on entend dire: «Saint-Esprit je t’aime! Saint-Esprit je te prie! Saint-Esprit je te serre dans mes bras!» et ainsi de suite. Tout cela est absolument non biblique. Dieu est Unique, et à Lui seul revient l’honneur. Les paroles sorties de la bouche de notre Seigneur, qui sont également valables pour le Nouveau Testament, sont celle-ci: “Mais l’heure vient, et elle l’est maintenant, que les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car aussi le Père en cherche de tels qui l’adorent. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité” (Jean 4.23,24). Le Saint-Esprit est l’Esprit de Dieu; lors de la création Il se mouvait au-dessus des eaux (Gen. 1.2), le Saint-Esprit reposait sur les prophètes, et Il vint sur le Sauveur “dans le corps de sa chair” (Mat. 3.17), afin que toute la plénitude de la divinité soit en Lui et habite sous Sa forme humaine (Col. 2.9). Le jour de Pentecôte le Saint-Esprit vint sur l’Eglise en tant que puissance de Dieu, et c’est ainsi que Dieu Lui-même qui s’était révélé auparavant dans le Fils en tant que Sauveur dans le corps de sa chair sur la terre, vint et fit Son habitation dans les rachetés par le Saint-Esprit.                    
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LA PANIQUE ENVERS LES SECTES La campagne contre les sectes a pris ces derniers temps une forme extrêmement inquiétante.                    C’est l’église de Scientologie qui a déclenché cela, laquelle n’a d’ailleurs plus rien à faire avec une communauté de foi chrétienne. Lors de mon séjour de septembre 1997 aux Etats Unis, je me suis entretenu par téléphone avec le Chef de la Scientologie à Miami, en Floride, USA, et je lui ai posé les questions suivantes: — «Etes-vous une communauté de foi religieuse?». Sa réponse fut: «Non!» — «Tenez-vous des services religieux?» — «Non» — «Baptisez-vous?» — «Non!» — «Célébrez-vous le Repas du Seigneur?» — «Non !» et ainsi de suite.                    Il y a donc là une Association qui n’a rien à faire avec la prédication de l’EvangiIe, et qui cependant s’appelle “Eglise” pour bénéficier des privilèges qui sont accordés en Occident aux communautés religieuses.                    La chose terrible, cependant, est le fait que le gouvernement de la République Fédérale d’Allemagne soit intervenu massivement dans la question de la foi, et c’est ce qui nous fait dresser l’oreille. Dans notre pays, jusqu’à présent il n’y avait que les Bureaux d’information sur les sectes des églises, maintenant, en plus, il y a aussi celui du gouvernement. Cela se passe dans un pays où la liberté de religion est inscrite dans la Constitution, et cela est d’autant plus alarmant que quelques églises indépendantes, sous des prétextes tirés par les cheveux, ont déjà vu leur statut d’utilité publique retiré. lettre circulaire 48 — Février 1998 10 Parallèlement les médias se sont emparés de ce thème et en ont même fait en partie un grand enjeu. Cette tendance inquiète tous ceux qui ne sont pas membres des deux grandes églises, car parmi le peuple on suspecte toujours tous ceux qui appartiennent à une petite communauté de foi d’être «membres d’une secte».                    Le même problème a aussi fait son apparition en Autriche. Là, par exemple, le syndic fait contrôler les employés municipaux pour voir s’ils sont membres d’une secte. La Municipalité fait dépendre de cela l’engagement de nouveaux employés. Ces deux pays qui, lors du Troisième Reich, ont pris part ensemble d’une manière toute particulière à la persécution des Juifs et aux pogromes, s’en prennent aussi maintenant à des minorités religieuses. A la fin ils donneront naissance à une légitimation qui justifiera l’intervention de l’Etat contre les communautés religieuses non reconnues par l’Etat. Cela ne nous étonnerait pas qu’avant l’an 2000 de telles lois entrent en vigueur.                    
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lettre circulaire 50 Janvier 1999 Je vous salue tous cordialement, de partout, dans le précieux Nom de notre Seigneur Jésus-Christ, avec les paroles de Jean 18-20: “Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui serait sien; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que moi je vous ai choisi du monde, à cause de cela le monde vous hait. Souvenez-vous de la parole que moi je vous ai dite l’esclave n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre”.                    Les rachetés ne conviennent pas à ce monde; ils s’y trouvent comme un corps étranger. Ils suivent le même chemin que le Rédempteur et se trouvent incompris comme Lui, comme cela se trouve déjà écrit dans le Psaume 69.5: “Ils m’ont haï sans cause” (Jean 15.25). Pour nous qui annonçons le salut, nous échoit en partage le même sort qui a frappé Celui qui l’a apporté. Il n’y a absolument aucune raison de haïr un croyant. La seule raison qui conduit certains à le faire se trouve dans Jean 17.14: “Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde”. Il fut haï parce qu’Il était la Parole, et nous serons haïs parce que nous L’avons reçue et que nous la prêchons.                    C’est uniquement à cause de la Parole que les croyants sont haïs par le monde religieux.                    Comme effet, la Parole sépare toujours la lumière des ténèbres; elle exige de sortir du monde et de s’en séparer. Parmi ceux qui croient la Parole promise il ne peut y avoir de haine, parce qu’en tant que fils et filles de Dieu les élus portent la vie et la nature de Christ. Celui qui a de la haine pour un frère montre par cela que le diable s’est infiltré en lui et l’a inspiré. Paul décrit deux sortes de croyants: “Mais, comme alors celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était né selon l’Esprit, il en est de même maintenant” (Gal. 4.29).                    Les disciples étaient comme Isaac issus de la Parole promise. Par contre, les scribes — qui étaient à leur façon très croyants — qui soutenaient leur doctrine, étaient plein de haine et de jalousie, à la manière de Caïn. C’est pourquoi le Seigneur s’adresse à eux comme Il le fit, leur disant avec justesse: “Race de vipères, comment, étant méchants, pouvez-vous dire de bonnes choses? Car de l’abondance du coeur la bouche parle” (Mat. 12.34). Une personne révèle par ses paroles ce qui est dans son coeur. Notre vie et nos actions confirment de quelle espèce nous sommes.                    Notre Seigneur dit: “Je vous donne un commandement nouveau, que vous vous aimiez l’un l’autre; comme je vous ai aimés, que vous aussi vous vous aimiez les uns les autres. A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour entre vous” (Jean 13.34,35). De qui sont donc disciples ceux qui sont plein de haine? Ainsi, il n’y a pas seulement les dix commandements principaux de l’Ancien Testament, il y en a davantage dans le Nouveau Testament. Frère Branham appelle le commandement de l’amour, le “onzième commandement”, dans lequel tous les autres sont accomplis. Conformément à Romains 13.8, l’amour pour le prochain est même l’accomplissement de toute la loi. Le commandement de l’amour est double: premièrement, que nous aimions le Seigneur notre Dieu de tout notre coeur, de toute notre âme et de toute notre pensée — en tant que premier et plus grand de tous les Lettre circulaire 50 — Janvier 1999 2 commandements; deuxièmement, que nous aimions notre prochain comme nous-mêmes. Dans ces deux commandements se trouve toute la loi et les prophètes (Mat. 22.36-40).                    Sur aucun thème il n’a autant été prêché, parlé et écrit que sur celui de l’amour. Cependant, aujourd’hui, en beaucoup de croyants l’amour est refroidi, et rien n’est autant à déplorer que le manque d’amour, qui quelques fois se fait connaître comme étant un abîme de haine, il faut l’avoir vécu, sinon on ne peut le croire. II y a des “croyants” dont la haine ne va pas seulement jusqu’à la mort, mais encore au-delà de la mort et du cimetière. De quelle espèce sont donc de telles personnes? Elles ne peuvent être de nature divine: elles doivent le savoir elles-mêmes.                    Selon le témoignage des Ecritures Saintes ceux qui sont nés de nouveau ont un nouveau coeur, un nouvel esprit, une nouvelle vie, c’est-à-dire qu’ils ont reçu la vie de Dieu. Là où Jésus habite dans un coeur, Sa nature se fait connaître.                    Frère Branham nous a relaté comment il a été transporté “derrière le voile du temps”, dans le paradis. Il entendit là cette parole: «… seul l’amour parfait peut entrer ici!». L’amour — aucune doctrine ou connaissance — est le lien de la perfection. Il s’agit de l’amour de Dieu révélé à la croix de Golgotha. Celui qui a personnellement expérimenté le pardon à la croix et la réconciliation avec Dieu, peut aimer de l’amour divin, lequel ne fait aucun mal au prochain parce qu’il est entièrement bon — c’est-à-dire que c’est Dieu Lui-même. Car Dieu est amour, et celui qui est né de Dieu aime tous les enfants de Dieu (1 Jean 5.1).                    Il en arrive de même aux rachetés qu’à Celui qui les a rachetés: Ce n’est pas le monde incrédule qui l’a haï et médité les pires outrages, mais bien ceux qui avaient à la bouche la Parole de Dieu. Jamais un véritable enfant de Dieu n’accuse un autre, mais c’est toujours eux qui sont accusés et calomniés. Jamais un élu ne persécute un autre — c’est lui qui est persécuté (Gal. 3.29). La haine, amenée par l’envie et la jalousie, a commencé avec Caïn, lequel était le produit du mélange. Quelqu’un a dit une fois: «Il n’y a pas d’Abel qui n’ait comme frère un Caïn».                    Je devrais plutôt dire: demi-frère. Caïn était un fratricide, et c’est ce que sont tous les faux-frères et croyants “mélangés”. “Si quelqu’un dit: J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, il est un menteur; car celui qui n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas? Et nous avons ce commandement de sa part, que celui qui aime Dieu, aime aussi son frère” (1 Jean 4.20,21). De ceux qui sont véritablement Ses frères le Fils de Dieu dit: “Car quiconque fera la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma soeur, et ma mère” (Marc 3.35).                    Tous ceux qui parlent “du Message”, peuvent s’éprouver eux-mêmes à la lumière du texte suivant: “Car c’est ici le message que vous avez entendu dès le commencement, savoir que nous nous aimions l’un l’autre, non comme Caïn était du méchant et tua son frère. Et pour quelle raison le tua-t-il? Parce que ses oeuvres étaient mauvaises et que celles de son frère étaient justes” (1 Jean 3.11,12).                    Celui qui est de la Semence de Dieu ne peut absolument pas haïr, ne peut pas être l’auteur de graves calomnies — cela ne correspond pas à la nature divine. D’une même source ne peut pas venir le bien et le mal, l’amer et le doux (Jacq. 3.10-12). “L’homme bon, du bon trésor, produit de bonnes choses, et l’homme mauvais, du mauvais trésor, produit de mauvaises choses” (Mat. 12.35). Seul celui qui vient de la semence du méchant, comme il est écrit de Caïn, peut répandre le venin mortel du serpent. Le coeur d’un tel homme n’est pas une mine d’or, mais bien un repaire d’assassins. Les deux semences croissent sur le même champ. “… le champ, c’est le monde; et la bonne semence, ce sont les fils du royaume; et l’ivraie, ce sont les fils du méchant” (Mat. 13.38). Sur les deux semences tombe la même pluie, et le même soleil brille également sur les deux sortes de semence (Mat. 5.45).                    Envie, jalousie, haine — sont les marques caractéristiques de ceux qui ne sont pas nés de nouveau. Frère Branham parle si justement des trois “cercles”, âme, esprit, et corps. Il dit qu’un homme peut être baptisé du Saint-Esprit dans la deuxième sphère, c’est-à-dire dans l’esprit, et cependant ne pas du tout être sauvé dans son âme. Nous avions pensé que celui qui exerçait des dons, était déjà à moitié dans le ciel. Les vrais enfants de Dieu, par le baptême du Saint-Esprit, sont transportés entièrement dans le ciel et ils sont scellés. Leur langue est purifiée par le feu divin, afin de publier les grandes oeuvres de Dieu (Act. 2). Mais il s’agit premièrement du salut de l’âme! L’homme était au commencement une âme vivante, et l’âme, qui est l’homme véritable, Lettre circulaire 50 — Janvier 1999 3 doit expérimenter le salut et le renouvellement. Seulement une onction ne suffit pas; et c’est de cela que le monde religieux est rempli maintenant comme jamais auparavant.                    Christ, le véritable Oint, nous a mis en garde contre les nombreux faux christs, les faux oints du temps de la fin, comme également contre les faux prophètes qui accomplissent des signes et des miracles (Mat. 24.24 et autres). AINSI DIT LE SEIGNEUR: “Plusieurs me diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé en ton nom, et n’avons-nous pas chassé des démons en ton nom, et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom?” (Mat. 7.22).                    Extérieurement ils étaient richement bénis par des prophéties, des révélations, et même des signes miraculeux, et cependant les voilà rejetés par le Seigneur et non reconnus de Lui! A cet égard nous ne devrions pas seulement penser à d’autres personnes dans les différentes assemblées, mais bien prendre à coeur cette autre parole qui est écrite: “Mais que chacun s’éprouve soi-même…” (1 Cor. 11.28).                    Dans sa prédication sur L’agneau et la colombe, frère Branham oppose la nature de l’agneau à celle d’un loup. II fait clairement ressortir qu’un agneau ne mord pas, ni ne hurle comme un loup, etc. Les véritables croyants ont la nature d’un agneau, et comme la colombe ils n’ont en tant que véritables baptisés du Saint-Esprit aucun fiel. Il ne peut y avoir dans leur langue aucun venin mortel, comme c’est écrit dans Jacques 3, parce qu’ils ne portent aucune amertume dans leur coeur. Une personne peut cacher beaucoup de choses, mais ce qui se trouve dans le coeur est rendu publique dans la vie par ses paroles et ses actions.                    Dans Jean 15 le Seigneur parle encore d’un autre aspect de la chose. Il se présente comme le véritable cep, et les Siens comme les sarments qui portent les fruits. La vie du cep vient s’exprimer dans les sarments, à la vérité en tant que fruits de l’Esprit, qui sont: l’amour, la joie, la paix, la longanimité, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance (Gal. 5.22).                    Il nous exhorte à demeurer dans Son amour, en ce que nous gardions Ses commandements comme Lui-même a gardé les commandements de Son Père. Celui qui demeure en Lui porte des fruits en abondance. “Fructifiez et multipliez et remplissez la terre” (Gen. 1.28), est aussi valable pour la création spirituelle. Depuis la fondation de Son Eglise des personnes sont toujours nées de nouveau et dans tous les temps. L’Esprit féconde et produit la vie venant de Dieu.                    Une Assemblée dans laquelle aucune vie nouvelle, c’est-à-dire aucun enfant de Dieu ne naisse, est une Assemblée stérile. Aussi longtemps que le temps de grâce est en vigueur, il faut que Dieu puisse ajouter des personnes qui deviennent croyantes (Act. 2.47).                    Le Seigneur parle de la joie qui doit être rendue parfaite en nous lorsque nous observons Ses commandements. Il parle de cela quand Il dit que nous devons nous aimer les uns les autres, comme Il nous a aimés. Puis ensuite vient la puissante déclaration qu’Il fait aux enfants de Dieu obéissants: “Vous êtes mes amis, si vous faites tout ce que moi je vous commande” (Jean 15.14).                    Abraham fit ce que Dieu lui avait commandé, et il fut appelé “ami” par Dieu (Esa. 41.8). Ce n’est que par les actions, les oeuvres, la pratique de ce que Dieu nous a commandé, que nous prouvons réellement que nous l’aimons et Le croyons véritablement. Abraham crut Dieu et il reçu le fils promis — c’était la première partie. La seconde partie consiste en ce qu’il a offert en sacrifice ce fils unique bien-aimé. (Gen. 22). Election, promesse, foi et obéissance vont ensemble.                    “Abraham, notre père, n’a-t-il pas été justifié par des oeuvres, ayant offert son fils Isaac sur l’autel? Tu vois que la foi agissait avec ses oeuvres; et par les oeuvres la foi fut rendue parfaite” (Jacq. 2.21,22). Celui qui ne suit pas ce que le Seigneur lui commande, s’imagine seulement être élu et avoir la foi, c’est un théoricien qui vit dans un monde pieux fantaisiste, parlant toujours de la volonté de Dieu, mais ne la faisant jamais.                    C’est au sujet des véritables élus que se rapporte cette parole du Seigneur: “Ce n’est pas vous qui m’avez choisi; mais c’est moi qui vous ai choisis et qui vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure; afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne” (Jean 15.16).                    Nous sommes destinés à porter du fruit, les fruits de l’Esprit et de la multiplication. Le fruit est la preuve que nous aimons Dieu. La vie qui est en nous s’exprime par l’amour fraternel, ainsi que par l’amour en général. Cet amour ne se trouve pas dans la tête ni sur les lèvres, mais Lettre circulaire 50 — Janvier 1999 4 réellement, par le Saint-Esprit qui manifeste la vie, il a été versé dans nos coeurs (Rom. 5.5).                    Notre Seigneur a dit clairement: “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” et: “Ainsi tout bon arbre produit de bons fruits” (Mat. 7.16,17). Le Seigneur insiste encore dans Jean 15.17: “Je vous commande ces choses, c’est que vous vous aimiez les uns les autres”.                    
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L’EGLISE ET LA HAINE DES JUIFS Depuis 1948, année de la fondation de l’Etat d’Israël dans les temps modernes, celui-ci se trouve quotidiennement cité dans les nouvelles. Auparavant avait eu lieu le terrible Holocauste, qui éteignît six millions de vies, parmi lesquelles se trouvait un million et demi d’enfants. Il est clair que dans l’histoire, un tel génocide ne pouvait se perdre sans retentir bruyamment. Plus de cinquante mille publications dans le monde entier se sont occupées de ce thème. Quelques auteurs ont même osé impliquer l’Eglise de Rome dans la responsabilité de ces actes, et plus particulièrement celle du pape Pie XII, en fonction durant la guerre. Rolf Hochhuth, Dr. Karlheinz Deschner, Daniel Jonah Goldhagen et John Cornwell, pour n’en nommer que quelques-uns, ont un peu levé le voile de pourpre et en cela ils ont fait la chose la plus dangereuse qu’un homme puisse risquer sur la terre. En effet, selon la définition personnelle de l’Eglise de Rome, elle est la seule Institution légitime de Dieu sur la terre, et elle prétend avoir été fondée par Christ lui-même. Elle affirme que hors de l’Eglise il n’y a point de salut — car, dit-elle, seul celui qui a l’Eglise pour mère a Dieu pour Père — car cette Eglise serait bâtie sur Pierre, le prince des apôtres, et ainsi le monde entier devrait lui appartenir. Egalement selon sa compréhension personnelle du dogme de la succession apostolique, et plus particulièrement depuis la proclamation en 1870 du dogme de l’infaillibilité papale, les Papes considèrent être les substituts de Dieu sur la terre, être des «Vicarius Filii Dei», qui gouvernent à la place de Christ sur la terre.                    De l’Eglise de Rome se sont échappées beaucoup de fautes graves qu’il est impossible de réparer. Jésus-Christ a dit: “Mon royaume n’est pas de ce monde”. Et Il dit de nouveau: “Sur ce rocher j’édifierai mon Eglise!”. Il ne dit pas: «Sur toi Pierre, j’édifierai Mon Eglise». C’est sur la révélation de Jésus-Christ, que l’Eglise a été fondée. Cette révélation a été donnée à Pierre par le Père.                    Le développement fatal de l’Eglise a commencé par le mensonge de la «donation de Constantin» sur laquelle elle fonde ses revendications temporelles de possession. En réalité, l’Eglise de Rome n’est pas davantage fondée par Christ qu’aucune autre Eglise qui se réclame de Lui. En tant que dénomination, l’Eglise de Rome n’existe que depuis le 4ème siècle. Du temps de Paul n’existait à Rome, tout comme dans d’autres villes, qu’une petite communauté de maison.                    L’apôtre Paul est resté deux ans là-bas et c’est dans le logement qu’il louait qu’il tenait des réunions (Actes 28.30-31).                    Ni la Bible, ni l’historiographie, ne mentionnent que Pierre ait entrepris un voyage à Rome.                    Cela aurait été un événement dont on aurait entendu parler. Il nous est seulement parlé d’un Lettre circulaire 54 — Février 2003 8 certain Simon Magus, qui, en tant que magicien, s’est même présenté devant le Sénat Romain.                    L’histoire de l’Eglise catholique toute entière ne repose que sur une foule de légendes.                    En réalité, c’est seulement au Concile de Nicée qu’est née l’Eglise de Rome. Jusque là cohabitait environ 130 tendances de foi différentes au sein du Christianisme. Des années 54 à 312/313, les chrétiens sous la domination des empereurs romains, furent généralement persécutés. Cette persécution commença avec Néron, et se termina de façon la plus cruelle avec Dioclétien. Jusque-là les Juifs avaient un statut particulier dans l’empire Romain; ils n’avaient pas besoin de prendre part aux festivités faites en l’honneur des dieux. En 324, l’empereur Constantin se déclara être «le vicaire de Christ», «le Seigneur de l’Etat», et «le Seigneur de l’Eglise», le «Pontifex Maximus». La même année, il donna l’ordre d’agrandir Constantinople, et non Rome, pour en faire la capitale de l’Empire. Constantin, qui est un meurtrier notoire, convoqua en 325 le Concile de Nicée pour unifier tous les courants chrétiens. Ce n’est qu’en 440 que le pape Léon Ier éleva aussi Rome comme métropole du pouvoir religieux pour l’empire de l’occident, et c’est seulement en 756 qu’elle est devenue le siège de l’Etat pontifical.                    En ce qui concerne la persécution des Juifs, elle ne remonte également dans l’ère chrétienne qu’au quatrième siècle. Les soi-disant «Pères de l’Eglise» étaient issus du paganisme et ils avaient tous sans exception la haine des Juifs, comme nous l’apprend l’historiographie. Ils ont diabolisé les Juifs en les accusant d’avoir assassiné le Christ, puis ils les ont accusés de déicide.                    Leur haine des Juifs allait si loin qu’ils ont même déclaré: «Celui qui tue un Juif expie la mort de Christ» et: «Parce que les Juifs ont tué le Messie, ils ont enlevé aux nations le Sauveur et le salut». Ils ont franchi réellement les extrêmes et ont attribué l’Ancien Testament aux Juifs rejetés, de même ils ont à nouveau totalement mal compris le Nouveau Testament et l’ont mal interprété.                    Par contestation envers les Juifs, du seul Dieu véritable qui est appelé dans l’Ancien Testament plus de 6000 fois «Elohim-Yahweh», ils ont mis à la place une triple figure, une divinité en trois Personnes. Pas plus l’Ancien que le Nouveau Testament ne connaissait une «tri-unité». Ceux qui ont trouvé la Trinité étaient également ceux qui ont instauré la haine des Juifs dans le Christianisme, devenue ensuite quelque chose de naturel dans l’Eglise de Rome, avec les terribles conséquences qui s’en suivirent.                    Le juif Daniel Goldhagen, qui dans ces derniers temps a fait parler de lui par son nouveau livre: «L’Eglise catholique et l’Holocauste», attribue dans celui-ci, à Jésus et à Ses disciples, la haine envers les Juifs. Il pense que dans le Nouveau Testament se trouve 450 citations pleine de haine pour les Juifs. C’est une terrible et totalement fausse affirmation. Jésus n’a fait, en ce temps-là, que dire en face aux pharisiens endurcis ce qu’ils étaient et de quel esprit ils étaient les enfants. Par cela Il ne pensait pas davantage au peuple dans son ensemble qu’à leur descendance. Si Jean-Baptiste ou le Seigneur Jésus avaient eu à exercer leur ministère, par exemple aux Etats-Unis ou dans quelque autre pays, ils auraient alors dit la même chose aux «pharisiens» qu’à ces conducteurs spirituels qui conduisaient les âmes dans l’erreur. Quel dommage qu’un juif énonce un tel jugement! Ce n’était ni Jésus, ni Ses disciples qui haïssaient les Juifs, mais bien les princes de l’Eglise. Ce sont eux qui ont mal interprété les déclarations du Nouveau Testament et les ont intentionnellement utilisées contre les Juifs. L’Eglise a fait sienne leurs pensées et elle s’est tachée de leur sang.                    Le Vatican est un Etat dans l’Etat, qui a dans tous les pays du monde et dans toutes les institutions internationales importantes ses ambassadeurs et ses diplomates. Goldhagen dénonce le pape Pie XII, l’accusant de s’être tu devant l’Holocauste perpétré par les Nazis. Ce qu’il ne met pas en évidence est le fait qu’Eugenio Pacelli, le futur pape Pie XII, s’est trouvé pendant presque 13 ans en Allemagne comme Nonce entre la Première et Seconde guerre mondiale. Pendant cette période il a de par sa position, influencé activement la politique en cours en Allemagne. Il était en 1923 Nonce à Munich lors du putsch de Hitler, et il était Nonce à Berlin en 1933 lorsque Hitler prit le pouvoir. Il semble que Goldhagen, comme la plupart de ceux qui se penchent sur l’Holocauste, n’a pas été suffisamment informé sur les événements précédant cette époque.                    Les initiés prétendent que le salut «Heil Hitler» ne tire pas davantage son origine de l’athéisme, que du communisme ou du socialisme — ces gens-là étaient les adversaires du monstre et ils furent jetés en prison assez tôt. Mais cette acclamation serait bien venue du clergé romain qui attendait d’Hitler le salut pour l’Eglise, car elle se sentait gravement menacée par le stalinisme et le bolchevisme russes. Les «prophéties de Fatima» qui furent rapportées au pape Lettre circulaire 54 — Février 2003 9 Pie XI en 1929 avaient encore davantage renforcé les soucis de l’Eglise devant la menace du communisme. Dans ces prophéties était sans cesse mentionnée la Russie. Certaines personnes en savent davantage que ce qui est écrit dans les publications populaires! Que dans les pays scandinaves protestants de l’Europe il n’y ait pas eu de ghetto pour les Juifs n’est certainement pas un hasard. Là-bas, depuis des siècles déjà, la tolérance et la véritable liberté religieuse y régnaient. C’était la poursuite de ce que les souverains Prussiens protestants avaient pratiqué depuis des centaines d’années. En effet ils accueillaient et recevaient en grand nombre ceux que l’Eglise catholique persécutait: les Juifs, les Vaudois, les Huguenots et autres. Les camps de concentration se trouvaient dans les pays ayant une population mélangée. Mais c’est dans la Pologne profondément catholique que se trouvaient les six «camps de la mort» établis pour «la solution finale», et en particulier le plus tristement connu: le camp d’Auschwitz/Oswieczim.                    
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L’HEURE DE LA TENTATION Des frères dans le service me posent encore et toujours des questions au sujet de la vision de l’Epouse qu’a eue frère Branham. Ils veulent savoir comment l’Epouse en Europe a perdu la cadence et ce qu’il en est de l’Eglise des Etats-Unis, que frère Branham a vue si déplorable et vulgaire, et qui dans sa vision était conduite par une sorcière. Dans les sept lettres aux Eglises, le Seigneur dont les yeux sont comme une flamme de feu porte Lui-même un jugement sur l’état des individus et sur celui de l’Eglise. Il parla aussi de l’heure de l’épreuve qui va venir sur la terre toute entière (Apoc. 3.10). L’âge de l’Eglise de Philadelphie demeure encore épargné par cela, mais après celui-ci vient le dernier, l’âge de l’Eglise de Laodicée. En parlant de tentation, cela nous ramène à la première tentation qui eut lieu au commencement, et qui consistait en ce que l’ennemi avait entraîné Eve dans une discussion sur ce que le Seigneur Dieu avait dit à LETTRE CIRCULAIRE N°56 — JANVIER 2005 10 Adam. Lors de la tentation de notre Seigneur l’ennemi est toujours venu avec le: “Il est écrit… ” (Mat.. 4.1-11; Luc 4.1-13). C’est à proprement parler la tentation, car par elle, la Parole est toujours remise en question, et ce que Dieu a dit est couvert de l’ombre du doute et de l’interprétation.                    Tout le reste ne sont que des épreuves et tentations humaines au travers desquelles nous devons passer. Depuis ces temps-là, l’ennemi s’est faufilé parmi les enfants de Dieu avec le: «Il est écrit» et, en même temps, il a interprété chaque passage biblique. Satan n’a pas besoin d’être enseigné, il est très au courant de toutes les tendances de foi. Il viendra toujours de la manière qui est acceptée par la communauté en question. Là où par exemple aucun don de l’Esprit n’est en activité, il se gardera bien d’imiter un don de l’Esprit. Ce qui est également certain, c’est que là où les dons de l’Esprit sont exercés, il s’emparera de la personne qui est reconnue officiellement comme porteur ou porteuse de dons. Ce n’est que de cette manière qu’il obtient une pleine attention.                    S’il ne s’agissait pas maintenant de la dernière période de l’histoire du salut et qu’aucune vocation n’avait été suscitée, alors nous aurions été épargnés du temps de la tentation. L’intention de l’adversaire n’était pas seulement la destitution des frères dans le service ici dans la communauté locale, mais bien une totale destruction de l’oeuvre et de l’Eglise du Dieu vivant.                    C’est pourquoi il a été ouvertement dit: «Cette oeuvre doit être détruite… ». Après l’action réussie, il semblait dans un premier moment qu’ici, au «Centre Missionnaire» de Krefeld, tout était détruit pour toujours. Celui qui venait encore, était renvoyé. En réalité, seulement quelques-uns restèrent qui se rassemblaient sur la galerie — la salle restait vide. Je rapporte ce tragique développement uniquement pour montrer quelle est la tactique de l’ennemi à l’heure de la tentation. Après le départ de frère Branham, Gordon Lindsay, qui avait publié le livre «William Branham — Un homme envoyé par Dieu», et Kenneth E. Hagin, de Tulsa, Oklahoma, qui avait appelé frère Branham le «père du réveil de guérison», propagèrent aux Etats-Unis que, sur l’ordre du Seigneur, ils avaient reçu le mandat d’avertir le prophète, sinon qu’il disparaîtrait de la scène. J’ai fait la connaissance de ces deux hommes en 1958, lors de la Conférence de «Voice of Healing» à Dallas, au Texas. Ils répandirent en premier lieu la nouvelle que frère Branham devait être ôté parce qu’il avait perdu sa vocation et qu’il avait fait naître la confusion par ses enseignements.                    Dans le livre «Les généraux de Dieu» de Roberts Liardon, nous y trouvons reportées leurs affirmations: «Dieu avait accordé à Branham un don grandiose, qu’Il ne pouvait pas reprendre. Par ce don des hommes ont été conduits dans l’erreur et poussés à suivre la doctrine de Branham. C’est pourquoi Dieu a fait usage de Son souverain droit qui est décrit dans 1 Corinthiens 5.5: “… j’ai jugé, dis-je, de livrer un tel homme à Satan pour la destruction de la chair, afin que l’esprit soit sauvé dans la journée du Seigneur Jésus”» (page 343). Il est insupportable de citer plus longuement ce texte.                    Réfléchissons sur cela: D’un côté Branham était pour eux un homme de Dieu, un prophète, un voyant ayant reçu un appel divin et ayant été envoyé avec un ministère extraordinaire, de l’autre ceux-là même, qui étaient venus à la connaissance de l’action surnaturelle de Dieu seulement par son ministère, prononcent avec une telle bassesse un tel jugement satanique sur le plus grand homme de Dieu apparu depuis les jours de notre Seigneur. Ils s’arrogent le droit de livrer à Satan l’homme envoyé par Dieu. Les intentions de Satan sont claires: de cette manière il voulait anéantir l’influence divine de ce ministère particulier. Frère Branham disait: «Ils cherchent à détruire l’influence. Ils cherchent à tout détruire. Cependant ce n’est que de la jalousie. Ceci a commencé avec Caïn et fut révélé être de la jalousie. Et jusqu’à aujourd’hui c’est la même chose lorsque le naturel, l’humain et le spirituel se rencontrent l’un l’autre» (Dieu change-t-il Sa volonté ? 18.04.1965, Jeffersonville). [Note: Ceci est tiré de la prédication «Arrive-t-il à Dieu de changer Sa pensée au sujet de Sa Parole?» — Série 5, N° 3 § 90] Les évangélistes de la guérison aux Etats-Unis n’ont pas reconnu le jour de la visitation en grâce de Dieu. Quelques-uns d’entre eux imitent le don que frère Branham avait et ont appelé cela «parole de connaissance»; cependant tous sont unis dans la doctrine de la Trinité et dans le baptême trinitaire et à cause de cela, ils demeurent prisonniers des traditions d’églises. Ils ont enthousiasmé le peuple par les signes, les miracles et les rassemblements charismatiques et l’ont fortifié dans les erreurs transmises. Ils n’ont pas rejeté frère Branham parce qu’il priait pour les malades, mais bien parce qu’il était un prophète promis et à cause du Message qu’il avait à porter. Qu’il laisse les femmes en paix était leur principale réclamation, qu’il ne les réprimande plus à chaque fois à cause de leurs cheveux courts, de leur maquillage, de leur habillement et de LETTRE CIRCULAIRE N°56 — JANVIER 2005 11 leur comportement en général. Ils auraient plutôt voulu qu’il prie pour qu’elles reçoivent les dons de l’Esprit. Cependant, nous reconnaissons que les serviteurs de Dieu ne peuvent pas choisir un thème. Comme Paul, frère Branham n’avait pas le choix — il avait un mandat divin. Paul ne haïssait pas les femmes lorsqu’il écrivait: “… et Adam n’a pas été trompé; mais la femme, ayant été trompée, est tombée dans la transgression” (1 Tim. 2.14). Celui qui lit les nombreux passages bibliques indiquant aux femmes leur juste place, doit respecter ce que Dieu a trouvé nécessaire.                    Dans 1 Corinthiens, chapitre 14, Paul ordonna que les femmes se taisent dans les assemblées.                    Dans l’Eglise primitive, lors de la prière ou pendant la prophétie, elles devaient se voiler de leurs longs cheveux (1 Cor. 11.5, 13-15). Quand frère Branham condamnait l’esprit de ce siècle ou faisait de telles affirmations, ce n’était alors que parce qu’il était poussé à le faire par l’Esprit de Dieu. Comme au commencement, ainsi à la fin l’ordre divin a été remis en exercice. Cependant, aussi aux hommes, qui doivent se soumettre à Christ, la Tête, la juste place a été assignée.                    Après le départ de frère Branham, à l’apogée du ministère béni, Satan frappa encore, cette fois à Krefeld et la même parole de 1 Corinthiens, chapitre 5, fut employée. La même chose qui fut faite aux Etats-Unis après la mort de frère Branham, pour anéantir l’influence de sa prédication de la Parole prêchée et de son ministère, Satan l’a faite ici. Les évangélistes des USA, du temps où vivait frère Branham, n’étaient pas prêts et ils ne le sont pas davantage aujourd’hui, à se soumettre à Dieu et encore moins à accepter des corrections doctrinales. Face au peuple ils ont fait paraître l’homme envoyé par Dieu, le représentant comme quelqu’un ayant perdu sa vocation. Il fallait qu’il «s’en aille» afin qu’ils puissent exercer leur influence sur les croyants pour continuer à les conduire dans l’erreur. La même chose n’arrive-t-elle pas à tous ceux qui ici ou là estiment toujours légitime que soit employé 1 Corinthiens, chapitre 5, et qui évitent même la communion autour de la même table? Véritablement, nous n’avons pas à faire à la chair et au sang, mais bien aux principautés, aux autorités, aux dominations qui règnent dans les lieux célestes, à Satan lui-même, l’accusateur des frères, qui a de tout temps mis à mort les envoyés de Dieu pour anéantir l’influence divine de la Parole. Faisant cela, ceux qui se mettent à disposition de l’ennemi et excommunient les serviteurs de Dieu, sont persuadés de rendre service à Dieu et de Lui présenter un sacrifice, comme notre Seigneur le dit (Jean 16.2). En ce temps-là, l’action était dirigée contre le messager, puis ensuite contre celui qui porte le Message dans le monde entier. Personne sur la terre n’aurait jamais appris ce que Dieu a fait, si Lui-même n’avait pas à l’avance destiné qu’il en soit ainsi. Par l’attaque et la calomnie qui suivit, l’intention de l’ennemi était et est encore de détruire l’influence du ministère envoyé par Dieu et d’empêcher la propagation du Message. Cependant, Jésus est vainqueur et celui qui est né de Dieu, et qui se tient à Ses côtés a la certitude que la foi biblique est la victoire qui a vaincu le monde et le diable (1 Jean 5.4).                    Depuis la destruction, qui avait été annoncée comme «purification», une animosité s’est élevée, qui va au-delà de la mort. Des frères et soeurs qui pendant de longues années avaient chanté ensemble les mêmes chants, qui avaient reçu la clarté, goûté aux dons venus du ciel, entendu la même Parole, expérimenté les mêmes bénédictions (Héb. 6.4-6), et par la grâce de Dieu avaient été maintenus au même pas, ont été d’un seul coup jetés hors du chemin. La grâce, le pardon et la réconciliation ont été mis de côté et n’ont de valeur que unilatéralement parmi ceux qui approuvent la révolte; le refus d’une réconciliation, de même qu’une animosité directe est manifestée à l’égard des autres qui sont demeurés fidèles. Ils ne sont même plus salués. La même haine de Caïn contre Abel, d’Ismaël contre Isaac, est ce qui s’exerce chaque jour. C’est ainsi que le Sang de la Nouvelle Alliance — la rédemption accomplie — est foulée aux pieds. N’est-il pas écrit pour tous: “Quiconque hait son frère est un meurtrier… ”? Et n’est-il pas écrit plus loin: “… et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui” (1 Jean 3.15)? Pour tous, le temps est arrivé de comprendre une fois pour toutes que Satan est passé maître dans l’art d’interpréter l’Ecriture de façon à en abuser pour détruire. Nous devons reconnaître que depuis le commencement il est menteur et meurtrier. Qu’est-ce que frère Branham ou un serviteur de Dieu a-t-il à faire avec la parole de 1 Corinthiens, chapitre 5, où il est question d’un homme qui vivait avec sa belle-mère, et qui conformément à Lévitique 18.8 et Deutéronome 27.20 se trouvait sous la malédiction? Selon 1 Corinthiens 5.11, les calomniateurs tombent aussi sous le jugement de Dieu, et conformément à 1 Corinthiens 6.10, ils sont exclus du Royaume de Dieu alors qu’ils s’arrogent le droit d’exclure quelqu’un d’autre. Il peut très vite arriver ce que Paul écrit: “… car en ce que tu juges autrui, tu te condamnes toi-même” (Rom. 2.1). Une personne qui inculpe et accuse LETTRE CIRCULAIRE N°56 — JANVIER 2005 12 les élus de Dieu est possédée et se trouve au service de «l’accusateur», car selon le témoignage des Saintes Ecritures, il n’y a plus de condamnation pour eux (Rom. 8.28-39 et autres). Un véritable croyant est: “en lui-même… un seul homme nouveau, en faisant la paix” (Eph. 2.15).                    Celui qui sème la discorde n’a pas encore été changé, il porte seulement un masque pieux.                    L’Ecriture n’emploie pas de paroles vides! L’inimitié revit là où l’ennemi réussit à porter des hommes en son pouvoir! Dans ce cas, quel sens peut-il donc y avoir à parler de l’enlèvement? Si Paul était ici aujourd’hui, il demanderait à nouveau: “… qui vous a ensorcelés?” (Gal.3.1).                    C’est sous l’influence directe du Méchant qu’ont été introduites les différentes hérésies. Aucun de ces «prédicateurs du Message» ne se laissent dire quoique ce soit par la Parole. Ils citent le prophète et ses déclarations qu’ils interprètent chacun selon son propre besoin. Mais cela n’a aucun sens de lire les passages bibliques concernant Babylone, qui traitent du fait que tous les peuples ont été séduits par la magie et les enchantements, au point qu’en elle se trouve tout le sang des prophètes et des saints qui ont été tués sur la terre (Apoc. 18.23-24) — nous devons avoir le courage, dans nos propres rangs, d’éprouver à la lumière des Ecritures les doctrines et la manière d’agir des responsables. Depuis toujours, la séduction, la magie et l’enchantement vont de paire avec la calomnie. Il est tragique de voir ce qu’a causé Satan dans le monde entier à l’intérieur du «Message du temps de la fin». L’Eglise-Epouse a perdu la cadence et l’influence de la véritable publication de la Parole a été limitée. Mais — Dieu soit béni! — frère Branham a aussi vu dans sa vision qu’à la fin, l’Epouse avait été remise au pas. Et c’est ce qui arrive maintenant! La condition n’est pas la concordance avec un frère et sa doctrine, mais bien la concordance de l’Epouse avec l’Epoux dans Sa Parole! 
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A ce point, j’aimerais brièvement mentionner les événements qui pour moi, pour chacun et pour l’Eglise étaient et sont encore importants. Je suis conscient que seuls ceux qui ont fait une expérience avec Dieu seront fortifiés par cela dans leur foi.                    Ceux qui n’ont pas de relation avec le ministère établi par Dieu seront scandalisés par mon témoignage. Peut-être qu’ils penseront de cela: «Que fait-il de lui-même!».                    Les autres reconnaîtront que personne ne peut recevoir quelque chose, si cela ne lui est pas donné de Dieu. Paul raconte même qu’il a été enlevé jusque dans le troisième ciel, jusque dans le Paradis (2 Cor. 12). Il le dit cependant pour l’honneur de Dieu. Malgré tout, à cause de son ministère, il dut supporter beaucoup de choses comme il l’écrit dans 2 Corinthiens, chapitre 11. Le service pour le Maître apporte avec lui beaucoup de choses: de l’inimitié, des persécutions, des souffrances, mais aussi de merveilleuses expériences et bénédictions. Les prophètes et les justes ne furent pas persécutés et tués parce qu’ils étaient des criminels, mais parce qu’ils étaient porteurs de la Parole. Malgré tout, je peux dire : “Et je rends grâces au christ Jésus, notre Seigneur, qui m’a fortifié, de ce qu’il m’a estimé fidèle, m’ayant établi dans le service” (1 Tim. 1.12).                    Je commence mon témoignage par mon appel. Il en était ainsi avec Abraham, avec Moïse, avec Paul, avec Branham.                    • Les deux dernières choses que le Seigneur m’a ordonnées en cette occasion sont: «Mon serviteur, ne fonde aucune église locale et n’édite aucun recueil de chants…» (Krefeld). Je suis persuadé que les églises locales sont bibliques, mais ce n’est pas ma tâche de fonder des églises dans d’autres villes et d’autres pays.                    Même si chez nous ici à Krefeld, il est d’usage comme dans toute église de chanter avec un recueil de chants, je n’ai pas la permission d’éditer un propre recueil. Le Seigneur m’a dit que c’est là le signe d’une dénomination. N’a-t-on pas dans chaque église son propre recueil de cantiques, et même maintenant dans tous les groupes séparés à l’intérieur du Message? • «Mon serviteur, lève-toi et lis 2 Timothée, chapitre 4, car Je veux parler avec toi» (Marseille). Le soir précédent, il était question de 12 savoir ce qu’étaient les sept tonnerres d’Apocalypse 10. Je n’avais pas pu donner de réponse à cela. Le matin suivant, le Seigneur Lui-même me donna la réponse par les Saintes Ecritures : “Prêche la Parole, insiste en temps et hors de temps, convaincs, reprends, exhorte avec toute longanimité et doctrine…” (2 Tim. 4.2). Ensuite, je déposais ma Bible sur la table, élevais mes mains et dis : «Bien-aimé Seigneur, aussi vrai que Tu m’as ordonné de lire ce texte, aussi certainement ce que les sept tonnerres ont dit n’a pas été écrit en tant que Parole de Dieu. C’est pourquoi, ils ne peuvent pas être prêchés».                    C’est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Les vrais serviteurs ont reçu l’ordre de Dieu Lui-même de ne lire et de ne garder que “… les choses qui y sont écrites…” (Apo. 1.1-3). Tout ce qui a été publié sous la notion de «doctrine des sept tonnerres» ne sont que de fausses doctrines conduisant à la propre destruction, même si des citations sont employées pour les présenter. Ce sont des spéculations et non des révélations. Aucun n’a le droit d’ajouter quelque chose au témoignage pleinement achevé de la Parole de Dieu (Apo. 22.18-21). Celui qui le fait malgré tout, se sépare.                    • «Mon serviteur, lorsque la dernière action commencera, Je te parlerai de nouveau. Alors Mon Esprit sera sanctifié en toi…» (Krefeld). En même temps, la ville de Zurich fut mentionnée. Je compte fermement sur le fait que Dieu, à la fin, fera une oeuvre courte et puissante à laquelle nous participerons. “Car il consomme et abrège l’affaire en justice, parce que le Seigneur fera une affaire abrégée sur la terre” (Rom. 9.28).                    • La vision du champ de blé et de la moissonneuse-batteuse était exceptionnelle. Sur cette expérience beaucoup de médisances ont été et sont encore dites. Un frère de Hambourg a même écrit une brochure à ce sujet, il y a de nombreuses années, avec le titre : «Le dossier de la moissonneuse-batteuse». Là-dedans, je suis décrit comme étant l’antichrist, etc. et l’on se moque beaucoup de moi. Devant la face de Dieu, je ne redis que ce que j’ai vu et entendu: En esprit, je fus placé devant un très grand champ de blé plus que mûr et je vis comment les épis bien pleins, déjà brûlés par le soleil, s’inclinaient tous uniformément. Je sais que dans l’ensemble du temps de la grâce, la Parole est semée comme l’est une Semence et que dans chaque âge de l’Eglise, une récolte des âmes a déjà eu lieu. Cependant, l’Ecriture parle aussi de ce qui va arriver directement à la fin (Mat. 3.12 et autres). Dans Apocalypse 14.15, il est dit: “… car la moisson de la terre est mûre” (Segond).                    Je me suis aperçu qu’aucun chardon ne se voyait sur toute la surface du champ et je savais en esprit que l’ivraie avait déjà été enlevée, comme il est écrit : “Cueillez premièrement l’ivraie, et liez-la en bottes pour la brûler…” (Mat. 13.30). Ensuite, je regardais à gauche et vis une toute nouvelle moissonneuse-batteuse. Au même moment, le Seigneur parla d’une voix puissante: «Mon serviteur, cette moissonneuse-batteuse t’est destinée car tu dois rentrer la moisson. Jamais personne ne l’a encore employée…». Aussitôt, je m’avançais et montais sur la 13 moissonneuse-batteuse. Mais tout devint sombre: on aurait dit qu’il y avait une lutte dans les nuages agités. Et je dis: «Seigneur fidèle, il est trop tard, je ne peux pas rentrer la récolte. Les jugements vont se déverser sur la terre». L’instant d’après le soleil apparut dans toute sa force par une ouverture dans la couche de nuages et brilla sur le champ de blé. Aussitôt, je saisis le levier et commençais à rentrer la moisson. J’avais à peine fini que le ciel s’assombrit de nouveau et j’entendis seulement des éclats et des roulements de tonnerre.                    • «Mon serviteur, annule ton voyage pour les Indes» (Krefeld). J’étais déjà allé chercher au bureau de voyage mon billet et je devais voyager le vendredi. L’avion de Bombay à Madras, sur lequel j’étais enregistré, prit feu après le départ, tomba et tous les 96 passagers périrent.                    • «Mon serviteur, conformément à Matthieu 24.45-47, Je t’ai destiné à distribuer la nourriture au temps convenable» (Edmonton, Canada). C’était pour moi la réponse venant de la bouche du Seigneur, Lequel veille sur Sa Parole pour L’accomplir.                    • «Mon serviteur, lorsque les frontières s’ouvriront, J’appellerai l’Epouse de l’Europe de l’Est…» (Krefeld). Dans la vision, je me trouvais sur une plate-forme dans une grande salle des fêtes. Des personnes entraient par l’entrée principale et s’asseyaient. Cependant, je remarquais que partout il y avait des sièges non occupés. Un instant plus tard, la Voix du Seigneur retentit à droite du lustre sous lequel je me tenais: «Lorsque cela arrivera, Ma venue sera très, très, proche!». Puis je vis, à ma gauche, que la porte de secours s’ouvrait et différents groupes venant des pays de l’Est entrèrent en ordre. Le frère conducteur de chaque groupe me salua sur la plate-forme et s’en alla ensuite avec eux plus loin dans la salle. Après que le dernier groupe fut entré, je regardais dans la salle; maintenant tous les sièges étaient occupés. Je fis cette expérience treize ans avant la chute du Mur de Berlin et de l’ouverture des frontières vers l’Est. En ce temps-là, personne ne pensait que le bloc des Etats de l’Est allait se disloquer et que la réunification de l’Allemagne et de l’Europe aurait lieu.                    • «Mon serviteur, rends-toi sur le terrain voisin et consacre-le Moi…» (Krefeld). La parcelle de terrain voisine, qui était autrefois pendant la Seconde Guerre mondiale un camp de prisonnier, était encore entourée d’une clôture d’une hauteur de 2.30 m surmontée de fil de fer barbelé. Je me rendis sur le terrain par l’étroite porte qui conduisait au Centre commercial, je m’agenouillai parmi les broussailles et le consacrai au Dieu du Ciel pour Son Eglise qui est ici sur terre.                    • «Mon serviteur, va vers R.T., prends les anciens avec toi et lis-lui la parole que le prophète Esaïe a adressée à Ezéchias. Il recouvrera la santé» (Krefeld). Après la réunion je me trouvais sur le chemin de la maison et j’étais arrivé au cerisier, qui en ce temps-là était sur la limite du terrain, lorsque le Seigneur me parla. Nous fîmes ce que le Seigneur avait commandé et Dieu confirma Sa Parole.                    14 • «Mon serviteur, va là-bas, prononce la parole, car cette femme croyante ne sera pas rendue honteuse devant son mari incrédule» (Krefeld). Une chère soeur était venue à la réunion avec une voiture toute neuve, qui n’avait pas encore roulé mille kilomètres, mais la voiture ne voulait tout simplement pas repartir - même pas après que nos frères et même les spécialistes de l’ADAC s’en soient occupée. Je m’avançais précisément dans la salle de prière, lorsque la Voix du Seigneur retentit: «Mon serviteur, va là-bas et prononce la parole…». Aucun homme ne peut se représenter quelle certitude, quel absolu, apporte avec elle une parole qui sort de la bouche du Seigneur! Je sortis, rencontrai la soeur et quelques frères qui étaient encore dans les environs et je dis: «Va là-bas, entre dans l’auto et mets-là en route, car ainsi a dit le Seigneur». La soeur objecta: «Mais, tout a été essayé…». Je l’interrompis: «Ne parle pas, va là-bas et fais ce qui t’a été dit au Nom du Seigneur». Ce qui avait été dit fut fait. La voiture se mit en marche lors du premier essai et la soeur conduisit la voiture sans incident jusqu’à la maison! Le lendemain matin la voiture n’émit aucun son et elle dut être remorquée au garage et là, on constata que la pompe à essence était complètement hors fonction, si bien qu’une nouvelle pompe dut y être placée. Ce n’est que lorsque le Seigneur a premièrement parlé, qu’un serviteur de Dieu peut accomplir le ministère de la Parole parlée.                    • «Le samedi 18 novembre 1978, vers 10 heures du matin, au bureau du Centre Missionnaire, le Seigneur me dit: «Mon serviteur, examine les Actes des apôtres, pour voir si jamais un homme et sa femme ont été appelés ensemble au ministère». Je me tournais à droite, pris ma Bible et lus les Actes des apôtres et constatai bientôt que même les sept hommes d’Actes, chapitre 6, choisis pour s’occuper de ceux dans le besoin, n’avaient pas été appelés avec leur femme. Par cette directive, une fausse prophétie qui avait été prononcée en mai 1976 à Brême, fut dévoilée par Dieu Lui-même qui m’avait demandé de sonder les Actes des apôtres. Je suis obligé de prendre le modèle originel du temps des apôtres comme règle pour toujours.                    • J’ai été pris hors de mon corps et j’ai vécu l’enlèvement. J’ai vu comment descendait la Sainte Cité (Policlinique de Krefeld).                    En décembre 1980, j’étais en voyage missionnaire en Afrique. Dans la ville d’Accra, au Ghana, j’ai été piqué en une nuit quatre fois par un moustique. Lorsque je revins peu de temps avant Noël à la maison, je me sentais faible et le 1er janvier on a dû m’emmener en ambulance à l’hôpital. Là, on fit des recherches et le résultat révéla: une malaria tropicale très avancée.                    Le 3 janvier 1981, j’entendis les paroles du Prof. Dr. Becker dire à son groupe de médecin: «C’est trop tard. C’est trop tard. Ici rien ne peut plus aider; aucun médicament, aucune transfusion de sang, etc.». Je pouvais seulement entendre, mais j’étais trop faible pour parler. En ces heures, après que les médecins m’eurent abandonné, les poussées de fièvre et les attaques de faiblesse augmentaient; mon frère Arthur entra et dit auprès de mon lit d’une voix claire et forte: «Jésus-Christ 15 n’a pas seulement vaincu à Golgotha, Il a vaincu ici dans cette chambre!». Je remarquais toutefois que je m’approchais de ma fin et ma seule question était: «Seigneur, mon Sauveur, comment suis-je devant Toi?».                    Après cela, je fus pris hors de mon corps, placé sous un ciel bleu et je vis une troupe incalculable habillée de vêtements blancs. Tous se trouvaient dans la fleur de leur jeunesse (Job 33.25). Parmi les frères qui se tenaient au premier rang, je me trouvais également. Toutes les soeurs avaient toutes les cheveux libres et longs. Ce qui était frappant, c’était toutes les couleurs différentes des cheveux. Nous fûmes tous majestueusement élevés de plus en plus haut. Ensuite, je vis quelque chose comme une ligne horizontale de séparation, comme cela apparaît lors d’un lever de soleil au-dessus des nuages. En esprit, je savais que nous allions ensuite rencontrer le Seigneur dans les airs. Et à cause de cela, je regardais vers le haut et je vis descendre la Sainte Cité. C’était glorieux, majestueux. Des vagues de bonheur traversaient mon corps céleste. Je savais que ceci était l’enlèvement. Jusqu’ici le récit de cette expérience. Ma déception fut grande lorsque je revins dans mon corps.                    • «Mon serviteur, rassemble-Moi Mon peuple, tous ceux qui ont fait alliance avec moi par le sacrifice…» (Krefeld). C’est un 28 décembre que le Seigneur m’adressa ces paroles. Plus tard, je ne fus pas moins étonné qu’il y ait deux passages de l’Ecriture exprimant cela: Psaume 50.5 et Deutéronome 4.10. Tous ceux qui sont maintenant fils de la promesse, confirment de leur part l’Alliance avec Dieu, qu’Il a établie avec nous en Jésus-Christ “par le sacrifice”. Et Son peuple sera rassemblé sous la directive: “…et je leur ferai entendre mes paroles”.                    • Hors du corps, élevé dans le Ciel. Peut-être que c’était le Paradis. Je vis se mouvoir une plénitude de Lumière harmonieuse aux couleurs de l’arc-en-ciel. Je savais en esprit que le trône était à ma droite, parce que de là en haut arrivait de cette Lumière plutôt comme du feu. A gauche, chantait un choeur d’hommes regardant vers le trône et c’est le Psaume 34 qui était chanté en langue allemande selon la traduction de Luther (Varna, Bulgarie). Après les paroles: “L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le craignent, et les délivre”, suivait un entre-chant: «L’Ange de l’Eternel est ici maintenant!». Après : “Goûtez et voyez que l’Eternel est bon! Bienheureux l’homme qui se confie en lui!”, le choeur chantait d’une voix vibrante: «Le Seigneur est ici maintenant!».                    Je pourrais continuer de raconter les merveilleuses expériences que j’ai pu vivre au cours de toutes ces années et pour chacune d’elles appeler Dieu comme témoin. La Parole et le Conseil de Dieu n’ont jamais été révélés auparavant aussi clairement et complètement que dans notre temps. En vérité, Dieu a fait connaître à Ses apôtres et prophètes d’autrefois ce qu’Il avait destiné de toute éternité pour les Siens (Eph. 3) et en ces derniers temps, Il l’a fait aussi pour nous.                    
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ÉGAREMENT À TOUS LES NIVEAUX « Jésus leur répondit: Prenez garde que personne ne vous séduise » (Mat. 24:4). « Car il s'élèvera de faux Christs et de faux prophètes; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point de séduire, s'il était possible, même les élus » (verset 24).                    Dans les siècles passés, l'imminent Retour de Christ n'était pas le sujet principal dans les églises. Mais, récemment, toutes - du Vatican 20 à la toute dernière dénomination - parlent de cela en utilisant même le mot « Parousie ».                    Lors de son audience générale du 12 novembre 2008, le Pape Benoît XVI avait choisi comme thème « Maranatha = Viens, Seigneur Jésus » et à maintes reprises, il s'est référé à ce que Paul écrivit dans 1 Cor. 16:22 en disant: « Maranatha ». De nos jours, des terminologies bibliques telles que « Le Corps de Christ », « L'Epouse de l'Agneau » et « L'Église de Jésus-Christ » font partie du vocabulaire commun de l'église de Rome et des autres églises. Benoît XVI a même mentionné ce que l'apôtre Paul écrivit dans 2 Thés. 2, qu'avant le Retour de Christ il y aura une « apostasie », ce qui veut dire l'abandon de la foi. L'église de Rome ainsi que toutes les autres églises sont tombées inconsciemment et depuis longtemps dans cette apostasie. L'église Romaine n'existe que depuis le temps de Constantin. Elle n'a rien en commun avec l'Eglise de Jésus-Christ et ne correspond en rien avec ce qui se trouve dans la Bible, que ce soit dans la doctrine ou dans la pratique. Pareillement, aucune des autres églises ne peut réussir le test de la Parole. Quelle est l'utilité de parler de « l'apostasie » aussi longtemps que l'on ne la reconnaît pas dans sa propre vie? Ce qui est très révélateur, c'est la déclaration suivante du pape actuel lorsqu'il dit que Paul n'avait pas suffisamment expliqué la personne dont la tradition chrétienne a appelé plus tard « l'Antéchrist ».                    En fait, la description est assez claire pour celui qui peut la voir. La déclaration principale dans 2 Thés. 2 sur l'Antéchrist est qu'il paraîtra en relation avec l'apostasie comme étant « l'homme du péché », « le fils de la perdition », l'adversaire direct de Christ, celui qui s'exalte audessus de tout ce qui est de Dieu ou de ce qu'on adore. Il se nomme luimême le représentant de Christ. Voici ce qu'est la marque distinctive: l'Antéchrist est « sans loi », cela veut dire qu'il est un homme venant des nations, non pas un juif car les Juifs sont « le peuple de la loi » - la Torah.                    Dans Actes 2:23, l'apôtre Pierre s'adressant aux Juifs responsables de la crucifixion du Messie dit: « cet homme...vous l'avez crucifié, vous l'avez fait mourir par la main des impies...». Il faisait allusion aux Romains, à Pilate qui prononça le verdict ainsi qu'aux soldats Romains qui exécutèrent la crucifixion et qui après se partagèrent ses vêtements entre eux (Jean 19:23).                    Le peuple d'Israël est le peuple de la loi. Le Seigneur Dieu Lui-même descendit sur la Montagne de Sinaï; Il donna premièrement les dix commandements à Moïse et ensuite toute la loi. Plusieurs références 21 bibliques peuvent être considérées sur ce sujet. Mais en aucun cas l'Antéchrist peut être un juif; il est un homme venant des nations, il est sans loi, il ira si loin qu'il s'assiéra même dans le Temple de Dieu et se fera passer pour Son représentant (2 Thés. 2:4).                    LE NOM DE YAHVE Le 19 novembre 2008, le Vatican publia un décret selon lequel le Nom de Dieu, Yahvé, ne peut plus être utilisé dans la liturgie Catholique.                    Par cela, la curie répondit favorablement à une requête des rabbins Juifs, car selon leur argument, le saint Nom de Dieu ne pourra être proclamé de nouveau que par le souverain sacrificateur dans le Temple qui doit être rebâti à Jérusalem. Dans la Bible hébraïque, ce Nom est représenté seulement par 4 consonnes, Y H W H (Yod Heh Waw Heh).                    Il fut prononcé par Dieu Lui-même: « Et Dieu parla à Moïse, et lui dit: Je suis l'Eternel (Jéhovah). Je suis apparu à Abraham, à Isaac, et à Jacob, comme le Dieu Tout-puissant; mais je n'ai pas été connu d'eux par mon nom JÉHOVAH(Élohim Yahvé)» (Ex. 6:2-3).                    En introduisant les Dix Commandements, le Tout-puissant dit: « Je suis l'Eternel(Yahwé), ton Dieu(Elohim), qui t'ai fait sortir du pays d'Egypte...». Ensuite, Il ordonna: « Tu ne prendras point le nom de l'Éternel, ton Dieu, en vain; car l'Éternel ne tiendra point pour innocent celui qui aura pris son nom en vain ». Le Nom de l'alliance du Seigneur Dieu est si saint qu'il ne pouvait être prononcé qu'avec révérence pendant le service d'adoration. Dieu Lui-même l'a ordonné ainsi et II a dit: «.. .Partout où je rappellerai mon nom, je viendrai à toi, et je te bénirai » (Ex. 20:24).                    Il n'était pas permis de prononcer ce saint Nom lorsqu'on faisait sortir un mort d'une maison, car Dieu n'est pas le Dieu des morts mais Celui des vivants: « Silence! Ce n'est pas le moment de prononcer le nom de l'ÉternelÇYahvé) » (Amos 6:10). Cette Écriture fut mal comprise par les scribes Juifs qui interdirent complètement de prononcer le Nom de Yahvé. Aux environs de 270 avant Jésus-Christ, lorsque la Bible hébraïque fut traduite en grec respectivement par soixante-dix é .¿L ou soixante-douze scribes Juifs d'Alexandrie en Egypte, ils commirent une grande erreur. Dans la Septante (la version grecque de l'Ancien Testament), ils traduisirent Yahvé en « Kyrios ».                    Les scribes Juifs de Tibériade n'étaient pas du tout d'accord avec la traduction dite la « Septante » ainsi que du terme « Kyrios » au lieu de 22 Yahvé. Cependant, les juifs eux-mêmes plus tard substituèrent YHWH en « Adonaï » en lisant la Torah. Jusqu'à ce jour, les juifs prient « Elohim Adonaï » au lieu de « Elohim Yahvé ». Toutes les trois désignations du mot Seigneur - « Adonaï », « Kyrios » et « Dominus » - n'ont aucune relation directe avec Dieu. Adonaï pourrait être un homme exerçant une autorité, Kyrios pourrait être un dirigeant, et Dominus un commandant, mais aucune de ces trois désignations n'est en relation directe avec le Seul vrai Dieu qui s'est révélé Lui-même dans Son Nom de l'alliance qui est « Elohim Yahvé ». De même la désignation de « Jéhovah » vient d'une mauvaise interprétation et n'est utilisé que depuis l'an 1518.                    
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Nous devons prendre garde Dans Néhémie 9, le chemin de Dieu avec Israël, qui commença avec l'appel d'Abraham, nous est montré: l'Exode de l'Egypte; la séparation de la Mer rouge; comment la colonne de nuée et de feu les conduisit le jour et la nuit; comment Dieu leur donna les commandements, les directives, la nourriture et l'eau, les conduisant le long du chemin vers la Terre promise. « Tu leur donnas ton bon Esprit pour les rendre sages...                    Pendant quarante ans, tu pourvus à leur entretien dans le désert, et ils ne manquèrent de rien, leurs vêtements ne s'usèrent point, et leurs pieds ne s'enflèrent point ».                    En effet, Dieu a fait tout cela pour Son peuple. Il donna le Saint-Esprit; Il donna la manne et l'eau; leurs vêtements ne s'usèrent point et restèrent neufs pendant quarante ans; leurs pieds ne s'enflèrent point.                    « Tu leur livras des royaumes et des peuples...Et tu multiplias leurs fils...et ils vécurent dans les délices par ta grande bonté ». La présence personnelle de Dieu dans la colonne de feu n'apparaissait pas pour être 4 admirée, mais elle montrait le chemin au peuple d'Israël en ce temps-là et aujourd'hui à la vraie Eglise.                    Cependant, le « néanmoins » survint: « Néanmoins, ils se soulevèrent et se révoltèrent contre toi. Ils jetèrent ta loi derrière leur dos, ils tuèrent tes prophètes qui les conjuraient de revenir à toi, et ils se livrèrent envers toi à de grands outrages ». Écouter, croire et obéir, c'est ce que Dieu attend de Son peuple. « Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée aussi bien qua eux; mais la parole qui leur fut annoncée ne leur servit de rien, parce qu'elle ne trouva pas de la foi chez ceux qui l'entendirent » (Héb.4:2).                    En dépit de toutes les bonnes choses qu'il fit pour eux, Dieu dut dire: « Quarante ans j'ai eu cette génération en dégoût, et j'ai dit: C'est un peuple dont le coeur s'égare, et ils n'ont point connu mes voies...» (Psaumes 95:10).                    Et voici l'avertissement à prendre au sérieux: « Ces choses leur sont arrivées pour servir d'exemples, et elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles » (1 Cor. 10:11).                    « C'est pourquoi, selon ce que dit le Saint Esprit: Aujourd'hui, si vous entendez sa voix...» (Héb.3:7).                    Plus de quarante ans se sont écoulés depuis le puissant ministère de frère Branham et quel est le résultat ? Des différentes directions et des camps sont apparus et tous se nomment « croyants du message », mais la plupart d'entre eux marchent dans leurs propres voies, pensant servir Dieu sans pour autant être dans Sa Volonté et sans avoir du tout reconnu le plan de Dieu avec l'Eglise.                    Que ce soit en rapport avec Israël ou avec l'Église, la vraie foi est liée à la véritable obéissance et à la bénédiction biblique; l'incrédulité est connectée à la désobéissance et à la malédiction. Ainsi, celui qui répand des doctrines étrangères est sous cette malédiction parce qu'il prêche un autre évangile (Gai. 1; 2 Cor. 11). Dieu est seulement dans Sa Parole et Satan est dans chaque interprétation. Nous devons retourner au commencement et marcher dans la foi et dans l'obéissance sur la voie éclairée par Dieu.                    L'apôtre Jean, qui déjà en son temps avait eu affaire aux faux prophètes et aux faux docteurs, s'était adressé exclusivement aux enfants de Dieu après avoir dénoncé l'esprit antichrist qui existait déjà en ce temps-là (verset 3) et il écrivit alors dans 1 Jean 4:4-5: « Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. Eux, ils sont du monde; c'est pourquoi ils parlent d'après le monde, et le monde les écoute ».                    « Nous, nous sommes de Dieu: celui qui connaît Dieu nous écoute; 5 celui qui n'est pas de Dieu ne nous écoute pas: c'est par là que nous connaissons l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur » (1 Jean 4:6). Jean s'adresse aux vrais enfants de Dieu lorsqu'il dit: « Vous êtes de Dieu » et en ce qui concerne les véritables serviteurs de Dieu, il déclara: « Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute...». En disant: « nous sommes de Dieu », il parlait de lui-même et de tous ceux que le Seigneur avait appelés au ministère. Voici l'autorité apostolique qui est liée à un mandat: «...Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jean 20:21). C'est à eux que s'appliquent ces paroles: « Celui qui vous écoute, m'écoute » (Luc 10:16).                    Nous voyons que depuis le commencement, il existe deux esprits — l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur - et deux groupes différents.                    Chacun est directement sous une influence spirituelle. L'un sous l'influence surnaturelle divine et l'autre sous l'influence mondaine satanique.                    Jean l'a expliqué ainsi: « C'est en cela que se révèlent les enfants de Dieu, et les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice et n'aime pas son frère, n'est point de Dieu » (1 Jean 3:10). Les deux sont aussi fondamentalement différents que le furent Caïn et Abel, qui sortirent tous les deux du même sein maternel, celui d'Eve. Les deux croyaient au même Dieu; les deux offrirent des sacrifices; les deux adorèrent.                    Pourtant, ils étaient deux semences entièrement différentes.                    Ensuite le terme message est ajouté à cela, lequel est maintenant d'une grande importance. Jean continue par ces paroles: « Car le message que vous avez entendu dès le commencement, c'est que nous nous aimions les uns les autres; Ne faisons point comme Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il? Parce que ses oeuvres étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes » (vers. 11-12).                    Comme frère Branham le disait, dans chaque réveil les deux semences se manifestent toujours comme des jumeaux. Dans Matthieu 13:24-30, notre Seigneur compara la proclamation du message de la Parole à l'ensemencement d'un champ et expliqua: «...la bonne semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du malin...» (verset 38). Les deux semences sont semées dans le même champ. Le Fils de l'homme sème la bonne semence; l'ennemi sème la mauvaise semence. Et le soleil brille sur la bonne et la mauvaise semence; la même pluie tombe sur les justes et les injustes (Mat. 5:45). C'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez, non pas à leurs dons! Ce que le Seigneur a dû dire aux incroyants juifs d'autrefois est encore valable aujourd'hui pour tous ceux des nations: « Celui qui est de Dieu, écoute les paroles de Dieu; vous n'écoutez pas, parce que vous netespas de Dieu » (Jean 8:47). En s'adressant à Ses disciples autrefois, le Seigneur disait et II dit encore aujourd'hui: «Mais bénis sont vos yeux 6 car ils voient, et vos oreilles car elles entendent » (Mat. 13:16). Ceci demeure valable pour toujours: celui qui est né de Dieu écoute les paroles de Dieu et celui qui est envoyé de Dieu prêche la Parole de Dieu ! Toute écriture est inspirée de Dieu (2 Tim. 3:16), dès lors les hommes qui ont été sanctifiés par Dieu proclament, sous l'inspiration du Saint-Esprit, les choses dans lesquelles les anges désirent plonger leurs regards (1 Pierre 1:12).                    Il est évident que le dernier message biblique est en train d'atteindre les extrémités de la terre et tous ceux qui sont vraiment de Dieu l'écouteront.                    Sanctification dans la Vérité Dans notre dernière Lettre circulaire d'avril 2009, nous avons écrit au sujet de l'appel à sortir et de la préparation de ceux qui appartiennent à l'Église-Épouse. Les réactions furent impressionnantes. Nous avons réalisé que le point central aujourd'hui est l'obéissance de la foi et la vie divine de l'Époux dans l'Épouse. Comme frère Branham l'avait exprimé dans ses prédications, nous avons de même insisté sur cela: « Dans l'Ancien Testament, un grand nombre d'agneaux furent tués et leur sang fut versé pour l'expiation. Cependant la vie des animaux sacrifiés ne pouvait pas revenir en ceux qui offraient ces sacrifices.                    Mais par le sacrifice du Fils de Dieu, qui versa Son sang au Calvaire pour l'expiation, le plus grand des miracles fut accompli. La même vie divine et éternelle qui était dans le Rédempteur se retrouve par la nouvelle naissance dans tous les rachetés. Tous les fils et filles de Dieu ont la même vie, celle qui était dans le Fils de Dieu, avec toutes les vertus, oui, avec la nature même de Jésus-Christ ».                    Ceci demeure vrai pour toujours: « Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d'un seul. C'est pourquoi il n'a pas honte de les appeler frères, lorsqu'il dit: J'annoncerai ton nom à mes frères, je te célébrerai au milieu de l'assemblée...En conséquence, il a dû être rendu semblable en toutes choses à ses frères, afin qu'il fût un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de Dieu, pour faire l'expiation des péchés du peuple » (Héb. 2:11-12+17).                    La troupe de ceux qui sont rachetés par Son sang est justifiée une fois pour toutes et est sanctifiée en Lui « Lequel a été livré pour nos offenses, et est ressuscité pour notre justification » (Rom. 4:25).                    Ils sont déjà déclarés bénis dans ce monde: « Bénis sont ceux dont les iniquités sont pardonnées, et dont les péchés sont couverts! Béni est l'homme à qui le Seigneur n'imputera pas le péché! » (Rom. 4:7-8).                    Par le Saint-Esprit, ils sont conduits dans toute la vérité de la Pa- 7 role dans laquelle ils sont sanctifiés: « Sanctifie-les par ta vérité; ta parole est la vérité ». (Jean 17:17) La révélation du Nom de Jésus, dans lequel Dieu en tant que Père nous a donné toutes choses par le Fils, fait également partie de cela: « Jai fait connaître ton nom aux hommes que tu m'as donnés du milieu du monde. Ils étaient à toi, et tu me les as donnés; et ils ont gardé ta parole » (Jean 17:6).                    Avant que le Seigneur ait dit dans le Nouveau Testament: « Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres » (Jean 13:34), Il avait dit dans l'Ancien Testament qu'il ferait une nouvelle alliance et donnerait à Son peuple un nouveau coeur, un nouvel esprit et même une nouvelle vie (Jér. 31:31-34; Éz. 18:31-32; etc.).                    
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Les Ordonnances de Dieu sont adressées à Son Peuple Quand Dieu ordonnait quelque chose dans l'Ancien Testament, c'était destiné à Son peuple de l'alliance, Israël. Ce que Dieu a dit dans le Nouveau Testament n'est valable que pour l'Église du Seigneur Jésus-Christ. Dieu a établi dans Son Église des apôtres, des prophètes, des pasteurs, des docteurs et des evangelistes (Éph. 4:11; etc.). Pour les églises locales, le Seigneur établit des anciens et des surveillants, qui furent aussi appelés évêques, ainsi que des diacres. Les anciens et les diacres devaient être mariés. Selon l'ordre de la création, Dieu a placé la femme aux côtés de l'homme: « Je lui ferai une aide semblable à lui ».                    Il ne fut donné aucun ministère direct ou office aux femmes (1 Tim. 3; Tite 1; etc.).                    Toutes les religions, toutes les églises peuvent croire, enseigner et faire ce qu'elles décident d'elles-mêmes. Je tiens devant moi deux photos: sur l'une on voit dix-huit femmes habillées en robe de clergé luthé- 20 rien protestant et sur l'autre, une femme évêque divorcée de son mari.                    L'église Protestante approuve cela et va même jusqu'à consentir qu'un évêque puisse avoir un partenaire homosexuel ou qu'une femme évêque ait une partenaire lesbienne, malgré que cela soit à l'encontre de l'ordre de Dieu dans la création et plus encore, cela est contraire à Son plan du Salut.                    Une question très sérieuse fut posée: « Peut-on permettre le divorce d'un serviteur de Dieu? » Fondamentalement non puisque Dieu hait le divorce. Ce n'est que lorsque la femme est séduite par Satan et va consulter un avocat parce qu'elle croit devoir apporter la destruction.                    Même le plus grand homme de Dieu ne peut éviter certaines choses quand Dieu Lui-même ne les empêche pas. Cependant, ce fut Satan qui envoûta Eve; c'est toujours Satan qui séduit, qui détruit les mariages et les familles, qui détruisit la famille de Job qui était un homme de Dieu. Bien que le Seigneur Dieu Lui-même marchait dans le Jardin d'Éden et avait communion avec les premiers êtres humains au temps du soir, et que Adam était également proche puisque après la séduction d'Eve celle-ci lui donna le fruit interdit, la chute eut lieu malgré tout.                    La conséquence fut définitive: la mort vint sur les deux semences. Par la séduction, tous sont attirés dans la mort spirituelle. Par conséquent, les uns offrent leurs propres fruits, comme le fit Caïn, et les autres offrent la louange et rendent honneur à l'Agneau de Dieu qui s'est donné Lui-même comme offrande pour nous. Les deux semences adorent, les deux apportent des sacrifices, les deux chantent les mêmes cantiques, les deux écoutent les mêmes prédications, elles lisent la même Bible mais l'une demeure dans l'inimitié et l'autre dans la réconciliation de l'oeuvre de la rédemption accomplie.                    Le Rédempteur est la Tête dans Son Eglise rachetée et II est l'unique autorité dans Celle-ci. Il a, placé des différents ministères et dons dans l'Église «Pour le perfectionnement des saints...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ...» (Eph. 4:12-13). Ainsi il est demandé aux croyants de respecter les conducteurs «...car ils veillent sur vos âmes, comme ceux qui devront en rendre compte...» (Héb. 13:17).                    L'apôtre Paul a écrit ce qui suit en rapport avec un service biblique d'adoration: « Que vos femmes se taisent dans les églises, car il ne leur est pas permis d'y parler; mais on leur recommande d'être obéissantes, comme aussi le dit la loi » (1 Cor. 14:34). En considérant la séduction d'Eve, il a aussi dit: « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence. Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite; et ce n'est pas 21 Adam qui a été séduit, c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable de transgression » (1 Tim. 2:12-14). Ce sont des paroles dures. Qui peut les écouter ? Qui peut les supporter ? Ce fut une sainte obligation pour l'apôtre de prononcer ces paroles à tous ceux qui font partie de l'Église du Seigneur: «Mais je veux que vous sachiez que le chef de tout homme est Christ, et le chef de la femme est l'homme, et le chef de Christ est Dieu » (1 Cor. 11:3). Ensuite il écrit: «Et l'homme non plus n'a pas été créé pour la femme, mais la femme a été créée pour l'homme » (verset 9).                    Bien entendu, tout ceci ne s'adapte pas au monde d'aujourd'hui ni à aucune église car cela ne leur a pas été destiné. Depuis soixante ans, la loi en Allemagne assure l'égalité des droits pour les hommes et les femmes. Cela est inscrit dans la constitution et c'est juste et correct.                    Toutefois, nous devons faire une distinction entre la loi qui réglemente ce qui est terrestre, la vie naturelle, et l'autre qui définit ce qui est valide pour l'Église. Celui qui ne distingue pas clairement ces deux aspects, s'attirera des problèmes et fera du tort aux autres.                    Avec ce sujet également, nous avons la confirmation que celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu. Notre Seigneur ainsi que Paul se sont référés à l'Ancien Testament et ont montré aux hommes et aux femmes leur juste place, tel que cela avait été ordonné par Dieu.                    Frère Branham a particulièrement critiqué le mauvais comportement de certaines femmes croyantes, qui se fardaient le visage au point de ne plus être reconnaissables, et qui portaient des shorts en public. En ce qui concerne la tenue adéquate, il a souvent cité Deutéronome 22:5: « La femme ne portera pas ce qui appartient à un homme, et un homme ne se revêtira pas d'un vêtement de femme ; car tous ceux qui font ainsi, sont en abomination au Seigneur ton Dieu ».                    Paul s'est référé plusieurs fois à l'Ancien Testament. Par exemple, dans Romains 7:2 il donna l'instruction suivante: « Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant; mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari ».                    Frère Branham mit spécialement l'accent sur le fait que le mariage fut institué par Dieu et il dit: « Si Dieu pouvait donner à l'homme quelque chose de meilleure que la femme, Il la lui aurait donné ». Il traita particulièrement de ce sujet dans la prédication « Mariage et Divorce ».                    Cependant, le plan du Salut ne pouvait entrer en vigueur qu'après que la tragédie eût lieu dans le Jardin d'Éden. Juste après que Satan, le serpent ancien, eût séduit et envoûté Eve, le Seigneur Dieu donna, au moment et à l'endroit même, la promesse que la semence divine viendra au travers d'une femme et écrasera la tête du serpent (Genèse 3:15).                    22 Dieu permit également la tragédie qui fut causée ici par l'ennemi, afin que le plein Salut et l'ordre divin dans le mariage et l'Église puissent être restaurés. Comme II l'a Lui-même ordonné, la Parole est apportée dans le monde entier et la nourriture emmagasinée est toujours en train d'être distribuée.                    La Distribution de la Nourriture spirituelle « Le Seigneur est mon aide, etje n'aurai pas peur de ce que l'homme pourrait me faire » (Héb. 13:6).                    Celui qui veut comprendre ce qui arrive maintenant à la semence spirituelle d'Abraham devrait lire attentivement l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob jusqu'à Joseph et particulièrement les chapitres 37 à 50. Nous lisons dans Genèse 12:10: « Et il y eut une famine dans le pays, et Abram descendit en Egypte pour y séjourner; car la famine était grave dans le pays ». Il est écrit dans Genèse 26:1: « Et il y eut une famine dans le pavs. outre la première famine qui avait eu lieu aux jours d'Abraham. Et Isaac alla vers Abimélech, roi des Philistins, à Guérar ».                    Les frères de Joseph le haïrent parce qu'il avait eu le songe de la moisson et des gerbes. Ils portèrent sans succès atteinte à sa vie et plus tard, ils le vendirent pour vingt pièces d'argent. Ensuite arriva la famine et Joseph ouvrit les greniers; alors ses frères et tous les habitants de la terre vinrent à lui (Genèse 41:56-57).                    Je vous prie de lire le nombre de fois où le mot « blé » (en tant que nourriture) et le mot « famine » sont mentionnés dans ces chapitres. Le même Dieu qui a dit par le prophète Amos: « Car le Seigneur, l'Eternel, ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes » (Amos 3:7) a aussi dit: « Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, l'Éternel, où j'enverrai la famine dans le pays, non pas la disette du pain et la soif de l'eau, mais la faim et la soif d'entendre les paroles de l'Eternel...» (Amos 8:11). Le même Dieu a à plusieurs reprises ordonné à Son serviteur et prophète William Branham d'emmagasiner de la nourriture, en l'occurrence la Parole révélée pour ce temps. Le même Seigneur Dieu m'a dit: « Mon serviteur, il y a une grande famine qui arrive; emmagasine de la nourriture et des provisions ».                    Aussi certain que Dieu est vivant, le Seigneur me dit ensuite: « Alors tu te tiendras au milieu du peuple pour distribuer la nourriture ». Le même Dieu me parla le 3 décembre 1962, au travers de frère Branham, et dit: « Attends pour la distribution de la nourriture jusqu'à ce que tu reçoives le reste ».                    Je ne fais que ce que le Seigneur m'a ordonné de faire, en laissant à chacun le choix d'accepter ou de rejeter le message que je porte ou de 23 croire les calomnies qui sont en circulation. Une fois encore, ce fut un seul mot que Satan tordit. Frère Branham parla à plusieurs reprises du champ de blé qui était arrivé à maturité, de la moisson et aussi de la moissonneuse-batteuse. Une seule déclaration fut mal interprétée à cause d'une ponctuation mal placée.                    Frère Branham avait dit dans la prédication « Le temps de la Moisson » du 12 décembre 1964: « J'entends venir la moissonneusebatteuse.                    Le Conseil Mondial; il va le séparer ».                    Cela fut transcrit ainsi: « J'entends venir la moissonneuse-batteuse, le Conseil Mondial; il va le séparer ». La doctrine damnée, disant que la moissonneuse-batteuse représente simultanément l'antichrist et le Conseil mondial, apparut à la suite d'une ponctuation incorrecte. Les frères dans le message ne se seraient pas rendus aussi coupables s'il ne m'avait pas été montré dans une vision le champ de blé à maturité avancée et la moissonneuse-batteuse, et s'il ne m'avait pas été ordonné par le Seigneur Lui-même de faire rentrer la moisson. Dans chaque réveil déclenché par le Saint-Esprit, Satan a tenté de faire des ravages par la fausse inspiration. Il continuera de le faire jusqu'à la fin, jusqu'à l'enlèvement de tous ceux qui l'ont reconnu dans ses oeuvres déguisées et ont vaincu ses tactiques. Alors l'Écriture suivante s'accomplira: « Et eux l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n'ont pas aimé leur vie, même jusqu'à la mort » (Apoc. 12:11).                    Sans tenir compte des faits, que ce soit le meurtre des enfants mâles lors de la naissance de Moïse ou celle de Christ, le meurtre des millions d'hommes et de femmes du peuple d'Israël - le peuple de l'alliance - ou même la tentative de détruire l'Église, Satan est furieux contre tous ceux qui appartiennent à Dieu. Les élus ne seront pas retenus par ce que fait le meurtrier des hommes et des âmes, avec son caractère criminel, mais ils s'attacheront à ce que Dieu est en train de faire parmi les Siens, jusqu'à ce que l'Écriture suivante s'accomplisse: « Et il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui. Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait: Maintenant le salut est arrivé, et la puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit » (Apoc. 12:7-10). 24 
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L'Eglise-Epouse est maintenant en train d'être appelée à sortir de toutes les nations et est conduite dans la Parole de la promesse afin d'être prête lors de la venue de l'Epoux.                    Le Retour pour FEpouse Nous nous attendons maintenant à la seconde venue du Seigneur, laquelle est décrite dix-neuf fois en tant que Retour dans le Nouveau Testament. La promesse liée à cela et qui fut prononcée des lèvres de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur est écrite dans Jean 14: «Et, lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi» (versets 2-3).                    Nous lisons dans Hébreux 9:28 au sujet de la première et de la seconde venue: «...de même Christ, qui s'est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l'attendent pour leur salut». Amen! L'apôtre Pierre a écrit à ce sujet dans 2 Pierre 1:16: «Ce n'est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues, que nous vous avons fait connaître la puissance et l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ, mais c'est comme ayant vu sa majesté de nos propres yeux» (Mat. 17; Marc 9).                    Au chapitre 5:7 de l'épitre de l'apôtre Jacques, il nous encourage: «Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur.                    Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la première et de l'arrière- saison ».                    Paul écrivit à trois reprises sur ce sujet important à l'église de Thessalonique: «...afin d'affermir vos coeurs pour qu'Us soient irréprochables dans la sainteté devant Dieu notre Père, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints! (ceux qui sont morts en Christ)» (lThes.3:13).                    Car, si nous croyons que Jésus est mort et qu'il est ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts. Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Seigneur: nous les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui sont morts. Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement... » (1 Thés.4: 14-16) «Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ!» (1 Thés.5:23).                    Frère Branham avait parlé des trois venues de Christ en rapport avec l'Eglise-Epouse: «Il vint premièrement pour racheter Son Epouse.                    Il reviendra ensuite lors de l'enlèvement pour prendre Son Épouse.                    Il reviendra encore au moment du Millenium avec Son Épouse.» (18 mars 1962).                    Dans Matthieu 25:1-10, il est parlé de Sa venue en tant qu'Epoux: «Voici l'époux, allez à sa rencontre!». Les vierges sages qui sont prêtes lors du Retour de Christ forment l'Epouse et elles entreront avec l'Epoux dans la salle des noces (verset 10).                    Nous lisons dans Apocalypse 19:7: «Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse, et donnons-lui gloire; car les noces de l'agneau sont venues, et son épouse s'est préparée... ».                    Même dans le dernier chapitre d'Apocalypse, il est toujours question de l'Épouse. Il est écrit au chapitre 21:2: «Et je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui s'est parée pour son époux ».                    «Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes remplies des sept derniers fléaux vint, et il m'adressa la parole, en disant: Viens, je te montrerai l'épouse, la femme de l'agneau » (Verset 9).                    Finalement dans le dernier chapitre il nous est montré l'accord parfait entre l'Époux et l'Épouse: «Et l'Esprit et l'épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: Viens. Et que celui qui a soif vienne; que celui qui veut, prenne de Veau de la vie, gratuitement» (Verset 17).                    Comme au début du livre de l'Apocalypse, à la fin encore est reprise la sérieuse recommandation que rien ne peut être ajouté aux paroles de la prophétie de ce livre, et rien ne peut être retranché de ce qui y est écrit (Apoc. 22:18-19; Apoc. 1:1-3).                    Les autres venues Notre Seigneur a dit dans Matthieu 24:29-30: «Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des deux seront ébranlées. Alors le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire ».                    Cette venue aura lieu après l'enlèvement, même après le temps de la tribulation, elle n'a par conséquent rien en commun avec l'Epouse.                    Elle est en relation directe avec le sixième sceau qui introduit le jour du Seigneur car il y est écrit: «Je regardai, quand il ouvrit le sixième sceau; et il y eut un grand tremblement de terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune entière devint comme du sang...» (Apoc. 6:12).                    Déjà dans Apocalypse 1:7, cela est annoncé comme suit: «Voici, il vient avec les nuées. Et tout oeil le verra, même ceux qui l'ont percé: et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui. Amen !».                    Même les juifs pleureront en ce moment-là, selon ce qui est écrit dans Zacharie 12:10b: «...et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils ont percé. Ils pleureront sur lui comme on pleure sur un fils unique...».                    Dans chaque passage biblique se trouve la clé de l'événement qui s'accomplit. C'est facile de reconnaître lorsqu'il s'agit d'une autre venue que celle lors du Retour de Jésus-Christ pour prendre son Epouse dans la gloire. Cela s'applique aussi à Matthieu 25:31-46: «Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées devant lui.                    Il séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis d'avec les boucs...».                    Il nous est encore parlé d'une autre venue dans 2 Thessaloniciens 1:7-8: «...lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, au milieu d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à l'Evangile de notre Seigneur Jésus».                    De même, la venue décrite dans Apocalypse 16 n'a aucun rapport avec l'Enlèvement de l'Eglise-Epouse. Pendant la sixième plaie et la préparation de la bataille d'Harmaguédon, l'avertissement est lancé: «Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille, et qui garde ses vêtements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte!» (Verset 15). Ceci est en rapport avec le jour du Seigneur comme il en ressort du passage suivant des Ecritures: «Car vous savez bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit» (1 Thés. 5:2). Ici, il est question d'Israël tout comme dans Zacharie 14, lorsque le Seigneur vient et pose Ses pieds sur la Montagne des Oliviers.                    
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Acceptation et rejet Dans Romains aux chapitres 9, 10 et 11, Paul met en évidence le fait qu’Israël, le peuple élu, rejeta ce que Dieu avait promis, et en rapport avec les nations il dit : « Et Ésaïe pousse la hardiesse jusqu’à dire : J’ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, je me suis manifesté à ceux qui ne me demandaient pas. Mais au sujet d’Israël il dit : J’ai tendu mes mains tout le jour vers un peuple rebelle et contredisant » (Rom. 10 :20-21 ; Lév. 26 ; Éz. 20). 4 Israël contesta, Israël en tant que nation Le rejeta, resta dans l’incrédulité et la désobéissance. Ensuite l’apôtre continue : « Je dis donc : Dieu a-t-il rejeté son peuple ? Loin de là ! Car moi aussi je suis Israélite, de la postérité d’Abraham, de la tribu de Benjamin. Dieu n’a point rejeté son peuple, qu’il a connu d’avance » (Rom. 11 :1-2). Dieu n’a pas rejeté Son peuple, malgré que Son peuple L’ait rejeté. Il vint en effet vers les Siens et les Siens ne L’ont point reçu. Il a été donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu seulement à ceux qui Le reçurent et crurent en Son Nom (Jean 1 :11-12). Jusqu’à ce jour le voile demeure sur leurs coeurs et il ne peut être ôté que par la révélation de Jésus-Christ (2 Cor. 3 :12-18). Nous vivons à la fin du temps de la grâce et tout comme il en fut autrefois avec Israël, ainsi en est-il maintenant avec l’Église d’entre les nations : « Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée aussi bien qu’à eux ; mais la parole qui leur fut annoncée ne trouva pas de la foi chez ceux qui l’entendirent » (Héb. 4 :2). L’élection doit être acceptée et vécue par chacun personnellement. La foi véritable est ancrée dans les promesses de Dieu et seule la foi véritable conduit dans leur accomplissement. Maintenant, il est question que chaque croyant se laisse introduire dans Son Plan prévu d’avance. La foi doit être suivie de l’obéissance ; nous le voyons notamment avec Abraham, lorsqu’il lui a été demandé d’offrir Isaac (Jacq. 2 :21-26 ; Gen. 22). Abraham n’a rien fait de son propre gré – il obéit et fit ce que le Seigneur Lui ordonna. C’est ainsi que la foi a été justifiée par l’oeuvre accomplie. C’est exactement ce dont il est question avec Son peuple élu ainsi qu’avec l’Église ! La foi sans les oeuvres qui l’accompagnent est morte et n’est qu’une confession des lèvres. L’apôtre Pierre explique : « Car il est dit dans l’Écriture : Voici, je mets en Sion une pierre angulaire, choisie, précieuse ; et celui qui croit en elle ne sera point confus » (1 Pierre 2 :6 ; Ps. 118 :22). C’est merveilleux : Tous ceux qui ne mettent pas leur confi ance en eux-mêmes ou dans un homme, mais au contraire la mettent en Lui, la précieuse pierre angulaire, seront édifiés ensemble comme des pierres vivantes et ne seront jamais confus : « … et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former une maison spirituelle, un saint sacerdoce, afin d’offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus- Christ » (verset 5) – et Sa maison, c’est nous – la colonne et l’appui de la vérité (1 Tim. 3 :15 ; Héb. 3 :6). « L’honneur est donc pour vous, qui croyez. Mais pour les incrédules, la pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue la principale de l’angle, et une pierre d’achoppement et un rocher de scandale ; ils s’y 5 heurtent pour n’avoir pas cru à la parole, et c’est à cela qu’ils sont destinés » (1 Pierre 2 :7-8 ; Ésaïe 28 :16). Il nous est montré ici une différence nette entre les véritables croyants, qui mettent leur confi ance dans le Seigneur, et ceux parmi Son peuple qui ne croient pas conformément à l’Écriture. Lors de la première venue de Christ, ceux qui bâtissaient au sens spirituel ont rejeté la pierre angulaire ; maintenant ils rejettent la pierre de faîte (Zach. 4 :7 ; Actes 4 :11). Notre Seigneur et Rédempteur est le Premier et le Dernier. Il est l’Alpha et l’Oméga, la pierre angulaire et la pierre de faîte. Afin que chacun puisse s’examiner et voir s’il compte parmi les véritables croyants, les élus, les prédestinés ou parmi ceux qui se heurtent à la Parole que Dieu a promis pour notre temps, il est nécessaire de lire une fois encore le verset correspondant : « … lesquels heurtent contre la parole, étant désobéissants, à quoi aussi ils ont été destinés » (1 Pierre 2 :8 - Darby). Cela fait mal, mais c’est ainsi. Il est toujours question de la Parole promise de l’heure et de ce que Dieu fait dans le présent. Celui qui ne l’accepte pas et ne croit pas est destiné à rester dans la désobéissance et dans l’incrédulité, à être scandalisé et condamné. Pour les uns, Il est le Rocher du Salut, pour les autres, le rocher de scandale. Celui qui ne croit pas Dieu se heurte contre Lui dans la désobéissance à la Parole. Et chose étonnante, ici il est aussi parlé de destinée. Chaque fois que le temps de l’accomplissement était là, tous les élus ont cru, ont reconnu le temps et l’heure et ont pris part à ce que Dieu faisait. C’est à eux que s’adresse cette parole : « Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière, vous qui autrefois n’étiez pas un peuple, et qui maintenant êtes le peuple de Dieu, vous qui n’aviez pas obtenu miséricorde, et qui maintenant avez obtenu miséricorde » (1 Pierre 2 : 9-10). Paul, qui en vertu du mandat divin avait une responsabilité directe, se présente ainsi : « Paul, serviteur de Dieu, et apôtre de Jésus-Christ pour la foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité qui est selon la piété… » (Tite 1 :1). L’apôtre montre combien il est important de croire la vérité et quelles sont les conséquences lorsqu’on ne croit pas à la vérité : « … et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui périssent parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge… » (2 Thess. 2 :10-11). L’amour divin de la Parole est la condition pour en recevoir la révélation et pour être préservé de tout mensonge. S’adressant aux croyants, l’apôtre écrit plus loin ce que j’attribue aussi à tous ceux qui maintenant croient véritablement : « Pour nous, frères bien-aimés du Seigneur, nous devons 6 à votre sujet rendre continuellement grâces à Dieu, parce que Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la sanctifi cation de l’Esprit et par la foi en la vérité » (verset 13). Dans la lettre à Timothée, l’homme de Dieu écrit : « Mais l’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons… » (1 Tim. 4 :1). Nous sommes effectivement arrivés au temps de la fin et nous voyons que cette Parole aussi s’accomplit. Aussi certain que chaque véritable enseignement vient de Dieu, il est tout aussi certain que chaque faux enseignement provient des esprits séducteurs, des démons. Uniquement l’Esprit de vérité conduit dans toute la vérité (Jean 16 :13). Et seulement « ... tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu » (Rom. 8 :14). Ensuite il montre à son compagnon d’oeuvre – aujourd’hui à nous tous – la condition pour être « un bon ministre de Jésus-Christ, nourri des paroles de la foi et de la bonne doctrine que tu as exactement suivie » (1 Tim. 4 :6b ; Ésaïe 28 :17). L’apôtre exhorte encore : « Veille sur toi-même et sur ton enseignement ; persévère dans ces choses, car, en agissant ainsi, tu te sauveras toi-même, et tu sauveras ceux qui t’écoutent » (verset 16). Amen. « Enseigne ces choses et recommandes-les. Si quelqu’un enseigne de fausses doctrines, et ne s’attache pas aux saines paroles de notre Seigneur Jésus-Christ et à la doctrine qui est selon la piété, il est enfl é d’orgueil, il ne sait rien… » (1 Tim. 6 :2-4). Le Fils de l’homme dit : « Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon propre chef » (Jean 7 :16-17). Chaque véritable envoyé du Seigneur peut dire la même chose. Tout d’abord, nous devons être prêts à faire la volonté de Dieu, et ce n’est qu’alors qu’elle nous sera révélée. Premièrement le Seigneur ressuscité instruisit pendant 40 jours Ses disciples (Actes 1 :1-5), ensuite Il leur ordonna : « … et enseignez- leur à observer tout ce que je vous ai prescrit ! » (Matt. 28 :20). La doctrine des apôtres qui est documentée dans la Bible est la doctrine de Christ ; elle demeure valable jusqu’à la fin comme l’unique doctrine véritable (Actes 2 :42). Nous devons prendre également très au sérieux ce que l’apôtre Jean écrit : « … parce qu’aucun mensonge ne vient de la vérité » (1 Jean 2 : 21). En rapport avec les véritables croyants nous lisons : « … à cause de la vérité qui demeure en nous, et qui sera avec nous pour l’éternité » (2 Jean 1 :2). Nous disons « Amen » à cela ! 7 Paul décrit également dans 2 Timothée 3 ce qui arrivera dans les derniers temps : « De même que Jannès et Jambrès s’opposèrent à Moïse, de même ces hommes s’opposent à la vérité, étant corrompus d’entendement, réprouvés en ce qui concerne la foi » (2 Tim. 3 :8). En effet, ils s’opposent toujours à celui que le Seigneur a appelé pour annoncer l’absolue vérité en relation avec le Plan du Salut. Ce sont des gens corrompus d’entendement. Nous devons ajouter que chaque vraie doctrine est sensée tandis que chaque fausse doctrine est hors de sens. Du temps de Moïse, il nous est relaté dans Nombres 16 que c’est précisément de la tribu de Lévi, que Dieu a choisi pour le service du temple, que sortit le contempteur Koré, lequel se révolta contre Moïse. Ce lévite se laissa gagner par la jalousie et regarda Moïse avec mépris, l’homme appelé de Dieu, estimant que celui-ci se donnait trop d’importance. Et voilà qu’il rassembla promptement un groupe autour de lui. C’est alors que Dieu prononça le jugement contre Koré qui méprisa le mandat unique de Moïse et Il le fit périr avec toute sa troupe. Pour quelle raison cet exemple a-t-il été mis par écrit ? Pour nous servir d’avertissement (2 Tim. 3 :16). Ce ne sont pas les faux prophètes et les faux christs, apparaissant partout, qui nuisent aux croyants du message du temps de la fin, mais c’est bien parce « qu’il s’élèvera du milieu de vous des hommes qui enseigneront des choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux » (Actes 20 :30). Ils revendiquent avoir été appelés par le ministère du messager, mais par la suite ils s’émancipent tout comme Dathan et Koré et forment des groupes, qui croient à leurs révélations particulières. La lettre de Jude dit à leur sujet : « … ce sont ceux qui provoquent des divisions… » Chaque ministère que Dieu a établi sert en effet à l’édification de l’Église (Éph. 4 :11-16). Certainement, si cela était possible les élus aussi seraient séduits par ces fables si habilement présentées. Mais que Dieu soit remercié, car cela n’est pas possible. Les élus discernent la tromperie religieuse et restent dans la Parole et dans l’Église. Comme aux jours d’Élie, où 7000 en Israël ne fl échirent pas les genoux devant Baal, ainsi l’homme de Dieu dit dans Romains 11 :5 : « De même aussi dans le temps présent il y a un reste, selon l’élection de la grâce. » Amen. Seuls les élus forment l’Épouse de l’Agneau, laquelle sera enlevée dans la gloire lors du Retour de Christ. Ce sont les vierges sages qui seront prêtes et entreront au Repas des noces (Matt. 25 :10 ; Apoc. 19 :7). À eux s’adresse cette béatitude : « Mais bienheureux sont vos yeux, car ils voient, et vos oreilles, car elles entendent ! » (Matt. 13 :16). Leurs yeux voient, leurs oreilles entendent, leurs coeurs croient ; ils reconnaissent le jour de la visitation bienveillante de Dieu. Chacune des neuf béatitudes se rap8 porte à eux ; ils ont le coeur pur et ils verront Dieu (Matt. 5 :3-12). En tant qu’élus, ils demeurent dans la Parole et rejettent toute interprétation ; ils demeurent dans la grâce et l’amour ; ils marchent dans les voies de Dieu ; ils n’écoutent que ce que l’Esprit de Dieu dit à l’Église au travers de la Parole de Dieu. 
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1 « Jésus-Christ est le même hier, aujourd‘hui, et éternellement » (Hébreux 13:8). Lettre circulaire Mars/Avril 2014 Je salue très cordialement, dans le précieux et saint nom de notre Seigneur Jésus-Christ, tous les véritables croyants bibliques dans le monde entier, par la Parole adressée à l’Épouse préparée qui participera au Repas des noces : « … et il lui a été donné de se revêtir d’un fin lin, éclatant, pur ; car le fin lin, ce sont les oeuvres justes des saints » (Apoc. 19 :8). Ce texte me rappelle la puissante expérience que j’ai faite en janvier 1981, lorsque j’ai été ravi de mon corps et que j’ai vécu l’enlèvement avec tous ceux qui étaient prêts. J’ai été frappé par le fait que tous étaient jeunes, ils semblaient avoir 17 ou 18 ans. Mais ce qui m’a surtout impressionné, c’était l’éclat de leurs vêtements. Il est écrit de notre bien-aimé Sauveur : « Il fut transfi guré devant eux ; son visage resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière » (Mat. 17 :2). Les vêtements des rachetés qui auront part à l’enlèvement et au Repas des noces auront cette même blancheur éclatante. C’est une chose que de le lire et c’en est une autre de le vivre personnellement. D’avoir pu contempler à l’avance l’enlèvement de l’Épouse préparée fut et est pour moi une expérience vraiment glorieuse. Il a dû en être de même pour l’apôtre Jean sur l’île de Patmos, lorsqu’il vit, entendit et vécut ce qu’il a ensuite écrit. L’apôtre Paul a aussi écrit au sujet de la transformation : « Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés » (1 Cor. 15 :51). Tout comme le Rédempteur a été transformé dans Son corps, ainsi les rachetés aussi seront transformés physiquement. « Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ, mais chacun en son rang, Christ comme prémices, puis ceux qui appartiennent à Christ, lors de son avènement » (1 Cor. 15 :22-23). L’apôtre Jean nous exhorte : « Et maintenant, petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu’il paraîtra, nous ayons de l’assurance, et qu’à son avènement nous n’ayons pas la honte d’être éloignés de lui » (1 Jean 2 :28). Ceci est une bienheureuse assurance : « … mais nous savons que, lorsqu’il paraitra, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3 :2b). 2 Frère Branham a relaté plusieurs fois l’expérience qu’il a faite de son vivant, lorsqu’il a été enlevé dans la gloire et qu’il a pu voir la grande foule vêtue de blanc, dans la fl eur de l’âge. Durant cette expérience au-delà du rideau du temps, une jeune soeur lui dit : « J’avais plus de 90 ans lorsque tu m’as conduite au Seigneur. Regarde-moi maintenant ! » Combien de fois a-t-il insisté sérieusement sur le fait que les femmes ne doivent pas couper leurs cheveux ! Lors de ma glorieuse expérience, j’ai aussi remarqué que toutes les soeurs avaient de longs cheveux lâchés qui descendaient sur leurs épaules. Au cours de son expérience, frère Branham entendit ces paroles pénétrantes : « Seul l’amour parfait entre ici ». Dans Romains 12, 1 Corinthiens 13 et beaucoup d’autres passages, l’amour mis en pratique nous est décrit. Est-ce que toutes ces choses sont déjà devenues manifestes en nous et par nous ? Allons encore un pas plus loin : Selon ce qui a été révélé à frère Branham de la part du Seigneur, le vrai signe démontrant que quelqu’un a reçu réellement le Saint Esprit consiste en ce qu’il croit chaque Parole de Dieu (voir la brochure « Les citernes crevassées »). L’amour de Dieu est l’amour de la vérité, amen. Et uniquement ce qui se trouve dans la Bible est la Parole de Dieu, et elle nous est révélée dans l’amour par le Saint- Esprit. L’homme de Dieu Job dit dans sa dure épreuve : « Mais je sais que mon rédempteur est vivant… » (Job 19 :25). Dans le chapitre 33, il parle d’intercesseur qui annonce la voie que l’homme doit suivre et qui lui trouve une rançon, afin que son corps revienne au jour de sa jeunesse (versets 23-28). À la résurrection et à la transformation physique lors du retour de Christ, nous retrouverons notre jeunesse. Alors il n’y aura plus trace de péché ni de maladie. Nous serons auprès du Seigneur dans la perfection et dans une éternelle béatitude. Lui-même, après avoir accompli la Rédemption, est allé nous préparer une place. Il reviendra, comme Il l’a promis, et nous prendra auprès de Lui. « Que votre coeur ne se trouble point. Croyez en Dieu, et croyez en moi. Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous préparer une place. Et, lorsque je m’en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi » (Jean 14.1-3). « Bienheureux ceux qui lavent leurs robes, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer par les portes dans la ville ! » (Apoc. 22 :14). Tous ceux qui appartiennent à l’Église-Épouse expérimentent maintenant leur complète préparation et paraîtront devant le Seigneur sans tâche, ni ride, vêtus d’habits blanc éclatant (Éph. 5 :27). Quel jour merveilleux ce sera ! 3 
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Nouvelle étape Peu de temps après, je retournai vivre à Krefeld. Je repris mes fonctions de prédicateur que j’avais interrompues lors de mon émigration, en 1956. En octobre 1959, le directeur responsable de l’église pentecôtiste libre vint à Krefeld et il nous mit en garde publiquement contre William Branham et son enseignement. Pour moi et pour quelques frères et soeurs, 14 personnes au total, le moment était arrivé de quitter l’assemblée. Depuis ce moment, nous nous réunîmes alors dans une maison, et c’est là que je traduisis la première prédication de frère Branham, en décembre 1959. Le Seigneur accorda Sa grâce, si bien que bientôt nous dûmes louer une salle qui pouvait contenir 70 personnes. Peu de temps après, nous avons dû louer une salle qui comptait exactement 120 places. Et puis plus tard, nous avons loué une autre salle qui contenait 240 places, parce que toujours plus de frères et de soeurs d’autres villes se joignaient à nous. En avril 1974, nous avons pu inaugurer notre propre lieu de culte, comptant 750 places assises. Durant toutes ces années, nous avons traduit simultanément les prédications de frère Branham que je recevais régulièrement, directement à partir des bandes magnétiques dans nos réunions. C’est ainsi que nous avons joui d’une croissance spirituelle harmonieuse dans l’assemblée. Mes expériences vécues dans les réunions de frère Branham, que ce soit en 1955, en 1958 ou en 1962, ainsi que mes rencontres personnelles avec lui vous sont déjà connues. Les 21 lettres que j’ai reçues de frère Branham entre le 11 novembre 1958 et le 30 septembre 1965 rendent témoignage de ma relation personnelle avec l’homme de Dieu. Ce fut le jour que le Seigneur a choisi Sans appel, pas de mandat – pas de mandat sans appel Le dimanche 2 avril 2017, cela faisait exactement 55 ans depuis que le Seigneur fidèle m’a appelé, selon Sa volonté et conformément à Son plan du Salut. Paul a témoigné de son appel trois fois : précisément dans Actes 9, Actes 22 et Actes 26. Frère Branham également a témoigné de son appel assez souvent. Ceux qui trouvèrent grâce devant Dieu crurent ; les autres passèrent à côté de cela. La même chose se produit maintenant. L’apôtre Paul se présente de la manière suivante : « Paul, serviteur de Jésus-Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évangile de 5 Dieu… » (Rom. 1 :1). L’apôtre Jacques aussi se présente comme un « serviteur » : « Jacques, serviteur de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ… » (Jacq. 1 :1). L’apôtre Pierre fit de même : « Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-Christ, à ceux qui ont reçu en partage… » (2 Pi. 1 :1). Un fidèle serviteur exécute exactement toutes les instructions de son Seigneur, comme son Seigneur le lui ordonne. Dans plusieurs lettres circulaires, j’ai aussi relaté les autres différentes expériences qui sont en relation directe avec le ministère dont le Rédempteur m’a chargé Lui-même. Plusieurs fois, Il m’a interpellé en disant « mon serviteur » et je peux nommer tous les lieux où et lorsque cela est arrivé. Pas une seule fois il a été question d’un rêve, mais à chaque fois, j’étais bien éveillé. Tout comme Paul, je peux attester devant Dieu et devant les hommes : « Et il arriva… » (Actes 22 :6 – Roi Jacques). Qui peut comprendre ce que cela signifi e d’entendre la voix pénétrante du Seigneur et quelle responsabilité, lorsqu’on reçoit directement Ses instructions ? • Krefeld : Mon témoignage de l’expérience extraordinaire du 2 avril 1962 vous est connu depuis des années. Au lever du jour, j’entendis la voix puissante du Seigneur : « Mon serviteur, le temps pour toi dans cette ville est bientôt fini. Je t’enverrai dans d’autres villes pour prêcher Ma Parole. » Je répondis : « Bien-aimé Seigneur, ils ne m’écouteront pas… » Sa réponse fut : « Mon serviteur, le temps vient où ils t’écouteront. Emmagasinez de la nourriture et des aliments, car il arrive une grande famine. Alors tu te tiendras au milieu du peuple et tu distribueras la nourriture… » et puis ont suivi les détails que je devais respecter. Les deux dernières choses que le Seigneur m’ordonna furent : « Mon serviteur, ne fonde pas d’églises locales et n’édite pas de recueil de cantiques, car ceci est un signe d’une dénomination... » Je suis convaincu que les églises locales sont bibliques, mais ce n’est pas mon devoir de fonder des églises dans d’autres villes ou dans d’autres pays. Et si chez nous, comme dans toutes les assemblées, il est d’usage de chanter des cantiques à partir d’un recueil, je n’ai pas le droit d’en éditer un de moi-même. J’ai suivi avec exactitude ce que le Seigneur a dit. • Marseille, France : « Mon serviteur, lève-toi et lis 2 Timothée chapitre 4, car je veux te parler… » Le soir précédent, on m’avait posé la question, qu’est-ce que les 7 tonnerres d’Apocalypse 10. Je n’avais pas su répondre. Le matin suivant, le Seigneur Lui-même me donna la réponse par l’Écriture Sainte : « Prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant… » Je posai 6 alors ma Bible sur la table, levai mes mains et dis : « Bien-aimé Seigneur, aussi certain que Tu m’as ordonné de lire ce texte, de même il est certain que, ce que les 7 tonnerres ont dit n’a pas été écrit en tant que Parole de Dieu. Par conséquent, on ne peut pas prêcher à ce propos. » C’est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Les vrais serviteurs de Jésus-Christ ont été obligés par Dieu Lui-même à ne prêcher que ce qui est écrit (Apoc. 1 :1-3), et ils ne doivent rien retrancher ni ajouter à ce qui est écrit (Apoc. 22 :18-20). Les sept tonnerres d’Apocalypse 10 retentiront seulement lorsque le Seigneur, en tant qu’Ange de l’alliance, descendra et posera Ses pieds sur la terre et sur la mer. • Krefeld : La vision avec le champ de blé et la moissonneuse-batteuse fut exceptionnelle. Cet événement a été le sujet de beaucoup de médisance. Il y a de nombreuses années, un frère a même écrit une brochure à ce propos, qui portait le titre : « L’acte de la moissonneuse- batteuse ». Dans cette brochure, je suis désigné comme l’antichrist, le séducteur etc. et je suis le sujet de beaucoup de moqueries. Je ne redonne, en présence de Dieu, que ce que j’ai vu et entendu : Je fus transporté en Esprit près d’un très vaste champ de blé très mûr et je vis les épis pleins, déjà jaunis par le soleil, qui se penchaient tous uniformément. Je sais que durant toute la période de la grâce, la Parole a été semée telle que la Semence et que dans chaque âge de l’Église a eu lieu la moisson des âmes des vainqueurs. Cependant, l’Écriture parle aussi de ce qui arrivera tout à la fin, lorsque le blé sera rassemblé dans les greniers célestes (Mat. 3 :12). Je remarquai qu’il n’y avait pas de mauvaise herbe sur toute l’étendue du champ de blé et en Esprit, je sus que l’ivraie avait déjà été arrachée, comme il est écrit : « Arrachez d’abord l’ivraie, et liez-la en gerbes… » (Mat. 13 :30). Alors je regardai à gauche et je vis une moissonneuse-batteuse toute neuve. À cet instant même, le Seigneur parla d’une voix puissante : « Mon serviteur, la moissonneuse-batteuse t’est destinée, car tu dois engranger la moisson… » J’y allai immédiatement et montai sur la moissonneuse. Mais le ciel devint très sombre : cela ressemblait à un combat qui se déroulait dans les nuages déchaînés. Et je dis : « Seigneur fidèle, il est trop tard ; je ne peux pas engranger la moisson, les jugements s’abattent sur la terre. » Au même instant, le soleil perça avec force entre les nuages et brilla sur le champ de blé. Je me mis aussitôt à manoeuvrer les leviers et commençai à moissonner. Alors que j’avais à peine terminé, le ciel s’obscurcit et aussitôt les craquements du tonnerre se firent entendre. 7 • Krefeld : « Mon serviteur, annule le voyage en Inde ! » Je ne l’ai fait que lorsque le Seigneur me l’ordonna pour la deuxième fois. J’avais déjà retiré les billets à l’agence de voyage et je devais prendre le vol le vendredi, en octobre 1976. L’avion avec lequel je devais voyager de Bombay à Madras prit feu après le décollage et alla s’écraser, faisant périr les 96 passagers. Mon nom était sur la liste des passagers (ceci a été confi rmé par un appel téléphonique du ministère des Affaires étrangères), cependant, ce n’était pas encore mon jour pour rentrer à la maison. • Edmonton, Canada : « Mon serviteur, Je t’ai choisi, conformément à Matthieu 24 :45 à 47, pour distribuer la nourriture au temps convenable. » Ceci fut pour moi la réponse venant de la bouche du Seigneur, après que, le jour précédent le frère Bablitz m’avait posé la question, si mon ministère se trouvait aussi dans la Bible, comme celui de frère Branham. Jusqu’à ce moment-là, je ne le savais pas moi-même. Ô, quelle fidélité de Dieu ! Amen. Le frère Branham m’avait dit, en effet, le 3 décembre 1962 : « Frère Frank, attends avant de distribuer la nourriture, jusqu’à ce que tu reçoives le reste. » • Krefeld : « Mon serviteur, quand l’action finale commencera, Je parlerai de nouveau avec toi. Alors Mon Esprit sera sanctifié en toi… » À cette occasion, la ville de Zürich a aussi été mentionnée. Je persiste à croire que Dieu fera Lui-même, à la fin, une oeuvre brève et puissante, à laquelle nous aurons part : « Car le Seigneur exécutera pleinement et promptement sur la terre ce qu’Il a résolu » (Rom. 9 :28). • Krefeld : « Mon serviteur, quand les frontières s’ouvriront, J’appellerai l’Épouse des pays de l’Est… » Dans la vision, je me trouvais sur l’estrade dans une grande salle de festin. Beaucoup de personnes entrèrent et prirent place. Puis je vis qu’il y avait encore partout des chaises vides. À l’instant suivant, la voix du Seigneur retentit, venant d’en haut, à droite du lustre sous lequel je me tenais : « Mon serviteur, lorsque cela arrive, Ma venue est très, très proche » ! Alors je vis des groupes venant des pays de l’Est entrer l’un après l’autre de manière ordonnée. Le frère conducteur de chaque groupe venait me saluer, puis allait avec le reste du groupe dans la salle. Après que le dernier groupe fut entré, je jetai un regard sur la salle : maintenant, toutes les places étaient occupées. Je fis cette expérience treize ans avant la chute du mur de Berlin, en 1989, et de l’ouverture des frontières de l’Est. À l’époque, en 1976, personne ne s’imaginait que le bloc 8 des pays de l’Est se dissoudrait et qu’il y aurait une réunifi cation de l’Allemagne et de l’Europe. • Krefeld : « Mon serviteur, rends-toi sur le terrain adjacent, consacre-le Moi et construis dessus… » Le terrain à côté de notre église avait été un camp de prisonniers durant la seconde guerre mondiale et une clôture de 2,30 mètres de haut le séparait encore d’avec notre terrain. Je passai par la porte étroite qui mène au centre commercial pour me rendre sur le terrain, je m’agenouillai parmi les buissons et je consacrai ce lieu au Dieu des cieux, pour Son Église ici sur terre. Aujourd’hui, sur ce terrain se trouvent les bâtiments de la mission, l’imprimerie, le bureau, les pièces pour l’expédition et la piscine pour les baptêmes. • Krefeld : « Mon serviteur, vas trouver R.T., prends les anciens avec toi et lis-lui la parole que le prophète Ésaïe dit à Ézéchias. Il sera guéri (És. 38). » Frère Russ, frère Schmidt et moi, fîmes ce que le Seigneur avait ordonné et Dieu confi rma Sa parole par un miracle de guérison ! • Krefeld : « Mon serviteur, vas là-bas, prononce la Parole, car la femme croyante ne doit pas être ridiculisée devant son mari incroyant. » Une chère soeur avait fait 300 km pour venir à la réunion avec une voiture toute neuve ; toutefois, lorsqu’elle s’apprêta à repartir chez elle, le véhicule ne démarrait plus – pas même après que plusieurs professionnels d’entre nos frères, ainsi que le service de dépannage soient intervenus. J’étais en train de traverser la salle de prière lorsque la voix du Seigneur retentit. Personne ne peut s’imaginer quelle certitude, quel absolu s’ensuit quand une Parole provient de la bouche du Seigneur ! J’allai au dehors (quelques frères se trouvaient encore sur les lieux), je rencontrai la soeur et lui dis : « Vas à ta voiture, fais-la démarrer, car c’est ainsi que le Seigneur a dit. » La soeur objecta : « Mais, nous avons déjà tout essayé… » Je l’interrompis : « Ne parle pas, vas et fais ce qui t’a été dit au Nom du Seigneur ! » Aussitôt dit, aussitôt fait : La voiture démarra au premier contact et la soeur rentra chez elle avec sa voiture sans autre incident ! Le lendemain, le véhicule ne rendit plus aucun signe de démarrage et dut être remorqué chez un mécanicien. Là ils découvrirent que la pompe à essence était défectueuse et qu’il fallait la remplacer. • Krefeld : Le samedi 18 novembre 1978, vers 10 heures, le Seigneur me parla dans le bureau du Centre missionnaire : « Mon serviteur, sonde les Actes des apôtres, et vois si une seule fois un homme a été appelé au ministère avec sa femme. » Je 9 pris ma Bible et lus dans les Actes des apôtres et je me rendis bientôt compte que même les sept hommes choisis pour s’occuper des veuves avaient été appelés sans leurs femmes. Par cette sommation, une prophétie qui avait été prononcée en mai 1976, à savoir que je devais consacrer un couple au ministère, (ce que je fis, pensant que cela était le AINSI DIT LE SEIGNEUR), fut démasquée par Dieu Lui-même comme étant fausse. • Krefeld : En décembre 1980, au cours d’un voyage missionnaire en Afrique, à Accra au Ghana, j’ai été piqué par des moustiques quatre fois en une nuit. Une fois de retour de voyage, le premier janvier, on m’emmena à l’hôpital, où la malaria fut diagnostiquée à un stade avancé. Trois jours plus tard, j’entendis les paroles que le médecin-chef, professeur Dr. Becker, adressa à ses collègues : « C’est trop tard. C’est trop tard. Il n’y a plus rien à faire à ce stade ; ni médicament, ni transfusion sanguine. » Je pouvais encore entendre, mais j’étais trop faible pour parler. Je sentais que la fin approchait et mon unique question était : « Seigneur, mon Sauveur, comment suis-je devant Toi ? » Et puis je fus enlevé de mon corps, je fus emporté dans un ciel d’azur et je vis une foule innombrable, habillée en blanc. Ils étaient tous dans la fl eur de l’âge (Job 33 :25). La diversité des couleurs de leurs cheveux était frappante. Toutes les soeurs avaient de longs cheveux lâchés. Nous étions enlevés majestueusement toujours plus haut. Puis je vis quelque chose qui ressemblait à une ligne de séparation horizontale, comme on peut le voir lors d’un lever de soleil au-dessus des nuages. Par l’Esprit, je savais que nous allions ensuite rencontrer le Seigneur dans les airs. C’est pourquoi je regardai vers le haut et je vis la Sainte Cité. Des ondes de bonheur glorieux envahissaient mon corps céleste. Je savais que ceci était l’enlèvement. Ma déception fut grande lorsque je revins dans mon corps terrestre. • Krefeld : « Mon serviteur, rassemble-Moi Mon peuple, tous ceux qui ont fait alliance avec Moi par le sacrifice. Je veux leur faire entendre Mes paroles… » Plus tard, je trouvai deux passages des Écritures qui expriment la même chose : Deutéronome 4 :10 : « Assemble auprès de moi le peuple ! Je veux leur faire entendre mes paroles… » et le Psaume 50 :5-6 : « Rassemblez- moi mes fidèles, qui ont fait alliance avec moi par le sacrifice ! Et les cieux publieront sa justice, car c’est Dieu qui est juge ». 
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Celui qui ajoute ou qui ôte quelque chose… Dans la grande réunion internationale tenue à Bruxelles le 11 juin 2017, nous nous sommes souvenus du mandat divin de frère Branham, le 11 juin 1933. Le 12 juin 2017 me rappela ma conversation que nous avons eue avec frère Branham le 12 juin 1958, à Dallas au Texas. À la fin de cette conversation, il me dit : « Frère Frank, tu retourneras en Allemagne avec ce message ». Après notre entretien à Dallas, frère Branham dit tout au début de sa prédication « Nous voulons voir Jésus » : « Il y a juste un instant, un homme venant d’Allemagne m’a entouré de son bras. Là-bas, nous avions en moyenne dix milles conversions chaque soir, cinquante mille au total ». Pendant la prédication, il parla aussi de la lumière surnaturelle qui avait été photographiée à plusieurs endroits, et il dit : 5 « Il y a un homme de l’Allemagne ici. Il était là-bas lorsque l’appareil photo allemand l’a prise trois fois ». La photo de la réunion des prédicateurs avec la lumière au-dessus de frère Branham peut être vue sur Internet. C’est vrai, j’ai été témoin oculaire et auriculaire de son ministère spécial. Parce que l’on a fait une grave modifi cation au mandat du 11 juin 1933, nous voulons rapporter ici une fois encore les paroles exactes, ainsi que la version modifiée, à titre de comparaison. L’original : « Comme Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi le message qui t’a été confi é sera le précurseur de la seconde venue de Christ ». Frère Branham a redonné 55 fois de manière exacte ce que la voix avait dit de la nuée surnaturelle et, pour que tous les élus puissent le prendre au sérieux et le croire, le 10 février 1960, et plusieurs fois encore, il a appuyé : « Non pas que c’est moi qui serait le précurseur, mais le message sera le précurseur ». Malheureusement, la version raccourcie a été divulguée peu de temps après son départ dans la gloire : « Tout comme Jean-Baptiste fut envoyé comme précurseur de la première venue de Christ, ainsi tu es envoyé comme précurseur de la seconde venue de Christ ». Le mot principal « message » manque dans cette version. Nous devons insister encore une fois, que personne n’a le droit de changer la teneur du mandat. Le 7 mai 1946, un envoyé céleste lui dit : « Ne crains pas. J’ai été envoyé vers toi de la présence de Dieu pour te dire que ta naissance ainsi que ta vie singulière doivent servir à montrer qu’il te sera donné un don de guérison divine pour les peuples de la terre ». Cela nous rappelle Luc 1 :19, où l’ange annonça à Zacharie la naissance et le ministère de Jean-Baptiste : « Je suis Gabriel, je me tiens devant Dieu ; j’ai été envoyé pour te parler, et pour t’annoncer cette bonne nouvelle… » Les deux mandats de frère Branham doivent être placés dans l’ordre divin de manière biblique : Le premier était relié au message qui devait précéder la seconde venue de Christ ; le deuxième était relié à son ministère évangélique. L’homme envoyé de Dieu a exécuté les deux missions. Ayant reçu l’autorité divine et le don de guérison, frère 6 Branham sillonna les continents et prêcha l’Évangile dans différents pays. Au cours des réunions de frère Branham, des guérisons spontanées se produisirent, de la même manière que durant le ministère de notre Rédempteur : Les aveugles recouvrèrent la vue, les paralytiques purent marcher, les sourds purent entendre. C’est ainsi qu’en 1946, ce réveil de guérison universel prit son essor. Avant la prière pour les malades, il s’est référé au moins 280 fois à ce que notre Seigneur a dit dans Jean 5 :19 : « … le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu’il voit faire au Père… ». Lui aussi voyait dans des visions ce que Dieu allait faire et il pouvait le dire à quiconque venait dans la ligne de prière et l’appuyer par ainsi dit le Seigneur. J’ai expérimenté cela personnellement dans les réunions. Dès le début, Dieu a conduit à ce que je puisse placer de manière correcte dans la Bible tout ce qui concerne le Conseil de Dieu. Mon absolu a été depuis le début et restera jusque dans l’éternité la Parole écrite de Dieu. Le Seigneur Lui-même m’a ordonné de prêcher la Parole de Dieu telle qu’elle est écrite. Quant au message, il s’agit uniquement de la prédication biblique qui doit être exempte de toute erreur et sans aucun reproche. Le 28 novembre 1963, frère Branham a dit : « Vous ne devez jamais abandonner la Parole. Vous devez rester exactement en accord avec la Parole, telle qu’elle est écrite. N’ajoutez aucune interprétation propre. Dites exactement comme cela est écrit. C’est la Parole de Dieu, c’est Dieu. Dieu et Sa Parole, c’est pareil, c’est simplement la même chose ». Le 19 septembre 1965, il insista encore dans une prédication : « Vous ne pouvez rien accepter, à moins que cela ne se trouve écrit précisément dans la Parole de Dieu. Vous devez rester parfaitement en accord avec la Parole ». Malheureusement, à côté de la continuité de la pure prédication de la Parole selon l’ordre de Dieu, il y eut aussitôt de différentes interprétations. Des frères qui se réfèrent à frère Branham ont réussi à rendre leurs propres interprétations crédibles et à attirer des disciples après eux (Actes 20 :30). Des citations du prophète ont été l’objet d’interprétation et exposées comme doctrines. C’est ainsi que sans cesse des nouveaux groupes se sont formés. Je n’ai pas participé une seule fois à des discussions au sujet de citations ; elles n’apportent que des divisions (Rom. 16 :17). 7 La tragédie n’est pas dans ce que frère Branham a dit (parfois de manière diffi cile à comprendre), mais dans ce que les frères en font (2 Pie. 3 :16). Même ce que frère Branham a dit dans la prédication « L’enlèvement » est mal interprété, attestant que le Seigneur serait déjà en train de descendre avec un cri. Le cri de réveil de 1 Thessaloniciens 4 se rapporte à la résurrection des morts en Christ et non pas à ceux qui sont actuellement vivants. À Son retour, tout se passera exactement comme cela est prédit dans le chapitre 4, du verset 13 à 18 : « Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs… » (Ver. 16+17). Voir aussi à ce sujet 1 Cor. 15 :45-58. Le cri de réveil qui retentit maintenant par le message aux vivants se trouve dans Matthieu 25 : « Voici l’époux, allez à sa rencontre ! » Toutes les vierges entendent l’appel et vont à la rencontre de l’Époux. Dans Matthieu 13, nous trouvons la parabole du semeur qui sème la bonne semence dans son champ. Notre Sauveur dit, dans la parabole : « Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l’ivraie parmi le blé, et s’en alla » (Mat. 13 :25). Parlant à Ses disciples, Il leur expliqua la parabole de la manière suivante : « Celui qui sème la bonne semence, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le monde ; la bonne semence, ce sont les fils du royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du malin ». C’est exactement ce qui s’est passé dans notre temps : Tout d’abord, la Parole de Dieu en tant que la bonne semence a été semée. Ensuite, l’ennemi a réussi à semer sa semence par des interprétations parmi le blé. Cela est arrivé lorsque les vierges devinrent fatiguées et tombèrent dans le sommeil spirituel. Toutefois, le blé reste blé et l’ivraie reste de même ce qu’elle est. L’histoire des deux semences remonte à Caïn et Abel : L’un haïssait, l’autre était haï. « Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres, il marche dans les ténèbres, et il ne sait où il va, parce que les ténèbres ont aveuglé ses yeux » (1 Jean 2 :11). On peut le dire : Celui qui n’a pas un Caïn pour frère ne peut pas être un Abel. Dans ce contexte, cet avertissement est primordial : « Lorsqu’un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin 8 vient et enlève ce qui a été semé dans son coeur… » (Mat. 13 :19). Il est très important que nous croyions et comprenions chaque Parole, sans quoi l’ennemi l’enlève et sème son interprétation. Le Seigneur demanda à Ses disciples : « Avez-vous compris toutes ces choses ? – Oui, répondirent- ils » (Mat. 13 :51). Qui peut, aujourd’hui, répondre honnêtement « Oui » ? Qui a bien compris tout ce qui a été prêché et écrit en accord avec la Parole de Dieu par la commission divine ? À qui le Seigneur peut-Il déclarer que ses yeux et ses oreilles sont bienheureux ? Apparemment, toutes les vierges qui attendaient la venue de l’Époux se sont endormies. Toutes se réveillèrent ; mais seules les sages s’endormirent portant en elles la semence de la Parole et se réveillèrent également avec la semence de la Parole. Elles étaient prêtes et pourront entrer dans la salle des noces, parce qu’elles avaient avec elles l’huile dans leur vase et purent puiser de la plénitude de l’Esprit. Les folles se laissèrent envoûter par l’ennemi dans des interprétations (2 Cor. 11 :3-4) et elles se trouveront devant la porte fermée et elles frapperont en vain (Mat. 25 :11-13). En rapport avec Sa venue, le Seigneur exhorte formellement à la vigilance : « Veillez donc, puisque vous ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra » (Mat. 24 :42). « Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la promesse, comme quelques-uns le croient ; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance » (2 Pie. 3 :9). Ce passage des Écritures dément clairement la fausse doctrine qui prétend que le temps de la grâce serait terminé et que le sang ne serait plus sur le trône de la grâce. Nous sommes encore au temps de la grâce, le Seigneur appelle encore à la repentance et à sortir de toute confusion spirituelle. Par la grâce de Dieu, nous vivons encore au jour du salut (2 Cor. 6 :2). Les faux docteurs qui propagent leurs propres interprétations sur ce que le frère Branham a prêché n’attireront l’attention que des vierges folles. Encore une fois, il faut que cela soit dit avec insistance : Laissez tout ce qui a été dit tel qu’il a été dit ! N’ajoutez rien à la Parole écrite de Dieu ! Conduit par le Saint-Esprit, frère Branham a mis en lumière tous les mystères cachés. Son ministère unique et extraordinaire pour le9 quel nous sommes reconnaissants à Dieu est pleinement achevé. Tout lui a été réellement révélé en rapport avec le plan du Salut de Dieu : la divinité, le baptême, le repas du Seigneur, ce qui s’est réellement passé dans le jardin d’Eden concernant le péché originel ; toute la révélation lui a été accordée, y compris sur les sept sceaux. L’expérience puissante et spectaculaire du 28 février 1963, alors que la nuée surnaturelle apparût et que sept puissants tonnerres, accompagnés d’un tremblement de terre, ébranlèrent toute la région autour du « Mont Sunset », fut d’une grande importance pour frère Branham en rapport avec l’ouverture des sept sceaux. C’est pourquoi il s’est si souvent référé à ces sept tonnerres. Les 7 tonnerres dont il est question dans Apocalypse 10 :3 ne font retentir leurs voix qu’au moment où le Seigneur descend du ciel, en tant que l’Ange de l’alliance, entouré d’un arc-en-ciel. Rien de ce qui est contenu dans les sceaux ne s’est réellement produit pendant que le frère Branham prêchait à ce sujet, en mars 1963. L’Agneau n’a pas quitté le trône en mars 1963, ni le sang de la Nouvelle alliance n’a été ôté du trône de la grâce, dans le lieu Très-saint. Frère Branham n’a fait que répéter ce que l’apôtre Jean a vu et ce qu’il a écrit sur l’île de Patmos et ensuite, il a prêché sur ce qui lui a été révélé à ce sujet. C’est ainsi qu’il put démontrer et placer de façon scripturaire en parallèle avec l’Église, les chevaliers des quatre premiers sceaux, comme étant l’antichrist dans ses quatre phases de développement, chevauchant quatre chevaux différents. Dans le cinquième sceau, il a montré qu’il est s’agit des martyrs juifs qui réclament la vengeance. Dans ce contexte, frère Branham fait même mention d’Adolf Eichmann, qui fut le principal responsable du massacre des 6 millions de juifs de l’Holocauste. Le prophète a placé de manière correcte également le sixième sceau (Apoc. 6 :12-17), c’est-à-dire le temps de la tribulation, car ensuite commence le jour du Seigneur, le soleil perd sa clarté et la lune se change en sang (Joël 2 :31 ; Actes 2 :20). Dans Apocalypse 7 :1-8, il est question des 144’000 juifs des 12 tribus d’Israël qui seront ensuite scellés. Depuis le verset 9 jusqu’au 17, 10 il est montré la grande foule venant de tous les peuples et de toutes les langues, laquelle vient de la grande tribulation et qui a lavé ses vêtements dans le sang de l’Agneau. À l’annonce du septième sceau, au chapitre 8, les sept anges du jugement à qui sept trompettes sont données apparaissent devant le trône de Dieu, pour annoncer les jugements sur la terre. Aux chapitres 8 et 9, nous voyons ce qui se passe suite aux 6 trompettes qui apportent les jugements sur la terre. Au chapitre 10, l’Ange de l’alliance annonce avec un serment ce qui se passera lorsque le septième ange du jugement sonnera de sa trompette : « … le mystère de Dieu s’accomplirait… ». L’annonce faite au chapitre 10 :7 trouve son accomplissement au chapitre 11 :15, lorsque le règne de mille ans commence : « Le septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient : Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux siècles des siècles ». 
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Ce qui est tragique, c’est que chaque église, y compris les églises anglicane et luthérienne, donne à ses membres l’impression que leur salut est garanti. Cependant jusqu’à ce jour, aucune église n’a jamais sauvé personne. Mais toutes les personnes dans toutes les églises et religions peuvent être sauvées par la foi en Jésus-Christ, au moyen d’une conversion par l’expérience personnelle du salut (Actes 3:19). Les empereurs, les rois et les souverains ont déterminé la religion d’un pays. C’est ainsi que le monde fut divisé en plusieurs religions : ici le bouddhisme, là l’hindouisme, le shintoïsme; ici les sunnites, là les chiites, là les alévis et les alaouites; ici les catholiques, là les protestants. En Asie et en Afrique, les chefs tribaux ont établi leur religion. Mais Dieu n’est dans aucune religion, Dieu s’est révélé seulement en Jésus-Christ, et nous pouvons rencontrer Dieu uniquement dans le Rédempteur (2 Cor. 5:19). Dans les églises chrétiennes les sacrements ont remplacé la foi salvatrice en Jésus-Christ, le Rédempteur, bien que la Bible témoigne clairement de la foi personnelle : « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné » (Marc 16 :16). Selon la doctrine de l’église, l’aspersion, ou le fait de verser un peu d’eau sur le front des bébés ou des adultes constituerait la nouvelle naissance par l’eau et l’Esprit (Jean 3: 5), mais en réalité, ce n’est pas le cas. L’aspersion remonte à Constantin qui, en juillet 337, couché sur son lit de mort, fut aspergé trois fois sur son front par Monseigneur Eusèbe, qui fut le premier à utiliser la formule trinitaire « au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». C’est ainsi qu’il est dit que Constantin est devenu chrétien, mais il a invoqué Sol, le dieu soleil, jusqu’à sa mort. Le Repas du Seigneur a également été complètement mal interprété, bien qu’il soit clairement décrit dans 1 Corinthiens 10 : 14-22 : « La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion au sang de Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion au corps de Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, nous qui 14 sommes plusieurs, nous formons un seul corps ; car nous participons tous à un même pain ». Il n’est écrit nulle part dans la Bible concernant la transformation du pain ou de l’hostie en corps de Christ ou encore du vin en sang de Christ. Au contraire, notre Seigneur dit : « Je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour où j’en boirai du nouveau avec vous dans le royaume de mon Père » (Mat. 26 :29). Dans 1 Cor. 11 : 23-34, il est aussi écrit : « Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne ». Le réformateur suisse Ulrich Zwingli a rejeté la doctrine de la transsubstantiation de la messe et a soutenu résolument le point de vue biblique : « ... Donc, la Messe n’est rien d’autre que le reniement du seul sacrifice et de la souffrance de Jésus-Christ, ainsi qu’une idolâtrie hautement condamnable » (Heidelberg Catéchisme, Question 80). Le Christ n’a pas à être sacrifi é de nouveau tous les jours par le prêtre, mais Il s’est sacrifi é une fois pour toutes et a accompli la Rédemption éternelle. C’est ainsi qu’il est écrit dans la Parole de Dieu : « Mais Christ… est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, non avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle » (Héb. 9 :12). Amen. « … combien plus le sang de Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert lui-même sans tache à Dieu, purifi era-t-il votre conscience des oeuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » (Héb. 9 :14). « C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes » (Héb. 10 :10). Amen. La béatifi cation et la canonisation des morts sont également étrangères à la Bible. Dans le sermon sur la montagne (Mat. 5), le Seigneur Jésus a donné neuf béatitudes aux croyants vivants ; l’une d’elle est : « Bienheureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu ! » etc. Pour Ses véritables disciples s’applique encore aujourd’hui : « Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles entendent ! » (Mat. 13 :16). « Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Actes 2 : 21) : « Heureux et saints ceux qui ont part à la première résurrection ! La seconde mort n’a point de pouvoir sur eux ; mais ils seront sacrifi cateurs de Dieu et de Christ, et ils régneront avec lui pendant mille ans » (Apoc. 20 : 6). 15 De même, la vierge Marie qui avait trouvé grâce aux yeux de Dieu fut nommée bienheureuse à cause de sa foi : « Heureuse celle qui a cru, parce que les choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur auront leur accomplissement » (Luc 1 : 45). Même si elle a été élue mère du Sauveur, elle aussi dut expérimenter le baptême du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. Il est parlé d’elle pour la dernière fois alors qu’elle se trouve avec les 120 qui étaient rassemblés pour la prière dans la chambre haute, dans Actes 1 :14 : « Tous d’un commun accord persévéraient dans la prière, avec les femmes, et Marie, mère de Jésus, et avec les frères de Jésus ». Le terme « mère de Dieu » n’existe pas dans la Bible. Élisabeth dit : « Comment m’est-il accordé que la mère de mon Seigneur vienne auprès de moi ? » (Luc 1 : 43). Aucun enseignement, aucune pratique, plus rien au sein de l’église de l’empire n’est encore en accord avec Dieu et avec la Parole de Dieu. Chaque enseignement a été modifié et décoré seulement de citations bibliques. À ce point, des déclarations telles que « On ne peut avoir Dieu pour Père si on n’a pas l’église pour mère » ne servent à rien. La Bible ne parle aucunement d’une ascension corporelle de Marie, ou d’apparitions mariales, mais au contraire, elle atteste : « Personne n’est monté au ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel » (Jean 3 : 13). La Bible ne parle pas non plus qu’elle serait médiatrice. Mais il y est écrit : « Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme… » (1 Tim. 2 : 5). Pareillement, il n’y a aucune mention de Marie en tant qu’avocate, mais nous lisons : « Petits enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même victime expiatoire pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier » (1 Jean 2 : 1-2). Amen. Le développement tragique a pris son cours depuis que le christianisme a été reconnu en tant que l’église d’État. Avec l’introduction de la doctrine de la Trinité, les paroles de l’ordre de mission de Matthieu 28 :19, relatif au nom de l’alliance du Nouveau Testament dans lequel Dieu s’est révélé comme le Père dans le Fils et par le Saint-Esprit, et dans lequel il faut être baptisé, ont été transformées en une formule établie : « ... au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit », laquelle est totalement étrangère à la Bible. Pour l’Église de Jésus-Christ s’applique encore aujourd’hui : « Et quoi que vous fassiez, en parole ou en oeuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père » (Col. 3 : 17). 16 Et puis, les Juifs furent également tenus de reconnaître la « Trinité ». Mais il leur était impossible d’accepter un Dieu divisé en trois, car le premier commandement venant de la bouche de Dieu était : « Je suis l’Éternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude. Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face. Tu ne te feras point d’image taillée, ni de représentation quelconque… » (Exode 20 : 2-4). « Sache donc en ce jour, et retiens dans ton coeur que l’Éternel est Dieu, en haut dans le ciel et en bas sur la terre, et qu’il n’y en a point d’autre » (Deut. 4 : 39). L’introduction de la confession trinitaire a également conduit à la persécution des Juifs. Ils ont été maudits et stigmatisés comme étant les meurtriers du Christ et de Dieu. « Expiez par eux la mort du Crucifi é ! », était proclamé à haute voix. En 321, il leur fut interdit d’observer le sabbat, et le dimanche fut édicté à la place. Les synagogues furent transformées en étables pour le bétail. L’énorme différence entre l’Église de Jésus-Christ et l’église impériale établie est également illustrée par l’explication suivante : « Pape et empereur en tant que porteurs d’un ordre chrétien mondial » (Grande histoire illustrée de l’Église, p.74). « À son autorité (du Pape) se rattachent deux épées, la spirituelle et la temporelle – comme l’enseigne l’Évangile (Luc 22 :38). … Les deux épées appartiennent donc à l’autorité de l’église, la spirituelle et la temporelle. En effet, l’une est pour conduire l’église, l’autre est conduite par l’église: l’une par la main du prêtre, l’autre par les rois et les soldats, toutefois sous l’ordre et la tolérance du prêtre » (Grande histoire illustrée de l’Église). Nous nous rendons compte de leur aveuglement total : les deux épées qu’un homme portait avec lui (Luc 22, 36-38), mentionnées en relation avec la souffrance du Christ, ont été déviées de leur sens pour justifier l’exercice du pouvoir. Comment était-il possible que l’on ait conclu de ces versets que l’église aurait reçu deux épées, soit la spirituelle et la tempo17 relle ? Le Sauveur Lui-même, dans ce contexte, a déclaré qu’Il serait mis à mort comme un malfaiteur : « Car, je vous le dis, il faut que cette parole qui est écrite s’accomplisse en moi : Il a été mis au nombre des malfaiteurs. Et ce qui me concerne est sur le point d’arriver » (verset 37). Il a seulement été donné à l’Église de Jésus-Christ « l’épée de l’Esprit », comme symbole de la Parole de Dieu : « … prenez aussi le casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de Dieu » (Éph. 6 :17), mais jamais il n’a été question d’une épée temporelle ! Jamais l’Église de Jésus-Christ n’a persécuté les autres, mais elle a été elle-même persécutée ; c’est ce dont témoigne l’histoire. Le Seigneur dit aux apôtres : « Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi, s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre » (Jean 15 : 20). Notre Rédempteur a ajouté un autre commandement aux 10 commandements : « Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres » (Jean 13 : 34). La doctrine des deux épées de l’église a rendu nul le commandement : « Tu ne tueras point ! » et tuer est devenu un commandement. Les papes ont utilisé l’épée temporelle, et tous ceux qui ne se sont pas soumis ont été mis à mort. Celui qui lit le discours que le pape Urbain II a tenu à Clermont le 27 Novembre 1095, dans lequel il a lancé l’appel aux croisés de tuer tous les ennemis, s’en fera une idée. Le pardon des péchés et la rémission de toutes transgressions étaient garantis aux croisés. Lorsque l’armée s’est emparée de Jérusalem en 1099, des dizaines de milliers de Juifs et de Musulmans et d’autres ont été assassinés. Et il y en eut des millions durant les sept croisades entre 1095 et 1272. La christianisation forcée, l’inquisition, la persécution des autres religions, les bûchers pour les sorciers et l’assassinat des milliers de huguenots en France en une seule nuit, à savoir du 23 au 24 Août 1572 : Tout a été fait « à la gloire de la Sainte Trinité », « au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Une voix crie avec force : Dans tous les temps, il y eut aussi des réveils spirituels. Les vrais croyants bibliques étaient toujours exposés à la persécution par l’église et souvent mis à mort, que ce soit à Albisrieden, que ce soit les Vaudois, les Cathares, les frères tchèques et d’autres. Ainsi Jan Hus, à qui la Parole de Dieu était devenue particulièrement précieuse, fut brûlé sur le bûcher à Constance, sous les rires des Pères conciliaires, le 6 juillet 1415. Le sol a été trempé du sang des martyrs. Le poids de culpabilité que les papes ont amassé sur eux est unique sur terre. « … et l’on a trouvé chez elle le sang des prophètes, des saints, et de tous ceux qui ont été 18 égorgés sur la terre » (Apoc. 18 : 24). Au jugement dernier, ils seront reconnus coupables devant ceux qu’ils ont fait assassiner en masse. 
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Les chapitres du Livre de l’Apocalypse Jetons un coup d’oeil une fois encore sur les chapitres de l’Apocalypse. Dans le chapitre 1, nous avons la merveilleuse introduction dans la révélation. Aux chapitres 2 et 3, nous trouvons les sept lettres aux Églises et dans chaque lettre une promesse est donnée aux vainqueurs et l’avertissement est prononcé : « Que celui qui a des oreilles entende ce que l’esprit dit aux Églises ! » Dans le chapitre 4, la voix retentit du ciel s’adressant à Jean : « Monte ici, et je te ferai voir ce qui doit arriver dans la suite. Aussitôt je fus ravi en esprit. Et voici, il y avait un trône dans le ciel, et sur ce trône QUELQU’UN était assis » (Verset 1-2). Le chapitre 4 se termine par les actions de grâces des 24 vieillards et des quatre êtres vivants : « Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et l’honneur et la puissance ; car tu as créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent et qu’elles ont été créées » (Verset 11). Le chapitre 5 commence comme suit : « Puis je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône un livre écrit en dedans et en dehors, scellé de sept sceaux ». Nous allons directement au verset 5 : « Et l’un des vieillards me dit : Ne pleure point ; voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux ». Lors de l’ouverture du livre scellé, la louange retentit : « Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation… Je regardai, et j’entendis la voix de beaucoup d’anges autour du trône et des êtres vivants et des vieillards, et leur nombre était des myriades de myriades et des milliers de milliers. Ils disaient d’une voix forte : 12 L’agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire, et la louange » (Apoc. 5 :9+11-12). Le chapitre 6 commence de cette manière : « Je regardai, quand l’agneau ouvrit un des sept sceaux, et j’entendis l’un des quatre êtres vivants qui disait comme d’une voix de tonnerre : Viens ». Nous pouvons lire ce qui se passe lorsque l’agneau ouvre les quatre premiers sceaux (Ver.1-8). Dans le cinquième sceau nous voyons les martyrs juifs qui crient vengeance. Quand l’agneau ouvre le sixième sceau, nous lisons : « … et il y eut un grand tremblement de terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune entière devint comme du sang, et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme lorsqu’un figuier secoué par un vent violent jette ses figues vertes… » (Ver.12- 13). Au chapitre 7 a lieu tout d’abord le scellement des 144’000 d’entre les douze tribus d’Israël. Cela se passera après l’enlèvement et sous le ministère des deux prophètes. À partir du verset 9, Jean voit la foule innombrable de tous les peuples et les nations venant de la grande tribulation rassemblée devant le trône. Le chapitre se termine avec ces mots : « Car l’agneau qui est au milieu du trône les paîtra et les conduira aux sources des eaux de la vie, et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux » (Ver. 17). Au chapitre 8, l’agneau ouvre le septième sceau et un silence d’une demi-heure règne dans le ciel. Après quoi les sept anges reçoivent leurs trompettes : « Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu, et sept trompettes leur furent données » (Ver.2). Au verset 6, il nous est rapporté : « Et les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent à en sonner ». Depuis le verset 7 suit la description de ce qui se passera sur terre à la suite les trompettes du jugement : 1ère trompette – Apoc. 8 :7 : Un tiers de la terre brûle. 13 2ème trompette – Apoc. 8 :8-9 : Un tiers de la mer devient du sang. 3ème trompette – Apoc. 8 : 10-11 : Le tiers de toutes les eaux deviennent amères. 4ème trompette – Apoc. 8 :12 : Le tiers du soleil, de la lune et des étoiles s’obscurcissent. 5ème trompette – Apoc. 9 : 1-12 : Cinq mois de tourments terribles sur tous ceux qui ne portent pas le Sceau de Dieu. 6ème trompette – Apoc. 9 :13-21 : Les quatre anges retenus liés sur le fl euve d’Euphrate sont déliés et ils tuent un tiers des hommes. Au chapitre 8, il nous est décrit ce qui se passe sur la terre pendant le jugement des quatre premiers anges qui sonnent de leur trompette. Le chapitre 9 : 1-12, décrit les plaies qui viendront sur les hommes lorsque la cinquième trompette retentit. À partir du verset 13 suit la description de ce qui se passe quand le sixième ange sonne de la trompette. Au chapitre 10 : 7 nous avons l’annonce de ce qui va se passer quand le septième ange sonne de la trompette, et dans Apocalypse 11 :15 l’événement réel : « Le septième ange sonna de la trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui disaient : Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux siècles des siècles ». Toutes les trompettes du jugement, et à la fin encore les sept coupes de la colère de Dieu, seront déversées sur la terre durant la grande tribulation, plus exactement pendant les derniers 3 ans et demi avant le commencement du règne de mille ans (Apoc. 16). Pour les premiers 3 ans et demi s’applique cette parole : « Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu » (Apoc. 7 : 3). 14 Le dimanche de Pâques, le 22 avril 2019, un grand nombre de croyants de tout le pays se sont rassemblés à Goiânia, au Brésil. La réunion du samedi 22 juin 2019, en Roumanie. 15. Une photo de Zurich, le dimanche 28 juillet 2019.                     16 Que celui qui a des oreilles entende : frère Branham s’est référé exactement 33 fois à Apoc. 10 : 7, mais à chaque fois il parla de « mystères ». Frère Branham a appliqué Apocalypse 10 : 7 à son ministère, parce qu’il était le septième ange de l’Église, par lequel tous les mystères, depuis le premier chapitre de la Bible jusqu’au dernier, ont été révélés. Tous les mystères nous ont été révélés. Cependant, Apocalypse 10 : 7 reste au singulier. C’est là que se trouve la différence. « … mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu (non pas « plusieurs mystères ») s’accomplirait, comme il l’a annoncé à ses serviteurs, les prophètes ». Christ est le mystère de Dieu révélé : « … afin qu’ils aient le coeur rempli de consolation, qu’ils soient unis dans la charité, et enrichis d’une pleine intelligence pour connaître le mystère de Dieu, savoir Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science » (Col. 2 : 2-3). Le voile est encore sur Israël, mais alors les Juifs aussi connaîtront le mystère de Dieu en Christ, pour qu’il puisse parvenir à son accomplissement (2 Cor. 3 :13-16 ; Zach. 12 :10). Nous devons lire Apocalypse 10 avec respect. Il demeure vrai qu’aucune prophétie de l’Écriture ne peut être l’objet d’interprétation particulière. Tout se déroule dans l’ordre dans lequel c’est écrit : l’Ange de l’Alliance descend et pose Ses pieds sur la mer et sur la terre, en tant que le propriétaire légitime. C’est alors qu’Il rugira comme le Lion de Juda : « … et il cria d’une voix forte, comme rugit un lion. Quand il cria, les sept tonnerres firent entendre leurs voix. Et quand les sept tonnerres eurent fait entendre leurs voix, j’allais écrire ; et j’entendis du ciel une voix qui disait : Scelle ce qu’ont dit les sept tonnerres, et ne l’écris pas » (Apoc. 10 : 3-4-). Après cela, Il rentre dans Son règne. Une indication importante : En mars 1963, frère Branham a parlé sur ce que Jean avait vu et entendu. Mais rien de tout cela ne s’est réellement passé en 1963, il lui a seulement été révélé jusque dans les détails ce que Jean a écrit. C’est ce qu’il nous a transmis. Amen. 17 AINSI DIT LE SEIGNEUR dans Sa sainte Parole : la voix des sept tonnerres retentit lorsque le Seigneur vient en tant que l’Ange de l’Alliance. C’est à ce moment-là seulement que les sept tonnerres feront entendre leurs voix ! C’est ce qui est écrit dans le Certifi cat divin du Testament éternellement valable. Tout ce qui est proclamé dans notre temps en tant que la révélation des sept tonnerres n’est que mensonge et tromperie. « Et l’ange, que je voyais debout sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel, et jura par celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, la terre et les choses qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu’il n’y aurait plus de temps, mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il sonnerait de la trompette, le mystère de Dieu s’accomplirait… » (Apoc. 10 :5-7). Alors s’accomplit pour Israël, le peuple de l’Alliance, la seconde partie de Malachie 3 :1 : « Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez ; et le messager de l’alliance que vous désirez, voici, il vient, dit l’Éternel des armées ». Dans le prophète Daniel, il nous est prédit qu’alors il y aura encore 3 ans et demi de temps : « Et j’entendis l’homme vêtu de lin, qui se tenait au-dessus des eaux du fl euve ; il leva vers les cieux sa main droite et sa main gauche, et il jura par celui qui vit éternellement que ce sera dans un temps, des temps, et la moitié d’un temps, et que toutes choses finiront quand la force du peuple saint sera entièrement brisée » (en allemand et autres traductions : « … quand la force du destructeur du peuple saint sera entièrement brisée ») (Dan. 12 : 7). Amen. L’accomplissement tombe exactement au milieu de la dernière semaine d’année (Dan. 9 :24-27). Oh, comme la Sainte Parole de Dieu est précise et précieuse ! 18 
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INTRODUCTION AUX ORIGINES DE L’EGLISE PRIMITIVE                    Jésus-Christ est le Fondateur, l’Architecte, le Conservateur et Celui qui achève son Eglise. Si le terme “Eglise” est utilisé dans la Bible, il ne peut être question d’une dénomination ou d’une organisation quelconque créée par des hommes. Dans Matthieu 16.18, Jésus dit: “Je bâtirai mon Eglise, et les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle”. Jésus-Christ a payé le prix du salut par Ses souffrances et Sa mort et, par cela, il a acquis l’Eglise par Son sang. Vous pouvez le relire en détail dans les quatre Evangiles, qui relatent la vie de Jésus, de Sa naissance à Son ascension. Le Sauveur est mort et, selon les Ecritures, Il est ressuscité victorieusement le troisième jour. Après Sa résurrection, Il est apparu à plusieurs, et même à cinq cents frères à la fois (1 Cor. 15.6). Par la résurrection, les disciples furent puissamment fortifiés dans leur foi en Jésus-Christ et ils acquirent une pleine confiance en leur Maître, bien que le Seigneur, immédiatement après, fût encore obligé de leur reprocher leur incrédulité, parce qu’ils ne pouvaient croire à Sa résurrection (Marc 16.14). Après cette réprimande, le Seigneur confia à Ses disciples la grande mission qui nous est décrite dans Marc 16.15: “Allez par tout le monde et prêchez la bonne nouvelle à toute la création”.                    La pleine confiance est rétablie entre le Sauveur et les Siens. Les disciples font confiance à leur Maître et le Maître leur fait confiance. Dès ce moment, ils ont pour tâche d’annoncer l’Evangile, le message du salut dans le monde entier. Les versets suivants de ce chapitre nous permettent de voir quelle puissance était incluse dans ce ministère. Ce même commandement est ainsi exprimé dans Luc 24.47-49: “… et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en Son Nom à toutes les nations…”. Cependant, avant que les disciples ne partent comme témoins du Seigneur Jésus-Christ à travers le monde entier, selon l’ordre qui leur avait été donné, ils devaient attendre “la promesse du Père”, le “revêtement de la puissance de l’Esprit”. Par cela, Dieu établit une ligne de conduite valable pour tous les temps: c’est que, pour accomplir leur mission selon la volonté de Dieu, Ses serviteurs devaient être auparavant remplis de la puissance du Saint-Esprit.                    Toutefois, ce but ne peut être atteint par la sagesse humaine, par l’enseignement obtenu dans une université, dans un séminaire ou une école biblique.
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DIEU, LE SEIGNEUR, LE ROI                    Au cours de tout l’Ancien Testament, Dieu est honoré du titre de “Roi”. Nous introduirons ce sujet par cette parole du prophète Samuel: “… Et cependant l’Eternel, votre Dieu, était votre roi” (1 Sam. 12.12).                    C’est lorsque les Israélites, à l’instar des autres peuples, voulaient aussi avoir un homme comme roi pour les conduire, que le prophète Samuel prononça ces paroles. Le prophète de Dieu les rend attentifs au fait qu’en réclamant un roi, ils rejettent Dieu, le Seigneur, comme leur Roi. David, un homme selon le coeur de Dieu, dit ceci dans sa prière du Psaume 145.1: “Je t’exalterai, ô mon Dieu, mon roi! Et je bénirai ton nom à toujours et à perpétuité”. David reconnaît Dieu, le Seigneur, comme son Roi. Au Psaume 146.10, Il est dit: “L’Eternel règne éternellement; ton Dieu, ô Sion! subsiste d’âge en âge!”. Et au Psaume 24.9-10: “Portes, élevez vos linteaux, élevez-les, portes éternelles! Que le roi de gloire fasse son entrée! — Qui donc est ce roi de gloire? L’Eternel des armées: Voilà le roi de gloire!”.                     Le prophète Esaïe décrit l’expérience qu’il a faite avec Dieu par ces mots: “… et mes yeux ont vu le roi, l’Eternel des Armées” (Esa. 6.5). C’est vraiment une expérience merveilleuse que le prophète a faite: voir ce Roi puissant, et entendre Sa voix.                     Il est dit dans Jérémie 10.10: “Mais l’Eternel est Dieu en vérité, il est un Dieu vivant et un roi éternel”.                     Bien des passages bibliques pourraient encore être ajoutés; pourtant ceux-ci doivent suffire à démontrer au lecteur que Dieu, le Seigneur, est le Roi, et le restera pour l’éternité.                     Le peuple d’Israël, à cause de la promesse faite par Dieu à Abraham, est le peuple élu. Dieu a utilisé ce peuple pour matérialiser Son plan de salut. Il est écrit dans Zacharie 9.9: “… Voici, ton roi vient à toi; il est juste et victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un âne, le petit d’une ânesse”. Nous avons ici l’une des plus grandes prophéties de l’Ancien Testament, qui n’annonce pas seulement la venue du Seigneur dans ce monde, des centaines d’années à l’avance, mais qui donne encore des détails sur Sa venue à Jérusalem, sur le dos du petit d’une ânesse.                     Ce roi promis nous est décrit dans les passages précédemment mentionnés, comme étant le Dieu Tout-Puissant, et le Seigneur des armées. Nous savons que cette parole s’est littéralement accomplie en Jésus-Christ, comme nous le dit Matthieu 21.1-7. Au verset 4, il est écrit: “… Or, ceci arriva afin que s’accomplît ce qui avait été annoncé par le prophète: Dites à la fille de Sion: Voici, ton roi vient à toi, plein de douceur, et monté sur un âne, sur un ânon, le petit d’une ânesse”. Beaucoup s’étonnent que dans l’Ancien Testament, Dieu, le Seigneur, soit le Roi et que, dans le Nouveau Testament, ce soit Jésus-Christ qui monte sur le petit d’une ânesse pour venir comme roi. Ce n’est pas avec notre entendement humain que nous pouvons comprendre cela. La Bible est un trésor précieux où se cachent tous les mystères de Dieu. Ils ne peuvent être révélés qu’à ceux qui aiment Dieu de tout leur coeur.                     Nous voulons encore citer quelques passages du Nouveau Testament parlant du seul vrai Roi. Dans Luc 1.33, il est dit: “Il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son règne n’aura point de fin”. Ces mots ont été prononcés par l’ange Gabriel en rapport avec Jésus-Christ.                     Maintenant, nous voulons écouter ce que ce Roi lui-même dit à ce propos. Nous lisons son puissant témoignage dans Jean 18.36-37. Pilate lui posa cette question: “Es-tu roi?” — Et nous l’entendons répondre clairement et nettement: “Tu le dis, je suis roi”. — Ces paroles, sorties de sa propre bouche, devraient dissiper tout doute auprès de chacun, car toutes les prophéties prononcées autrefois à son égard se sont accomplies.                    Nous allons plus loin. Dans le Nouveau Testament, nous trouvons le Dieu invisible décrit comme étant le Roi, et cela dans 1 Timothée 6.14-15. C’est là qu’il est écrit: “… que manifestera en son temps le bienheureux et seul souverain, le roi des rois, et le Seigneur des seigneurs”. Ici, Paul dit clairement que Dieu est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. Le pendant de cette parole se trouve dans Apocalypse 19.11-16, où il est dit la même chose de Jésus. Nous lisons au verset 16: “Il avait sur son vêtement et sur sa cuisse un nom écrit: Roi des rois et Seigneur des seigneurs”.                    Si, en apparence, Paul et Jean semblent parler de deux personnes différentes, nous voyons par contre qu’il est dit dans Apocalypse 15.3: “Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de l’agneau, en disant: Tes oeuvres sont grandes et admirables, Seigneur, Dieu tout-puissant! Tes voies sont justes et véritables, roi des nations!”.                    Or, Jean ne peut nommer une fois Dieu, et une autre fois Jésus, comme Seigneur des seigneurs et Roi des rois, si nous avons vraiment affaire à deux personnes distinctes. Dans Apocalypse 17.14, l’Agneau même est déclaré être le Roi: “Ils combattront contre l’agneau et l’agneau les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois…”.                    Nous voyons clairement par là que Dieu et Jésus se trouvent être une seule et même Personne. Tout ce qui est dit de Dieu touche également Jésus, et tout ce qui est dit de Jésus concerne également Dieu.                    Ajoutons encore à ce sujet une parole de Zacharie 14.9: “L’Eternel sera roi sur toute la terre”. Cette parole de l’Ancien Testament — déclarant que le Seigneur sera roi sur toute la terre — est en harmonie avec une autre parole du Nouveau Testament où il est dit: “Nous te rendons grâces, Seigneur Dieu tout-puissant, qui es, et qui étais, de ce que tu as saisi ta grande puissance et pris possession de ton règne” (Apoc. 11.17).                     Il est parfaitement compréhensible que les prophéties de l’Ancien Testament et du Nouveau Testament concernent un seul Roi. Ainsi, le Seigneur de l’Ancien et du Nouveau Testament est le même Dieu qui nous est apparu en Jésus-Christ. Nous lisons bien dans Apocalypse 20.4-6 que Jésus-Christ régnera comme Roi.                     Après l’énoncé de toutes ces preuves, chacun devrait comprendre que Jésus-Christ est Dieu Lui-même manifesté en chair. Celui qui est appelé “Dieu” dans l’Ancien Testament est appelé “Père” dans le Nouveau Testament. Et Celui qui est appelé “Seigneur” dans l’Ancien Testament est appelé “Fils” dans le Nouveau Testament. Tout comme Dieu s’est révélé dans l’Ancien Testament comme “Seigneur et Roi”, ainsi, le même Dieu s’est révélé dans le Nouveau Testament comme étant “le Père dans le Fils”. Tout bien compté, il n’y a qu’un Dieu, qu’un Roi et qu’un Seigneur.                     Que ce court exposé puisse aider le lecteur! Personne ne devrait oublier que l’Ancien et le Nouveau Testament sont inséparables.                     Ce grand mystère ne peut être reconnu et saisi que par la lecture de la Bible dans un esprit de prière.                     Que Dieu accorde Sa grâce à tout lecteur sincère, afin qu’il puisse reconnaître la vérité avec l’aide du Saint-Esprit! 
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b) Christ, l’Avocat.                    Dans son ministère d’avocat, Christ nous est également dépeint comme homme, à côté de Dieu. Dans les quatre Evangiles, nous trouvons Christ présenté comme homme à côté de Dieu et comme Fils à côté du Père. Toutefois, c’est toujours afin d’accomplir le plan du Salut divin.                    Dans l’Ancien Testament, des prophètes s’interposent souvent en défenseurs du peuple. Ce ministère est particulièrement prononcé chez Moïse. Nous lisons dans Exode 32.9: “L’Eternel dit à Moïse: Je vois que ce peuple est un peuple au cou raide. Maintenant laisse-moi; ma colère va s’enflammer contre eux, et je les consumerai… Moïse implora l’Eternel, son Dieu…”. — Moïse s’interpose entre Dieu et le peuple. Il ne donne pas seulement la loi et les commandements de la part de Dieu, mais il se fait l’avocat de ce peuple désobéissant. Sa compassion et sa pitié, oui, son amour véritable pour le peuple de Dieu l’amène à une importante décision, comme nous le lisons dans Exode 32.32: “Pardonne maintenant leur péché! Sinon, efface-moi de ton livre que tu as écrit”. Nous voulons ici déjà tirer le parallèle avec Christ. Combien de fois n’est-il pas obligé d’être notre Avocat, parce que nous sommes si désobéissants et têtus. Sa miséricorde et ses compassions le poussent à s’interposer en notre faveur et Son Sang parle pour nous, comme l’a fait aussi Moïse pour le peuple. Il était une préfiguration de Christ. Il était prêt à donner sa propre vie pour le peuple. Cependant Dieu lui répondit dans Exode 32.33: “C’est celui qui a péché contre moi que j’effacerai de mon livre”. C’est une parole très sérieuse. Même si nos noms sont inscrits dans le livre de vie, ils peuvent être effacés si nous sommes désobéissants. Jésus-Christ l’a dit Lui-même dans Apocalypse 3.5: “Celui qui vaincra sera revêtu ainsi de vêtements blancs; je n’effacerai point son nom du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges”.                    Ma prière est celle-ci: Que Dieu donne à tous la force de vaincre!                    Dans Job 33.23-24, il est écrit: “Mais s’il se trouve pour lui un ange intercesseur, un d’entre les mille qui annoncent à l’homme la voie qu’il doit suivre, Dieu a compassion de lui et dit à l’ange: délivre-le afin qu’il ne descende pas dans la fosse; j’ai trouvé une rançon!” — Nous voyons donc que l’acquittement, comme l’audience du défenseur, ne peuvent avoir lieu que sur la base d’une expiation. Job dit encore de cet homme, aux versets 26-28: “Il adresse à Dieu sa prière; et Dieu lui est propice, lui laisse voir sa face avec joie, et lui rend son innocence. Il chante devant les hommes et dit: J’ai péché, j’ai violé la justice, et je n’ai pas été puni comme je le méritais; Dieu a délivré mon âme… et ma vie s’épanouit à la lumière”.                    Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ nous est présenté comme Avocat auprès du Père. C’est dans 1 Jean 2.17 qu’il est dit: “Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier”.                    Nous devons aussi reconnaître que nous sommes indignes, que nous avons fait ce qui déplaît à Dieu; néanmoins Jésus-Christ intercède pour nous, si nous confessons notre culpabilité devant Lui et implorons Sa grâce. Remarquez qu’il y a un seul Avocat, Jésus-Christ, exactement comme il n’y a qu’un Sauveur et qu’un salut. Dans aucun passage de la Bible nous ne voyons un avocat venir auprès de Jésus-Christ, le grand Avocat. L’idée que plusieurs peuvent intervenir pour notre défense est une invention entièrement humaine et une tromperie. Jésus-Christ est seul l’Agneau expiatoire. Nul autre que lui ne s’est offert en sacrifice pour nous, et c’est pourquoi nous n’avons pas le droit de nous adresser à quelqu’un d’autre qu’à Lui-même. Jésus-Christ seul est le Médiateur. Par Lui nous sommes réconciliés avec Dieu. Il est l’unique garantie de notre salut. Jésus-Christ est l’unique Souverain sacrificateur entré dans le sanctuaire céleste avec son propre Sang pour réaliser le seul salut éternellement valable. Ainsi, en ce qui concerne notre salut, nous ne pouvons nous adresser qu’à Lui. Jésus-Christ est le seul Avocat. Celui qui Lui confesse ses péchés, et se repent sincèrement, peut alors compter sur Son intercession pour être justifié devant Dieu. Hors de Lui, il n’y a point d’avocats.                    C’est dans Son ministère d’avocat qu’Etienne vit Jésus-Christ à côté de Dieu. Actes 7.56 nous dit: “Voici, je vois les cieux ouverts et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu”. Etienne vit la gloire de Dieu et Jésus à la droite de la Majesté. Jusqu’à la fin du temps de la grâce, Jésus exerce ce ministère, puis ensuite, quand tout aura été achevé, alors le Fils Lui-même sera soumis au Père. Alors Dieu sera à nouveau tout en tous (1 Cor. 15.24-28). 

664

DERRIERE LE RIDEAU DU TEMPS                     Condensé d’un événement vécu par W. Branham                    raconté par lui-même le 15.5.1960                     Dimanche dernier je me réveillai très tôt le matin; samedi j’avais eu cette vision. Je réfléchissais à ma mort. J’ai déjà 50 ans et je pensais que mes jours touchaient bientôt à leur fin. Je me demandais alors dans quelle sorte de corps je me retrouverais dans l’au-delà. Se pourrait-il que je visse mes chers amis seulement comme une nuée blanche, qu’il me faudrait dire: «Là-bas, c’est frère Nevel» et qu’il ne pourrait me saluer d’un: «Bonjour, frère Branham!». Mais lorsque Jésus reviendra, serai-je à nouveau un homme? Souvent, j’ai pensé à cela.                     J’ai rêvé que j’étais dans l’Ouest et que j’étais descendu à un certain endroit. Ma femme m’accompagnait à la pêche; j’arrêtai et ouvris la porte. Le ciel était resplendissant. Il n’était pas pareil à celui que nous voyons au-dessus de cette vallée-ci. Il était bleu, avec de beaux nuages blancs. Je dis à ma femme: «Chérie, nous aurions dû venir ici depuis longtemps». Elle répondit: «Oui, Billy, pour le bien des enfants, nous aurions dû le faire». Là-dessus, je me réveillai et dis: «Pourquoi est-ce que j’appelle si fort?». — Je regardai ma femme couchée à côté de moi. Je me redressai, calai le coussin au haut de la tête, mon bras derrière moi, comme beaucoup de vous l’ont déjà fait. Alors que j’étais ainsi couché, je dis: «Oh! Comment cela doit-il être, de l’autre côté?». J’ai déjà 50 ans et je n’ai encore rien fait; si seulement je pouvais faire quelque chose pour aider le Seigneur, car je sais ne pas devoir demeurer toujours un mortel. La moitié de mes jours sont déjà passés, oui, plus de la moitié, même si je devenais aussi âgé que mes ancêtres. Je regardai autour de moi et m’apprêtai à me lever. C’était environ 7 h. et je dis: «Je crois que je me rendrai au culte ce matin, malgré mon enrouement, car j’aimerais entendre prêcher frère Nevel». Je dis alors: «Chérie, es-tu réveillée?» — Mais elle dormait profondément.                     J’aimerais vous rendre attentifs à cette expérience. Elle m’a transformé. Je ne peux être le même frère Branham qu’avant. Je vis et j’entendis quelqu’un dire: «Tu ne fais que commencer. Lutte dans le combat… continue de combattre». Je remuai la tête et me dis: «Peut-être as-tu seulement pensé cela?» — Vous savez que les gens se représentent parfois des choses, et je pouvais aussi admettre qu’il en était ainsi. De nouveau, il fut dit: «Combats, persévère dans la lutte, marche de l’avant!» — Je dis: «Peut-être l’ai-je dit moi-même!». — Je serrai alors mes lèvres et mis mes mains devant ma bouche, et de nouveau vinrent ces paroles: «Va de l’avant, si tu savais seulement ce qui t’attend à la fin de ton chemin!». C’était comme si je pouvais entendre Grim Snelling ou n’importe quel autre chanter ce chant: «Je suis plein du désir de voir Jésus. Mon sentier serait plus clair et toute crainte disparaîtrait. Laisse-moi voir derrière le voile du temps!». — Alors j’entendis quelqu’un dire: «Voudrais-tu voir derrière le voile du temps?». — Je répondis: «Cela m’aiderait beaucoup». Je regardai et en un clin d’oeil, oui, dans un souffle, je fus transporté dans un endroit charmant. Alors que je me retournais, je me vis étendu sur le lit. Je dis: «Que cela est étrange!».                    Je dis cela devant mon assemblée, devant les brebis qui m’ont été confiées pour les paître. Si j’étais hors de mon corps ou non, si c’était une extase, le Seigneur le sait. Ce n’était pas une vision comme je les ai habituellement. Je pouvais voir ici, mais aussi l’endroit où j’étais transporté. Quand j’eus atteint la destination, je vis une grande foule, telle que jamais je n’en vis auparavant. Ces personnes se précipitèrent vers moi en s’écriant: «Oh! notre bien-aimé frère!». Je vis de jeunes femmes d’environ 20 ans qui m’entourèrent de leurs bras en disant: «Notre bien-aimé frère!». Puis vinrent des jeunes gens, dans l’éclat de leur force; leurs yeux étaient radieux, ressemblant à des étoiles dans la sombre nuit, leurs dents luisaient comme des perles. Ils m’appelèrent et m’enlacèrent en me disant: «Oh! notre bien-aimé frère!». Alors je me regardai et je vis que j’étais jeune. Je regardai en arrière, et je vis mon vieux corps, couché, les mains derrière la tête. Je dis:«Je ne comprends pas cela» et ces jeunes filles m’enlacèrent. 
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Or, vous savez qu’ici, l’auditoire est mélangé et je le dis dans la douceur de l’Esprit. Ici, les hommes ne peuvent enlacer une femme sans exciter les sens; mais là-bas ce n’était pas le cas. Là-bas, il n’y avait pas de hier, ni de demain. Ils ne se fatiguaient pas. Jamais dans ma vie je n’avais vu de femmes aussi gracieuses. Elles avaient de longs cheveux tombant jusqu’à la taille, des vêtements jusqu’aux pieds, et elles me serraient contre elles. Il y avait une telle fraternité, qui ne pouvait être comparée même à celle existant entre frères et soeurs ici-bas. Elles ne m’embrassaient pas et je ne les embrassais pas non plus. C’était quelque chose d’indescriptible, et d’ailleurs les mots me manquent pour l’exprimer. Même le mot de “parfait” ne peut suffire à l’exprimer. Rien n’est comparable ici-bas. C’est quelque chose que je ne peux pas décrire. Il faut que vous y soyez vous-mêmes.                    Je vis des milliers venir à moi. Je dis: «Mais, je ne comprends pas!». Je vis venir Hope, ma première épouse, Elle accourut et ne me dit pas «mon mari», mais comme tous les autres, elle dit: «Mon bien-aimé frère». Et, pendant qu’elle m’enlaçait, une autre femme fit de même, puis Hope enlaça cette femme, et je pensai: «Ceci est vraiment quelque chose de bien différent, je voudrais ne plus retourner sur terre». Je regardai autour de moi en pensant toujours: «Mais, qu’est-ce donc? Je ne peux comprendre». Hope semblait être un hôte d’honneur; pas plus que les autres, mais comme un hôte d’honneur. Alors j’entendis la voix qui me parlait, disant: «C’est ici, selon ce que tu as prêché, l’oeuvre du Saint-Esprit. C’est l’amour parfait, et personne ne peut pénétrer ici sans posséder cet amour». — Plus que jamais dans ma vie, je suis convaincu que l’amour parfait est la première condition nécessaire pour pénétrer dans ces lieux célestes. Là ne se trouve ni jalousie, ni fatigue, ni la mort. La maladie ne peut s’y introduire. La mortalité ne peut plus faire vieillir personne. Ceux qui s’y trouvent ne peuvent plus pleurer, car la joie seule y règne. «Oh! mon bien-aimé frère», disaient-ils. Puis je fus soulevé et placé sur une grande et haute place. Je pensai: «Mais je ne rêve pas!». En regardant en bas, je vis mon corps allongé sur le lit. Ils me firent asseoir là-haut; pourtant, je dis: «Oh! Il ne faut pas que je sois assis ici!» — Maintenant, à nouveau, des hommes et des femmes, dans la fleur de leur jeunesse, vinrent des deux côtés et appelèrent. Une femme se tenant là-bas s’écria: «Oh! mon frère bien-aimé, nous sommes si heureux de te voir ici!».                     Je dis: «Mais, je ne comprends pas cela». Alors la voix qui était au-dessus de moi me dit: «Tu sais qu’il est écrit dans la Bible que les prophètes seront assemblés à leur peuple». Je répondis: «Oui, je me souviens de ce passage biblique». Il dit alors: «Il en sera ainsi, lorsque tu seras assemblé à ton peuple». Je dis: «Seront-ils là en réalité, au point que je puisse les toucher?». — «Oh! Oui, répondit-il». Je dis encore: «Mais, il y en a des millions ici; ils ne peuvent être tous de Branham?». — Là-dessus la voix reprit: «Ils ne sont pas de Branham, mais ils se sont convertis par le moyen de ton ministère. Ce sont ceux que tu as amenés au Seigneur. Quelques-unes de ces femmes étaient déjà âgées de plus de 90 ans lorsque tu les as amenées au Seigneur. Il n’est pas étonnant que tous appellent: ‹Mon bien-aimé frère!›». Tous ensemble s’écrièrent: «Si tu n’étais pas allé, nous ne serions pas ici!». Je leur dis: «Oh! où est Jésus? J’aimerais tant le voir!». Ils répondirent: «Il est encore un peu plus haut, là, dans cette direction. Un jour, Il viendra à toi. Tu as été envoyé comme guide. Dieu va venir, et lorsqu’Il viendra, Il te jugera selon ton enseignement». Je dis: «Oh! Je suis si heureux! Paul et Pierre doivent-ils aussi être jugés de la même manière?». Ils me répondirent par l’affirmative. Alors je dis: «J’ai prêché chaque Parole exactement comme eux, je n’ai jamais dévié, ni d’un côté, ni de l’autre. De même qu’ils ont baptisé au Nom de Jésus-Christ, ainsi je l’ai fait. J’ai enseigné le baptême du Saint-Esprit comme eux. Ce qu’ils ont toujours enseigné, je l’enseignai à mon tour». Et cette foule s’écria: «Nous le savons. Nous savons aussi qu’un jour nous retournerons avec toi vers la terre. Jésus viendra d’abord, et tu seras jugé, selon la Parole que tu nous as prêchée, puis, lorsque tu seras agréé, tu nous présenteras à Lui, et ensemble nous retournerons vers la terre et nous vivrons pour toujours». Là-dessus, je demandai: «Dois-je retourner maintenant sur la terre?». — Ils répondirent: «Oui, mais persévère, va de l’avant!». — Je regardai, et, aussi loin que mes yeux me le permettaient, je vis venir les gens qui m’enlaçaient en s’écriant: «Mon frère bien-aimé!». — A cet instant même, une voix prononça ces mots: «Tous ceux que tu as aimés, et tous ceux qui t’ont aimé, Dieu te les as donnés ici». 
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                    LE LAVAGE DES PIEDS                     Après nous être occupés du Repas du Seigneur, nous devons en venir brièvement au lavage des pieds. Avant de nous tourner vers le texte correspondant du Nouveau Testament, considérons un instant ce qui fut ordonné aux sacrificateurs de l’Ancien Testament: La cuve d’airain devait, selon l’ordre divin, se trouver entre la Tente d’assignation et l’autel des sacrifices. “… et Aaron et ses fils y laveront leurs mains et leurs pieds” (Ex. 30.19). Avant d’avoir fait cela, il leur était interdit de pénétrer à l’intérieur de la tente d’assignation. Dans le Nouveau Testament, les vrais croyants forment une “sainte sacrificature”. Nous devons nous approcher de Dieu avec un saint respect, et respecter pleinement Sa Parole en toutes choses.                     Il est écrit dans Jean 13.3-10: “Jésus, sachant que le Père lui avait mis toutes choses entre les mains, et qu’il était venu de Dieu, et s’en allait à Dieu, se lève du souper et met de côté ses vêtements; et ayant pris un linge, il s’en ceignit. Puis il verse de l’eau dans le bassin, et se met à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge dont il était ceint. Il vient donc à Simon Pierre; et celui-ci lui dit: Seigneur, me laves-tu, toi, les pieds? Jésus répondit et lui dit: Ce que je fais tu ne le sais pas maintenant, mais tu le sauras dans la suite. Pierre lui dit: Tu ne me laveras jamais les pieds. Jésus lui répondit: Si je ne te lave, tu n’as pas de part avec moi. Simon Pierre lui dit: Seigneur, non pas mes pieds seulement, mais aussi mes mains et ma tête. Jésus lui dit: Celui qui a tout le corps lavé n’a besoin que de se laver les pieds…”.                     Aussi longtemps que nous considérons ce texte comme un simple compte-rendu, nous ne nous sentons pas concernés. A l’époque le Seigneur parlait à ceux qui étaient auprès de Lui. Aujourd’hui Il nous parle par la même Parole. Nous devons nous mettre à la place de Pierre qui demandait: “Seigneur, me laves-tu, toi, les pieds?” et à qui le Seigneur répondit: “Ce que je fais, tu ne le sais pas maintenant, mais tu le sauras dans la suite”. Pierre renforce sa décision en Lui disant: “Tu ne me laveras jamais les pieds”. Il ne voulait pas que le Seigneur s’humilie ainsi devant lui en accomplissant envers lui un service aussi méprisable. Cependant le Seigneur et Maître donna là à Ses disciples une leçon pratique (Mat. 20.26): “Mais quiconque voudra devenir grand parmi vous sera votre serviteur”. Le Seigneur les servit avec humilité et en s’abaissant complètement. Il enleva Ses vêtements, se ceignit d’un linge et, se baissant, se chargea de la tâche d’un esclave de la maison. C’était un exemple pour Ses disciples, en ce que chacun devait considérer l’autre comme étant plus grand que lui-même. A cette occasion Il le leur a démontré par une leçon toute pratique.                     Lorsque le Seigneur dit à Pierre: “Si je ne te lave, tu n’as pas de part avec moi”, l’apôtre fut saisi de frayeur et s’écria: “Seigneur, non pas mes pieds seulement, mais aussi mes mains et ma tête!”. Comment devons-nous comprendre que sans cela il n’aurait eu aucune part avec Lui? Est-ce que n’importe qui peut avoir une part avec le Seigneur simplement par le lavage de pieds? Non, il s’agit de l’obéissance que nous devons à notre Seigneur et de notre service les uns envers les autres. Qu’importe si un ordre, un appel ou une ordonnance du Seigneur nous paraissent insignifiants, nous devons les accomplir dans la foi comme des enfants, sans demander ni le pourquoi ni le comment; car si nous ne le faisons pas, nous interrompons la relation avec Celui qui les a donnés. La force d’une chaîne se mesure à son maillon le plus faible. Il nous a été demandé de prendre au sérieux chaque mot, chaque ordre et d’agir d’après cela.                    Depuis le verset 12 il est dit: “Quand donc il eut lavé leurs pieds et qu’il eut repris ses vêtements, s’étant remis à table, il leur dit: Savez-vous ce que je vous ai fait? Vous m’appelez maître et seigneur, et vous dites bien, car je le suis: si donc moi, le seigneur et le maître, j’ai lavé vos pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. Car je vous ai donné un exemple, afin que, comme je vous ai fait, vous aussi vous fassiez. En vérité, en vérité, je vous dis: l’esclave n’est pas plus grand que son seigneur, ni l’envoyé plus grand que celui qui l’a envoyé. Si vous savez ces choses, vous êtes bienheureux si vous les faites”.                     Les paroles du Maître sont claires et sans équivoque: “Si donc moi, le seigneur et le maître, j’ai lavé vos pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres”. Il n’y a rien à expliquer ni à interpréter à ce propos. Lorsque le Seigneur dit que nous devons nous laver les pieds les uns aux autres, et même insiste en disant: “… vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres”, c’est qu’Il l’entend bien ainsi. Ceci n’a rien à voir avec la coutume orientale. Cette dernière était bien connue de tous, du Seigneur et Maître également. Il dit très clairement: “Car je vous ai donné un exemple, afin que, comme je vous ai fait, vous aussi vous fassiez”. C’est une directive claire, sans aucun si, ou aucun mais. Le Seigneur souligna encore cet ordre par les mots suivants: “En vérité, en vérité, je vous dis: l’esclave n’est pas plus grand que son seigneur, ni l’envoyé plus grand que celui qui l’a envoyé”.                     Chaque fois que le Seigneur utilise cette expression “en vérité, en vérité”, nous devrions y porter une attention particulière car c’est comme s’Il voulait faire ressortir quelque chose qui mérite notre attention. C’est ce qu’Il fait dans Jean 13 à plusieurs reprises.                     A la vérité il n’y a pratiquement pas beaucoup à dire sur le lavage des pieds. A l’époque des premiers chrétiens, il devait être normal de le pratiquer car on ne trouve rien qui nous soit rapporté à ce sujet dans les Saintes Ecritures. Paul reprit ce thème courtement une fois encore lorsqu’il détermina les conditions d’admission des veuves sur le rôle de la communauté. Il est dit à ce sujet: “… ayant le témoignage d’avoir marché dans les bonnes oeuvres, si elle a élevé des enfants, si elle a logé des étrangers, si elle a lavé les pieds des saints, si elle a secouru ceux qui sont dans la tribulation, si elle s’est appliquée à toute bonne oeuvre” (2 Tim. 5.10).                     Nous avons démontré, Bible en mains, que le Seigneur Jésus a établi et nous a donné en exemple le lavage des pieds. C’est pourquoi aucune personne vraiment sincère ne discutera ou ne donnera d’interprétations qui conduiraient à ne pas observer ces choses, mais au contraire fera ce qu’Il commande. La Parole de Dieu devrait être tellement sainte pour chaque croyant qu’il devrait être prêt à accomplir même le plus petit commandement. Alors un tel croyant se sentira concerné par les paroles que le Seigneur a dites en conclusion de ce thème: “Si vous savez ces choses, vous êtes bienheureux si vous les faites”. La bénédiction du Seigneur repose du commencement à la fin sur ceux qui mettent la Parole en pratique. Puisse le Seigneur faire de nous de telles personnes qui marchent dans Ses voies et font tout ce qu’Il a commandé. 
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LE FILS DE L’HOMME                     Jésus-Christ est le Fils de Dieu, le Fils de l’homme, et le Fils de David. Chacun de ces titres Le décrit dans l’une de Ses différentes fonctions, et l’un ne peut être mis à la place de l’autre. En rapport avec la Parole prophétique, Il est présente comme le Fils de l’homme. C’est la raison pour laquelle nous ne le voyons pas comme le Fils de Dieu, ou comme le Fils de David, mais bien comme le Fils de l’homme marchant au milieu des sept chandeliers d’or (Apoc. 1.13).                     C’est parce que les prophéties de la Bible se sont accomplies lors de Sa première venue que les écrivains des quatre Evangiles parlent de Lui presque exclusivement comme étant le Fils de l’homme. Pendant Son ministère terrestre, le Seigneur Jésus Se présente Lui-même comme le Fils de l’homme. Il était l’accomplissement de Deutéronome 18, auquel Pierre se référa plus tard: “Moïse a dit: Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d’entre vos frères un prophète comme moi; vous l’écouterez dans tout ce qu’il vous dira, et quiconque n’écoutera pas ce prophète sera exterminé du milieu du peuple” (Actes 3.22,23).                     Moïse et Elie, de l’Ancien Testament, Pierre, Jacques et Jean, du Nouveau, eurent le privilège de voir le Seigneur Jésus-Christ transfiguré devant eux: “… son visage resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière… Comme il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit. Et voici, une voix fit entendre de la nuée ces paroles: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection: ECOUTEZ-LE! Lorsqu’ils entendirent cette voix, les disciples tombèrent sur leur face, et ils furent saisis d’une grande frayeur” (Mat. 17).                     Jean rend aussi témoignage de la réaction qu’il eut lorsqu’il Le vit: “Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Il posa sur moi sa main droite, en disant: Ne crains point! Je suis le premier et le dernier, et le vivant” (Apoc. 1.17,18).                     Si nous L’avons accepté comme le Fils de Dieu, et comme notre Sauveur, ne devrions-nous pas tomber à Ses pieds, et Le considérer, lorsqu’Il prononce Sa Parole avec l’autorité du Fils de l’homme, le Prophète-Dieu?                     Dans Apocalypse deux et trois, Jésus-Christ envoie Ses anges-messagers aux sept âges de l’Eglise. En conclusion de chacun de ces messages, nous lisons les mêmes paroles: “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises!” “QUICONQUE N’ECOUTERA PAS CE PROPHETE SERA EXTERMINE…” Dieu, dans Sa Parole, pense ce qu’Il dit, et notre destinée éternelle en dépend. Si notre âme a été engendrée à la vie, elle peut encore la perdre si nous négligeons de prendre part à la nourriture spirituelle, qui est la Parole révélée par laquelle nous vivons spirituellement. “… je n’effacerai point son nom du livre de vie…” (Apoc. 3.5). Soyons bien conscients du poids d’une telle déclaration! Ce ne sont pas les paroles d’un serviteur de Dieu ou de quelque autre homme, mais bien celles de Jésus-Christ Lui-même, le Fils de l’homme, le Prophète-Dieu, prononçant Sa Parole qui est Esprit et Vie. Toute âme qui n’écoute pas les paroles de ce prophète est en grand danger.                    Chaque fois que l’un des messagers-étoiles entra en scène, il ne chercha pas à favoriser sa propre cause. Aucun d’eux ne parla dans son propre intérêt. Non, ils étaient les étoiles dans la main droite du Seigneur, réfléchissant la lumière même de Jésus-Christ. Ils étaient les véritables porte-voix du Dieu Tout-Puissant.                     Cette parole “ECOUTEZ-LE!” a plus de signification qu’il nous est possible de le comprendre. Entre toutes les différentes voix religieuses du monde d’aujourd’hui, celle-ci est véritablement la voix de Dieu. Les jours sont venus où nous devons écouter la voix qui retentit comme le son d’une trompette. Si nous sommes la véritable semence de Dieu, nous devons recevoir la Parole parlée originale.                     Pierre, qui était présent sur la montagne de la Transfiguration, a été inspiré par le Saint-Esprit pour rapporter la déclaration divine: “… vous l’écouterez dans tout ce qu’il vous dira…” (Actes 3.22).                     Il y a un seul “Fils de l’homme”, un seul “Prophète”. Ses messagers sont appelés serviteurs et prophètes. Il est le “Souverain Sacrificateur”, le “Roi”, et nous sommes rois et sacrificateurs. Il est le “Fils de Dieu”, et nous sommes fils et filles de Dieu.                     Le fait que Jésus-Christ apparaît comme le “Fils de l’homme” dans la prophétie nous indique que Son ministère prophétique se poursuit au travers de toute la période du Nouveau Testament.                     Les épîtres, commençant avec les Romains et se terminant avec Jude, Le décrivent comme le “Fils de Dieu”. Pas une seule fois, le terme de “Fils de l’homme” ou de “Fils de David” ne se trouvent employés. Ce n’est pas une coïncidence, car elles ne traitent pas de la prophétie. Leur but principal était d’établir la doctrine et les ordonnances dans l’Eglise du Nouveau Testament, et de présenter Jésus-Christ comme le “Fils de Dieu”, Lequel manifeste Sa puissance salvatrice et guérissante depuis le jour de Pentecôte.                     Pour les Juifs, Jésus-Christ est le “Fils de David”. Lorsqu’Il entra dans Jérusalem, le jour des Rameaux, la multitude chanta à haute voix: “Hosanna au Fils de David! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanna dans les lieux très hauts!” Les enfants dans le temple criaient aussi avec joie: “Hosanna au Fils de David!” (Mat. 21.9,15).                     Comme “Fils de David”, Il S’assiéra sur Son trône, gouvernant en Roi toutes les nations pendant le Millénium. Comme Fils de Dieu, Il est le Sauveur; comme Fils de l’homme, Il est le prophète, et comme Fils de David, Il est le Roi. Jamais ces trois titres ne peuvent être interchangés. Chaque titre: Fils de Dieu, Fils de l’homme, Fils de David, parle d’une manifestation bien définie de Ses attributs et de Ses fonctions. Aucune Ecriture ne peut être changée, et un titre ne peut pas davantage être interchangé avec un autre, bien qu’on parle de la même Personne. Chaque nom, chaque titre qui Lui est attribué, a une signification spécifique en relation avec le sujet traité, et il doit être laissé dans son propre contexte. 
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LE MYSTERE DE CHRIST ET DE SON EGLISE                     Jésus-Christ S’est offert Lui-même pour être, une fois pour toutes, le parfait sacrifice sur la croix du Calvaire, pour les péchés de l’humanité déchue. Le plus grand triomphe de tous les âges a été le Sien, lorsqu’Il emmena captive la captivité, et brisa toutes les chaînes de la prison, en faveur de ceux qu’Il avait rachetés. Puis Il monta dans les lieux célestes et revint sous la forme du Saint-Esprit pour demeurer dans les Siens et Se manifester au milieu d’eux tout au long des âges, Jusqu’à ce qu’Il revienne pour Son Epouse immaculée, laquelle est revêtue de la robe de Sa justice.                     Quelle belle image de Christ et de Son Eglise dans la prophétie nous est dépeinte dans le livre de l’Apocalypse. Jean Le vit marchant au milieu des sept chandeliers d’or, comme le Fils de l’homme.                     “Je me retournai pour connaître quelle était la voix qui me parlait. Et, après m’être retourné, je vis sept chandeliers d’or, et, au milieu des sept chandeliers, quelqu’un qui ressemblait à un fils d’homme, vêtu d’une longue robe, et ayant une ceinture d’or sur la poitrine. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; ses yeux étaient comme une flamme de feu; ses pieds étaient semblables à de l’airain ardent, comme s’il eût été embrasé dans une fournaise; et sa voix était comme le bruit de grandes eaux. Il avait dans sa main droite sept étoiles. De sa bouche sortait une épée aiguë, à deux tranchants; et son visage était comme le soleil lorsqu’il brille dans sa force.                     Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Il posa sur moi sa main droite, en disant: Ne crains point! Je suis le premier et le dernier, et le vivant. J’étais mort; et voici, je suis vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des morts. Ecris donc les choses que tu as vues, et celles qui sont, et celles qui doivent arriver après elles, le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma main droite, et des sept chandeliers d’or. Les sept étoiles sont les anges des sept Eglises, et les sept chandeliers sont les sept Eglises” (Apoc. 1.12-20).                    Dans cette image prophétique, le Seigneur Jésus-Christ est présenté dans Son glorieux état, marchant et parlant au milieu de Son Eglise. La ceinture d’or sur Sa poitrine Le représente comme étant Le Juge. “Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu” (1 Pier. 4.17).                    Jean ne Le vit pas comme le Fils de Dieu, sauvant les perdus et guérissant les malades; il ne Le vit pas plaçant les différents ministères au milieu de Son Eglise. Il ne parla pas des dons spirituels, des douze apôtres, ou des soixante-dix disciples, mais il vit le Seigneur Jésus-Christ comme le Fils de l’homme, tenant les sept étoiles dans Sa main droite. Sa Parole “… est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et moelles; elle juge les sentiments et les pensées du coeur” (Héb. 4.12). “Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu” (Jean 8.47). “Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge; la parole que j’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour” (Jean 12.48). 
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Le Seigneur Jésus-Christ Se présente Lui-même aux sept Eglises comme le Tout-suffisant, “… le premier et le dernier, l’Alpha et l’Oméga, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant” (Apoc. 1.8). C’est Sa révélation finale à Son Eglise. Il a été décrit dans Ses divers attributs et aspects se rapportant au plan de rédemption. Ici, Il est dévoilé dans Sa complète Divinité.                     Dans l’Ancien Testament, il était déjà parlé du chandelier, lequel représente l’Eglise. Le prophète Zacharie vit le chandelier à sept lampes, et il rendit ce témoignage: “… Je regarde, et voici, il y a un chandelier tout d’or, surmonté d’un vase et portant sept lampes, avec sept conduits pour les lampes qui sont au sommet du chandelier…” (Zach. 4.2). L’huile du vase était amenée dans les sept lampes par sept conduits. Le même Dieu, le même Saint-Esprit, descendit dans chacun des sept âges de l’Eglise pour donner la véritable révélation à l’Eglise vivante.                     Alors que le prophète Moïse était sur la montagne, le Dieu Tout-Puissant lui montra le modèle du Tabernacle, et lui donna des instructions détaillées sur là manière de le bâtir (Héb. 8.5). Ce Tabernacle devait être la demeure du Dieu d’Israël, lorsqu’Il rétablit Sa communion avec le peuple de l’alliance, et c’est la qu’Il reçut leur adoration et les offrandes qu’ils présentaient sur l’autel.                     Le Tabernacle se divisait en deux parties, le saint des saints, et le lieu saint où se trouvait le chandelier d’or à sept branches et la table des pains de proposition (Héb. 9.2). Moïse avait reçu des instructions pour le faire: “Tu feras un chandelier d’or pur; ce chandelier sera fait d’or battu; son pied, sa tige, ses calices, ses pommes et ses fleurs seront d’une même pièce” (Ex. 25.31). Ceci nous parle de la floraison de l’Eglise. Le chandelier était entièrement fait d’un seul morceau d’or. Aucun métal n’y était ajouté ou enlevé. Quelle merveilleuse image de l’Epouse du Seigneur Jésus-Christ! Elle est une avec Lui, et Elle est faite du même matériel, lavée dans Son Sang, née de nouveau et scellée par Son Esprit.                     Le chandelier à sept branches ne portait pas des bougies, comme cela se fait de nos jours. Mais il portait des lampes remplies d’huile, lesquelles étaient allumées et arrangées journellement par les sacrificateurs qui veillaient à ce qu’elles brûlent constamment (Ex. 27.20,21). Elles illuminaient le lieu saint pour celui qui venait prendre part à la table du Seigneur. Les lampes n’étaient pas elles-mêmes la lumière, mais elles manifestaient et transmettaient la lumière qu’elles recevaient du récipient contenant l’huile. Ces sept lampes sur le chandelier d’or représentent l’Eglise du Seigneur Jésus-Christ dans la prophétie, pendant chacun des sept âges.                     A l’opposé du chandelier d’or, il y avait la table des pains de proposition, sur laquelle se trouvaient les pains sans levain (Lév. 24.5,6). C’était une image prophétique de Christ, le Pain de Vie pour tout croyant. Ces pains étaient mangés par les sacrificateurs; et nous, en tant que sacrificature royale du Nouveau Testament, nous devons avoir part au Seigneur Jésus-Christ, la Parole Vivante, car Il dit: “Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais soif” (Jean 6.35).                     L’autel des parfums était placé devant le voile, et les parfums y étaient brûlés tous les matins et tous les soirs, lorsque les lampes étaient préparées et allumées. Une fois par année, le Souverain Sacrificateur faisait l’expiation sur l’autel avec le sang de la victime expiatoire (Ex. 30.6-10).                    Vous pouvez demander: “Qu’est-ce que tout cela peut bien avoir à faire avec nous?” Il nous est dit: “… marchez dans la charité, à l’exemple de Christ, qui nous a aimés, et qui s’est livré lui-même à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne odeur” (Eph. 5.2). Nous, en tant que croyants du Nouveau Testament, nous apportons nos prières devant le Dieu Tout-Puissant comme un parfum de bonne odeur. “Que ma prière soit devant ta face comme l’encens, et l’élévation de mes mains comme l’offrande du soir!” (Ps. 141.2). “Nous sommes en effet pour Dieu la bonne odeur de Christ…” (2 Cor. 2.15).                    Il est question de l’autel des parfums dans Apocalypse 8.3: “Et un autre ange vint, et il se tint sur l’autel, ayant un encensoir d’or; on lui donna beaucoup de parfums, afin qu’il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est devant le trône. La fumée des parfums monta, avec les prières des saints, de la main de l’ange devant Dieu”. Il n’est pas question ici de la prière de ceux qui prétendent croire, mais des prières des saints, de ceux qui ont été sanctifiés par la Parole et l’Esprit de vérité. “Quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre vieillards se prosternèrent devant l’agneau, tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfums, qui sont les prières des saints” (Apoc. 5.8). Toutes les prières de ceux qui reconnaissent la Parole promise dans l’alliance faite par Dieu montent jusqu’au trône du Tout-Puissant comme un parfum de bonne odeur. Les prières de ceux qui croient véritablement le message apporté par le messager-étoile, l’ange terrestre pour cet âge de l’Eglise, sont portées au trône de Dieu par les anges célestes. La Parole révélée dans chaque âge part du trône de Dieu, et les prières de Ses saints, qui ont reçu cette Parole, retournent au trône. “Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche: Elle ne retourne point à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et accompli mes desseins” (Es. 55.11).                    “Les sacrificateurs qui font le service entrent en tout temps dans la première partie du tabernacle” (Héb. 9.6). Mais, avant qu’ils pussent servir devant le Seigneur, ils devaient être consacrés et sanctifiés, car tous les objets et les vases étaient saints, parce qu’ils avaient été oints et sanctifiés pour le service du Seigneur: “… tout ce qui les touchera sera sanctifié” (Ex. 30.29).                     Les sacrificateurs étaient donc conduits à la tente d’assignation et “… ils se laveront les mains et les pieds afin qu’ils ne meurent point” (Ex. 30.21). Après être lavés, ils devaient être revêtus des saints vêtements spécialement confectionnés pour eux, conformément aux instructions exactes que le Seigneur avait données. C’est alors qu’ils étaient oints.                     Quelle belle image de l’Epouse du Seigneur Jésus-Christ! Elle est rachetée par Son Saint Sang; Il l’a sanctifiée et lavée par le lavage d’eau de la Parole, “… afin de faire paraître devant lui cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible” (Eph. 5.27). Cette Eglise peut dire: “Je me réjouirai en l’Eternel, mon âme sera ravie d’allégresse en mon Dieu; car il m’a revêtu des vêtements du salut, il m’a couvert du manteau de la délivrance, comme le fiancé s’orne d’un diadème, comme la fiancée se pare de ses joyaux” (Esa. 61.10). Elle est ointe et scellée par le Saint-Esprit (2 Cor. 1.22). L’Eglise de Jésus-Christ est “… une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte…” (1 Pier. 2.9). “A celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des siècles! Amen!” (Apoc. 1.5,6).                     Le saint des saints était séparé du lieu saint par le voile. “Et, après le second voile, un tabernacle qui est appelé saint des saints, ayant l’encensoir d’or, et l’arche de l’alliance entièrement couverte d’or tout autour, dans laquelle était la cruche d’or qui renfermait la manne, et la verge d’Aaron qui avait bourgeonné, et les tables de l’alliance; et, au-dessus de l’arche, des chérubins de gloire ombrageant le propitiatoire…” (Héb. 9.3-5).                     Lorsque Jésus-Christ, le parfait Agneau sacrifié, mourut au Calvaire, Son Sang expia nos péchés. Lorsque le souverain sacrificateur offrait les sacrifices des animaux, le voile ne s’est jamais déchiré en deux, mais, lorsque le Fils de Dieu donna Sa vie pour les péchés du peuple, “… voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu’en bas…” (Mat. 27.51). Le chemin était ouvert pour aller jusqu’au trône de la grâce, dans le saint des saints. 
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La loi avait été accomplie, et la grâce l’avait remplacée. Le fait même que le voile se déchira en deux depuis le haut jusqu’en bas, montrait que c’est Dieu Lui-même qui déchira le voile, lequel séparait l’assemblée de la sainte présence du Tout-Puissant.                     L’adorateur de l’Ancien Testament ne pouvait pas entrer au-delà du voile, et vivre; tandis que maintenant, si nous ne suivons pas dans le lieu très saint notre Souverain Sacrificateur, notre puissant Roi qui a anéanti les forces de l’ennemi, et qui a placé Son propre Sang sur le propitiatoire, nous demeurons morts dans nos péchés et nos offenses. Christ n’est pas notre Souverain Sacrificateur selon l’ordre d’Aaron, mais selon l’ordre de Melchisédec, le Roi de Salem, le Roi de paix, le Seigneur de gloire (Héb. 7). Il est le Souverain Sacrificateur de notre confession, Lequel peut être touché de compassion pour nos faiblesses (Héb. 4.15).                     Les dimensions du lieu très saint étaient égales en longueur, en largeur et en hauteur, et cela nous parle de perfection. Cette description est identique à celle qui nous est donnée de la nouvelle Jérusalem, la demeure future de l’Epouse de Christ. “Viens, je te montrerai l’épouse, la femme de l’agneau. Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la ville sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de Dieu … La ville avait la forme d’un carré, et sa longueur était égale à sa largeur … La longueur, la largeur et la hauteur en étaient égales” (Apoc. 21.9,10,16). Quelle magnifique résidence l’Epoux a préparée pour Son Epouse! Si Celle-ci a pénétré dans le Saint des saints, ici sur cette terre, Elle vivra avec Lui pour toujours dans la Nouvelle Jérusalem.                     L’arche de l’alliance et le propitiatoire étaient dans le saint des saints. Les deux chérubins avaient leurs faces tournées vers le propitiatoire. Ils étaient tirés de la même masse d’or que le propitiatoire (Ex. 37.1-9). La Parole était gardée dans l’arche de l’alliance. Le Seigneur regardait Sa Parole, qui est toujours devant Lui, et Il veille à ce qu’Elle soit exécutée (Jér. 1.12). Dieu avait fait une alliance dans l’Ancien Testament, et Il en fit aussi une dans le Nouveau. “Et il leur dit: Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour plusieurs” (Marc 14.24).                     Dans l’arche de l’alliance, il y avait aussi un vase d’or contenant la manne, et cela signifiait que là où se trouve la Parole, la nourriture fraîche se trouve aussi en sa saison. Dans chaque âge de l’Eglise, les vainqueurs se sont nourris de la manne cachée, qui est la Parole révélée. La manne que les enfants d’Israël recevaient chaque jour se corrompait le jour suivant, mais la manne conservée dans l’arche de l’alliance, dans la présence de Dieu, ne se gâtait jamais. Pareillement, nous ne devons pas prendre les restes de nourriture d’un âge de l’église pour les introduire dans l’âge suivant. Il y a une Parole promise pour chaque âge, et la nourriture fraîche vient d’En-Haut pour ceux qui accomplissent la Sainte Sacrificature en Christ.                     La verge d’Aaron, qui avait bourgeonné, était aussi conservée dans l’arche de l’alliance. Dieu Lui-même avait ordonné Aaron pour être sacrificateur, ainsi que ses fils, et Il rendit témoignage d’une manière surnaturelle en faisant fleurir et porter du fruit à une verge sèche, en l’espace d’une seule nuit. De même, l’Eglise du Dieu Vivant a été établie pour être une sacrificature florissante, portant les fruits du Saint-Esprit. Le Seigneur a pris les os desséchés pour en faire un corps vivant, revêtu des attributs de Jésus-Christ.                     Dans l’Ancien Testament, où que fût transportée l’arche de l’alliance, les gens étaient bénis abondamment. “David et toute la maison d’Israël firent monter l’arche de l’Eternel avec des cris de joie et au son des trompettes” (2 Sam. 6.15).                     Dans le Nouveau Testament, Jean vit aussi l’arche de l’alliance. “Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert, et l’arche de son alliance apparut dans son temple. Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, un tremblement de terre, et une forte grêle” (Apoc. 11.19). Il y a de grandes réjouissances dans le camp des rachetés, lorsque la Parole de l’alliance du Dieu Tout-Puissant revient vers les Siens, dans ces derniers jours.                     Lorsque toutes choses furent faites en accord avec la Parole, la nuée descendit sur la tente d’assignation, et la Gloire du Seigneur remplit le tabernacle; c’est Elle qui conduisit les enfants d’Israël pendant leur voyage vers le pays promis. Le Seigneur agit de la même manière avec Son Epouse, avec ceux qui se conforment à Sa Parole, jusqu’à ce qu’Elle entre par les portes de perles de la Sainte Cité. 
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“Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants, et au milieu des vieillards, un Agneau qui était là comme immolé. Il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les sept Esprits de Dieu envoyés par toute la terre” (Apoc. 5.6).                     Nous voyons ici l’Agneau avec les sept Esprits, les sept yeux, qui parle aux sept anges-messagers, auxquels il est accordé de voir, par révélation divine, la Parole promise pour leur âge. Le ministère prophétique, dans l’Eglise, est comparable aux yeux dans un corps, lequel est formé de plusieurs membres. “Car l’Eternel a répandu sur vous un esprit d’assoupissement; il a fermé vos yeux (les prophètes), il a voilé vos têtes (les voyants). Toute la révélation est pour vous comme les mots d’un livre cacheté que l’on donne à un homme qui sait lire, en disant: Lis donc cela! Et qui répond: Je ne le puis, car il est cacheté” (Esa. 29.10,11).                     Voici un langage clair. Si les yeux du Corps de Christ ne sont pas en état de voir, tout le Corps est dans les ténèbres. Mais, que Dieu soit béni, Il a donné une vision bien claire, par Sa Parole révélée.                     Beaucoup ont essayé de lire le dernier livre de la Bible, mais ils n’étaient pas en mesure de comprendre son contenu, parce qu’il était scellé. Maintenant, par la providence du Dieu Tout-Puissant, Il a fait connaître toutes ces choses cachées. Il a plu au Seigneur de divulguer les mystères cachés au travers des âges, par le moyen du ministère du prophète envoyé de Dieu pour ce dernier âge de l’Eglise. Ces choses sont encore cachées aux yeux des sages et des intelligents, mais elles sont révélées aux enfants, à ceux qui veulent apprendre.                     Pour acquérir une vue d’ensemble de Christ et de Son Eglise dans la prophétie, nous devons considérer l’Ecriture dans Sa continuité. Nous devons voir comment un sujet est imbriqué dans l’autre, jusqu’à ce que le plan entier de la rédemption se déploie devant nous.                     Les sacrificateurs de l’Ancien Testament reconnaissaient les ordonnances, et ils y obéissaient. Ils comprenaient que le chemin de la propitiation, du pardon de leurs péchés, était accompli par l’expiation. Par leur obéissance aux ordonnances, ils montraient leur fidélité envers Dieu.                     Les sacrificateurs royaux du Nouveau Testament manifestent aussi leur fidélité et leur obéissance envers Dieu en observant les ordonnances du Nouveau Testament. Nous sommes rachetés par le Sang de l’Agneau. Nos péchés sont pardonnés. Dans l’Ancien Testament, le peuple élu de Dieu observait la Pâque, et dans le Nouveau, nous partageons le Repas du Seigneur, en commémoration de la mort de Christ, jusqu’à ce qu’Il revienne.                     Dans l’Ancien Testament, ils avaient été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer (1 Cor. 10.2). Dans le Nouveau Testament, les croyants sont baptisés dans l’eau au Nom du Seigneur Jésus-Christ, après qu’ils se soient repentis de leurs péchés (Actes 2.38), et ils reçoivent le baptême du Saint-Esprit conformément à la promesse (Actes 2.39).                     Dans l’Ancien Testament, les sacrificateurs devaient laver leurs mains et leurs pieds avant d’entrer dans le sanctuaire. Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ Lui-même lava les pieds de Ses disciples, et Il leur dit: “Si donc je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres; car je vous ai donné un exemple, afin que vous fassiez comme je vous ai fait” (Jean 13.5-17).                     Les sacrificateurs revêtaient un vêtement spécial, et de même, l’Epouse de Christ est revêtue d’un vêtement de noce. “… et il lui a été donné de se revêtir d’un fin lin, éclatant, pur. — Car le fin lin, ce sont les oeuvres justes des saints” (Apoc. 19.8). Notre justice ne vient pas de nous. C’est Lui qui nous a lavés; c’est Lui qui nous a revêtus; c’est Lui qui nous a oints. L’Epouse de Christ est ointe de Son Esprit. “En lui, vous aussi, après avoir entendu la parole de vérité, l’Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis,…” (Eph. 1.13).                     Le Saint-Esprit promis accompagne toujours la Parole promise, et scelle dans le Corps de Christ ceux qui croient cette Parole. Il y a une immense différence entre une personne qui est ointe, et une personne qui est scellée. Beaucoup de personnes sont ointes par le Saint-Esprit, et elles font de grandes choses; cependant, le Seigneur leur déclarera: “Je ne vous ai jamais connus…”. Cela, parce qu’elles n’auront pas reçu la Parole de vérité, la Parole de la promesse, et que, par conséquent, elles ne peuvent pas être scellées par l’Esprit de Vérité. Ces personnes acceptent les bénédictions du Saint-Esprit, mais rejettent la Parole révélée par ce même Saint-Esprit.                    Beaucoup parlent d’un ministère spécial, et ils citent en exemple leur propre réalisation. Cependant, le temps est venu où toutes choses doivent être éprouvées par la Parole. Un chrétien fidèle ne se satisfait pas d’un simple compte-rendu d’une réunion de réveil; il désire entendre la Parole de Dieu, afin que Celle-ci pénètre profondément dans son coeur, et lui fasse porter des fruits spirituels. Dans son esprit, il y a un profond désir des réalités qui viennent du Seigneur.                     Beaucoup prêchent la seconde venue de Christ, et cependant, ils sont frappés d’aveuglement comme le furent les Juifs lors de Sa première venue. La similitude est saisissante. Alors que Dieu est sur le point de tourner à nouveau Sa face vers les Juifs, pour exercer Sa faveur à leur égard, et que la dispensation des nations s’estompe de plus en plus, en fait, les chrétiens rejettent le Seigneur de gloire, et ils Le crucifient à nouveau. Certainement qu’ils parlent de Lui comme étant toujours leur Sauveur et leur Médecin, le Fils de Dieu, ou le Fils de David, mais ils Le rejettent dans Son ministère prophétique de Fils de l’homme, alors qu’Il marche et fait entendre Sa voix au milieu des sept chandeliers d’or. Cependant, Dieu a gardé un petit reste de croyants qui reconnaissent la Parole promise pour leur temps. Ils voient Christ et Son Eglise dans la prophétie.                     Que Dieu puisse accorder à chacun de comprendre la signification du chandelier d’or à sept branches, illuminé, lequel représente la même Eglise dans ses sept périodes, et que chacun puisse identifier les messagers, comme étant les étoiles dans la main droite du Seigneur. C’est là la gloire du Seigneur, la même Colonne de feu qui était avec les enfants d’Israël, et qui plane également sur Son Eglise.
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LES DIFFERENTS AGES                     Dans le temps où Jean vit Christ et Son Eglise dans la prophétie, il existait beaucoup d’assemblées locales, auxquelles Paul avait adressé ses épîtres. Cependant, le Saint-Esprit choisit ces sept Eglises d’Asie Mineure à cause de leurs caractéristiques spécifiques, car elles étaient un type des sept âges à venir. Aucune Eglise des Juifs, même pas celle de Jérusalem, ne fut mentionnée. Parce que ces messages avaient une signification prophétique, et qu’ils traitaient entièrement de la dispensation des nations.                     La Bible nous dit que, lorsque Jésus-Christ est vu marchant au milieu de Son Eglise, les sept étoiles sont dans Sa main droite. Il est la Divinité suprême, exaltée et aimée des Siens, et lorsqu’Il envoie Ses messagers-étoiles, ceux-ci parlent avec autorité. Ils se trouvent dans la main droite de leur Maître, et ils sont ainsi complètement sous Son autorité. Ils ne se trouvent pas dans les mains d’une dénomination; ils protestent contre la religion organisée.                     Bien que les différentes périodes aient été identifiées par des historiens remarquables, il a fallu le ministère prophétique de William Branham pour identifier les sept anges-messagers qui étaient les sept étoiles dans la main droite du Seigneur, et qui apportaient le message à leur âge.                      Le Seigneur S’adressait à deux groupes à l’intérieur de l’Eglise: l’un était charnel, l’autre était spirituel. Il prononçait des paroles de louanges, ainsi que des réprimandes. Ses messages s’adressaient à l’ange de chaque âge, et Il Se présentait Lui-même sous l’un de Ses titres divins.                     En accord avec l’histoire et la révélation divine, les âges de l’Eglise et les messagers de chaque âge sont les suivants:                    EGLISE D’EPHESE                     “Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main droite, celui qui marche au milieu des sept chandeliers d’or: …” (Apoc. 2.1-7).                     Le mot Ephèse signifie: laisser échapper, se relâcher. Le Seigneur reproche à ce premier âge de l’Eglise d’avoir abandonné son premier amour. Les croyants commençaient à abandonner l’expérience originale de la Pentecôte, permettant à l’esprit Nicolaïte de se glisser furtivement dans l’Eglise. Les hommes commençaient à créer un clergé, lequel s’attribuait l’autorité sur les laïcs. Le Seigneur louait les élus de cet âge, parce qu’ils haïssaient les oeuvres des Nicolaïtes qui aspiraient à avoir un rang dans l’Eglise et à gouverner. Les croyants qui demeuraient fermes dans l’enseignement original pouvaient aisément détecter les faux apôtres, car leur enseignement ne coïncidait pas avec la doctrine fondamentale de la Bible.                    Ceci s’applique encore aujourd’hui. Toute doctrine qui ne s’accorde pas parfaitement avec l’enseignement des apôtres et des prophètes est fausse. Paul était si sûr de l’infaillibilité de son enseignement qu’il fut inspiré à prononcer une malédiction sur quiconque aurait l’audace de prêcher un autre évangile (Gal. 1). La Parole de Dieu qui a été prononcée à l’origine est la Vérité, et toute interprétation de Celle-ci est une erreur et un mensonge du diable. Au commencement était la Parole, la Semence originale. Mais alors, cependant, l’ennemi vint dans le jardin d’Eden questionner subtilement Eve, et il commença à tordre le sens de la Sainte Parole de Dieu et à l’interpréter à sa manière. Et ces Nicolaïtes tombèrent dans le même piège qu’Eve.                    Il y a une grande différence entre prêcher la Parole-Semence originale, et l’interpréter. L’une apporte la Vie spirituelle, l’autre apporte la mort spirituelle. L’ennemi ne nie pas toujours la Parole de Dieu; il vint même au Seigneur Jésus avec la Parole. Satan fait un mauvais usage de la Sainte Parole de Dieu; il L’interprète faussement et La place mal à propos.                    Les vainqueurs font comme Jésus, ils demeurent avec la Parole originale, et c’est par la parole de leur témoignage qu’ils sont victorieux de l’adversaire. La promesse, faite dans le premier âge aux vainqueurs, était qu’ils auraient part à l’Arbre de Vie, Lequel Se trouve au milieu du paradis de Dieu. C’est parce qu’Eve avait écouté l’interprétation du serpent qu’elle et Adam furent chassés du paradis, et qu’ils furent séparés de l’Arbre de Vie. Mais, par Christ, les vainqueurs sont ramenés à l’Arbre de Vie, et dans le paradis de Dieu.                    “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises!”                    L’Age de l’Eglise d’Ephèse dura jusqu’en l’an 170. D’après la révélation divine, l’apôtre Paul était le messager-étoile dans la main droite du Seigneur pour cet âge.                     EGLISE DE SMYRNE                     “Voici ce que dit le premier et le dernier, celui qui était mort, et qui est revenu à la vie…”                     La signification du mot Smyrne donne l’idée de l’amertume. Ce mot est dérivé de myrrhe, laquelle est un baume associé à la mort. Ceux qui ont cru les interprétations venant de l’ennemi, lesquelles sont connues comme étant les oeuvres des Nicolaïtes, meurent spirituellement. Dans le temps de cette Eglise, ils établirent une sacrificature, laquelle gouvernait les laïques; celle-ci fut établie sans tenir compte du fait qu’il est dit à l’égard de toute l’Eglise du Nouveau Testament qu’Elle est une Sainte Sacrificature. Toutes les dénominations ont été faites sur le modèle de la première organisation religieuse, et elles sont toutes animées du même esprit. L’apparence des formes extérieures ne peut changer ce fait. La première organisation est, selon la Parole de Dieu, la mère, et toutes celles qui ont suivi sont ses filles. (Apoc. 17).                     Les élus de Dieu ne s’inclinèrent pas devant les fausses doctrines et, par conséquent, ils eurent à endurer de terribles persécutions. L’exhortation qui leur fut faite était qu’ils demeurent fidèles jusqu’à la mort; alors, ils recevraient la couronne de vie, et la seconde mort n’aurait aucun pouvoir sur eux.                     “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises!”                     Cet âge de l’Eglise dura jusqu’en l’an 312. Beaucoup d’hommes exercèrent leur ministère durant cette période, mais, selon la révélation divine, Irénée fut celui que Dieu avait choisi pour être le messager-étoile dans la main droite du Seigneur. Il demeura fermement fondé sur la doctrine des apôtres, et il prêcha le Plein Evangile. Son ministère fut confirmé par le Dieu Tout-Puissant au moyen des signes qui l’accompagnaient.                     EGLISE DE PERGAME                     “Voici ce que dit celui qui a l’épée aiguë, à deux tranchants…” (Apoc. 2.12-17).                     Durant cet âge, le groupe Nicolaïte devint une église établie, et celle-ci s’unit à l’état. C’est là que la doctrine de Balaam s’introduisit. Balaam avait invité les enfants d’Israël à célébrer une grande fête avec les Moabites, et c’est ce qui causa la chute d’Israël. De la même manière, Constantin arrangea un concile à Nicée, et il y invita les deux groupes. Israël était tombé ans le piège préparé par Balaam, bien que ce peuple eut été témoin du ministère confirmé par Dieu du prophète Moïse. Ce péché ne lui fut jamais pardonné.                     Durant cet âge de l’Eglise, l’église apostate s’unit à l’état, le paganisme s’unit au christianisme. Le programme entier était arrangé de manière tellement subtile, que les chrétiens charnels s’y laissèrent prendre.                     Même pendant ce temps, il y eut de vaillants hommes de Dieu, qui tinrent fermement à la Vérité. Ils fortifièrent les élus, lesquels ne firent de compromis ni avec l’état, ni avec l’église apostate.                     La promesse pour les vainqueurs était qu’ils recevraient la manne cachée et une pierre blanche, sur laquelle était écrit un nom nouveau, que seul pourrait connaître celui qui la recevrait.                     “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises!”                     Cet âge de l’église dura jusqu’en l’an 606. Selon la révélation divine, Saint-Martin fut le messager-étoile dans la main droite du Seigneur. De tous les grands hommes qui proclamèrent l’Evangile en ce temps-là, il était celui qui se tenait le plus près de l’enseignement apostolique. Son puissant ministère était accompagné par les signes scripturaires.                     EGLISE DE THYATIRE                     “Voici ce que dit le Fils de Dieu, celui qui a les yeux comme une flamme de feu, et dont les pieds sont semblables à de l’airain ardent…” (Apoc. 2.18-29).                     Ce qui avait commencé dans le début de l’Eglise d’Ephèse, et qui était connu comme étant les oeuvres des Nicolaïtes, est devenu dans cet âge l’église papale, laquelle dominait dans cette période. L’Eglise fut alors poussée avec violence dans l’âge des ténèbres. Il semblait qu’il n’y avait presque plus de trace de christianisme authentique en elle, ni d’enseignement réellement biblique, mais Dieu avait un reste qui était conduit par le Saint-Esprit, selon Sa Parole.                     Ce faux système est comparé par le Seigneur à celui de Jézabel, qui avait introduit l’idolâtrie en Israël. Ces gens essayèrent de séduire les serviteurs de Dieu, pour qu’ils commettent la fornication spirituelle. Mais les élus de Dieu ne se prosternèrent point devant ces systèmes fabriqués par les hommes. Même pendant ce temps de ténèbres et de persécutions, la lumière de la Parole de Dieu brilla sur le sentier de Ses enfants, et ils ne furent pas séduits. La promesse faite aux vainqueurs était qu’ils recevraient autorité sur les nations, et qu’ils les paîtraient avec une verge de fer. “… Et je lui donnerai l’étoile du matin”.                     “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglise!”                     Cet âge dura jusqu’en l’an 1520. Selon la révélation divine, Colomban fut le messager-étoile dans la main droite du Seigneur. Son ministère était fondé sur la Parole originale de Dieu, et confirmé par le Tout-Puissant.                     EGLISE DE SARDES                     “Voici ce que dit celui qui a les sept esprits de Dieu et les sept étoiles…” (Apoc. 3.1-6).                     Cet âge nous amène au temps de la réformation, au cours de laquelle un rayon de lumière jaillit après la longue période de l’âge des ténèbres. Dieu, dans Sa grâce infinie, commença quelque chose de nouveau en ramenant Sa Parole vivante où régnait la torpeur spirituelle. La lumière allumée dans cet âge augmenta graduellement jusqu’à ce que la pleine révélation de Jésus-Christ soit apportée aux croyants dans ces derniers jours.                     Le Seigneur dit: “Je connais tes oeuvres. Je sais que tu passes pour être vivant, et tu es mort”. Cette église employait les titres de la même manière que le faisait l’église Romaine. Elle n’avait pas reconnu que le Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit était celui de Seigneur Jésus-Christ.                     Ceux qui crurent le message envoyé par Dieu pour ce temps-là ne souillèrent point leurs vêtements. La promesse que reçurent les élus de cet âge, fut: “Celui qui vaincra sera revêtu ainsi de vêtements blancs; je n’effacerai point son nom du livre de vie…”                     “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises!”                     Cet âge de l’Eglise dura jusqu’en l’an 1750. Durant ce temps, il y eut plusieurs vaillants hommes, lesquels eurent part à l’oeuvre de réformation, mais, selon la révélation divine, Martin Luther fut le messager-étoile dans la main droite du Seigneur. Il parut en proclamant ce message: “Le juste vivra par la foi”.                    EGLISE DE PHILADELPHIE                     “Voici ce que dit le Saint, le véritable, celui qui a la clef de David…” (Apoc. 3.7-13).                     Cette Eglise ne reçut aucune parole de répréhension de la part du Seigneur. Ce fut le grand âge missionnaire. Les croyants qui étaient saisis par l’inspiration de la Parole et de l’Esprit de Dieu s’en allèrent dans le monde entier. Les gens ne discutaient pas la Parole, ils La vivaient. Une puissante conviction tombait sur ceux qui écoutaient la prédication de la Parole de Dieu. Ce fut un temps glorieux dans l’histoire de l’Eglise. L’impact de la prédication était si puissant que même ceux qui faisaient partie de la synagogue de Satan devaient le reconnaître, et ils s’inclinaient devant la Parole.                     Les croyants reçurent la promesse d’être gardés à l’heure de la tentation qui devait venir sur le monde entier dans le dernier âge de l’Eglise, dans lequel le vrai et le faux sont si étroitement associés. Par la grâce de Dieu, seuls les élus seront capables de distinguer le vrai de l’imitation.                      Les vainqueurs de cet âge de l’Eglise reçurent la promesse de devenir une colonne dans le temple de Dieu.                     “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises!”                     Ce glorieux âge de l’Eglise dura jusqu’en 1906. Selon la révélation divine, le messager-étoile dans la main droite du Seigneur était John Wesley, lequel continua à porter le flambeau de la Parole en proclamant la glorieuse révélation de la sanctification. 
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LE CREATEUR                     Les désignations employées dans l’Ancien Testament à l’égard de Dieu sont également employées à l’égard du Seigneur dans le Nouveau Testament: Rédempteur, Roi, Berger, et ainsi de suite. Le Seigneur Jésus est même placé en rapport avec la création. Nous lisons dans Jean 1.10 (Darby): “… et le monde fut fait par lui; et le monde ne l’a pas connu”. Dans Colossiens 1.16,17 (Darby) il est écrit: “… car par lui ont été créées toutes choses, les choses qui sont dans les cieux et les choses qui sont sur la terre, les visibles et les invisibles, soit trônes, ou seigneuries, ou principautés, ou autorités: toutes choses ont été créées par lui et pour lui; et lui est avant que toutes choses, et toutes choses subsistent par lui”. Il ressort du contexte que ces passages bibliques se rapportent bien à Jésus-Christ.                     Nous trouvons dans 1 Corinthiens 8.6 (Darby): “… toutefois, pour nous, il y a un seul Dieu, le Père, duquel sont toutes choses, et nous pour lui, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par lequel sont toutes choses, et nous par lui”. Dans ce verset le Fils est désigné tel qu’Il est, c’est-à-dire comme le Seigneur.                     Par Dieu le Père, toutes choses sont venues à l’existence, et par le moyen de Jésus-Christ également. Au travers de qui sont-elle donc parvenues à l’existence? Avons-nous deux Créateurs? Certainement! Il n’y a qu’un seul Créateur. Il est Dieu, et en tant que Père Il s’est révélé dans le Fils, et le Fils est Seigneur, et par cela le même Dieu.                     Dans le livre prophétique du Nouveau Testament, Il est de nouveau le Seigneur Dieu. Apocalypse 4.11 (Darby): “Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, et l’honneur, et la puissance; car c’est toi qui as créé toutes choses, et c’est à cause de ta volonté qu’elles étaient, et qu’elles furent créées”.                                        LE JE SUIS                     Dans Jean 8.24 (Darby) il est écrit: “Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c’est moi, vous mourrez dans vos péchés”. La désignation “JE SUIS” a déjà depuis les jours de Moïse une signification particulière. “Et Moïse dit à Dieu: Voici, quand je viendrai vers les fils d’Israël, et que je leur dirai: Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous, et qu’ils me diront: Quel est son nom? que leur dirai-je? Et Dieu dit à Moïse: JE SUIS CELUI QUI SUIS. Et il dit: Tu diras ainsi aux fils d’Israël; JE SUIS m’a envoyé vers vous” (Ex. 3.13,14 — Darby).                     Notre Seigneur a répété ces paroles de l’Ancien Testament dans le Nouveau en se rapportant à Lui-même. Il dit: “JE SUIS le chemin, la Vérité et la Vie. JE SUIS la résurrection. JE SUIS le Pain de la vie. JE SUIS la Lumière du monde”, et ainsi de suite. Nous rencontrons constamment ces mêmes expressions. Dans Jean 8.57 (Darby) il est écrit: “Les Juifs donc lui dirent: Tu n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham! Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous dis: Avant qu’Abraham fût, JE SUIS”. C’était donc JE SUIS qui, en tant que Jahwe, parla avec Abraham.                    Dans Esaïe 44.6b (Darby) le Seigneur dit: “JE SUIS le premier, et JE SUIS le dernier, et hors moi il n’y a pas de Dieu”. Nous trouvons une parole semblable dans Esaïe 48.12b (Darby): “Moi, JE SUIS le Même, moi, le premier, moi, le dernier”. La même expression se retrouve dans le Nouveau Testament: “Ne crains point; moi, JE SUIS le premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort; et voici, JE SUIS vivant aux siècles des siècles…” (Apoc. 1.17,18 — Darby). Il ressort clairement de ces paroles de QUI il est question ici.                    Jahwe dit dans l’Ancien Testament: “JE SUIS le premier et le dernier…” et Jésus dit dans le Nouveau Testament: “JE SUIS le premier et le dernier…”. Dans Apocalypse 1.8, Il est de nouveau le Seigneur Dieu: “Moi, JE SUIS l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant”. Il est vraiment merveilleux de suivre la démonstration de la Parole. Jahwe de l’Ancien Testament est Jésus du Nouveau Testament, et Il demeure toujours le Même. Le témoignage qu’il donne de Lui-même dans Apocalypse 1.8 est d’un poids tout particulier. Bienheureux celui qui peut croire comme l’Ecriture le dit. Dieu n’a pas du tout la pensée de faire écrire une nouvelle Bible. il dirait aujourd’hui ce qu’Il a toujours dit; Il n’a pas besoin d’en corriger quoi que ce soit.                                         LE ROI                     Certes, aucun lecteur de la Bible ne peut ignorer combien de fois le Seigneur Dieu est appelé dans l’Ancien Testament le Roi. David s’écrie au psaume 5.2 (Darby): “Sois attentif à la voix de ma supplication, mon Roi et mon Dieu! car c’est toi que je prie”. Le prophète Jérémie dit: “Mais l’Eternel Dieu est vérité, lui est le Dieu vivant et le Roi d’éternité…” (Jér. 10.10 — Darby). Le prophète Esaïe l’exprime par les paroles suivantes: “Ainsi dit l’Eternel, le roi d’Israël et son rédempteur, l’Eternel des armées…” (Esa. 44.6 — Darby). Nous trouvons dans Zacharie 9.9 (Darby): “Réjouis-toi avec transports, fille de Sion; pousse des cris de joie, fille de Jérusalem! Voici, ton roi vient à toi; il est juste et ayant le salut, humble et monté sur un âne, et sur un poulain, le petit d’une ânesse”.                     C’est une promesse prophétique qui s’est littéralement accomplie dans le Nouveau Testament. Nous lisons à cet égard Matthieu 21.1-4 (Darby): “… alors Jésus envoya deux disciples, leur disant: Allez au village qui est vis-à-vis de vous, et aussitôt vous trouverez une ânesse attachée, et un ânon avec elle; détachez-les et amenez-les moi. Et si quelqu’un vous dit quelque chose, vous direz: Le Seigneur en a besoin; et aussitôt il les enverra. Et tout cela arriva, afin que fût accompli ce qui avait été dit par le prophète…”. La foule fut transportée de joie, étendit ses vêtements sur la route, arracha des branches d’arbres pour en orner le chemin, et fit tout cela parce que le Roi faisait Son entrée dans Jérusalem. Ils criaient: “Hosanna au Fils de David! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanna dans les lieux très hauts!” (Mat. 21.9 — Darby).                     Après que le Seigneur soit né, des sages vinrent de l’Orient à Jérusalem et demandèrent: “Où est le roi des Juifs qui vient de naître? car nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus pour l’adorer” (Mat. 2.2 — Segond). Après son arrestation on demanda à notre Seigneur: “Toi, tu es le roi des Juifs?”. A la fin de l’interrogatoire, Pilate arriva à cette conclusion: “Tu es donc roi? Jésus répondit: Tu le dis que moi je suis roi. Moi, je suis né pour ceci, et c’est pour ceci que je suis venu dans le monde, afin de rendre témoignage de la vérité. Quiconque est de la vérité, écoute ma voix” (Jean 18.33,37 — Darby).                    Dans l’Ancien Testament le Seigneur Dieu était désigné comme étant le Roi; de même, dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ a été décrit comme étant le Roi. Paul résume cela par les paroles suivantes: “Or, qu’au roi des siècles, l’incorruptible, invisible, seul Dieu, soit honneur et gloire aux siècles des siècles! Amen” (1 Tim. 1.17 — Darby). Oh, quelle profondeur de la sagesse et de la connaissance de Dieu! Ce n’est qu’au travers de la révélation que nous pouvons voir la diversité dans laquelle Dieu se fait connaître à nous. Seul celui qui croit, conformément à la Bible, que Dieu s’est révélé en Christ peut amener tous les passages bibliques au même dénominateur.                    L’établissement de la royauté est encore à venir. Cependant cet événement est aussi déjà annoncé dans la parole prophétique. “Chantez Dieu, chantez; chantez à notre roi, chantez; car Dieu est le roi de toute la terre; chantez avec intelligence. Dieu règne sur les nations, Dieu est assis sur le trône de sa sainteté” (Ps. 47.6-8 — Darby). Nous trouvons également ces paroles dans le psaume 96.9 et suivants: “Adorez l’Eternel en sainte magnificence; tremblez devant lui, toute la terre. Dites parmi les nations: l’Eternel règne! Aussi le monde est affermi, il ne sera pas ébranlé. Il exercera le jugement sur les peuples avec droiture. Que les cieux se réjouissent, et que la terre s’égaie…”.                    Apocalypse 11.17 (Darby) appartient à ce même contexte. “Nous te rendons grâce, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, celui qui est et qui était, de ce que tu as pris ta grande puissance et de ce que tu es entré dans ton règne”. Dans Matthieu 25.31,32 (Darby) il est dit ceci: “Or, quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire, et toutes les nations seront assemblées devant lui…”. Il est dit dans Zacharie 14.9 (Darby): “Et l’Eternel sera roi sur toute la terre. En ce jour-là, il y aura un Eternel, et son nom sera un”. Dans le même contexte nous trouvons Apocalypse 15.3 (Darby): “Grandes et merveilleuses sont tes oeuvres, Seigneur, Dieu, Tout-puissant! Justes et véritables sont tes voies, ô Roi des nations!”. Ces passages bibliques devraient nous suffire pour montrer que l’un et l’autre, le Seigneur Dieu et le Seigneur Jésus-Christ, sont décrits pareillement comme étant le Roi. S’il n’en était pas ainsi, que Jahwe et Jahshua soient Le Même, alors nous aurions affaire à deux rois différents. 
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LE SERVITEUR                     Christ est désigné dans son abaissement comme étant le serviteur du Seigneur. Il vint pour accomplir la parfaite volonté de Dieu. Nous lisons dans Esaïe 42.1 (Segond): “Voici mon serviteur, que je soutiendrai, mon élu, en qui mon âme prend plaisir. J’ai mis mon Esprit sur lui; il annoncera la justice aux nations”. L’Esprit de Dieu vint sur Christ parce que Dieu avait trouvé Son plaisir en Lui. Ensuite Il commença Son ministère. Dans Luc 4, le Seigneur Jésus fit la lecture du passage du prophète Esaïe 61.1,2: “L’Esprit du Seigneur, l’Eternel, est sur moi, car l’Eternel m’a oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux; il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le coeur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance; pour publier une année de grâce de l’Eternel”. Il est dit dans Esaïe 42.6 (Segond): “Moi, l’Eternel, je t’ai appelé pour le salut, et je te prendrai par la main, je te garderai, et je t’établirai pour traiter alliance avec le peuple, pour être la lumière des nations, pour ouvrir les yeux des aveugles, pour faire sortir de prison le captif, et de leur cachot ceux qui habitent dans les ténèbres”. Chacun peut lire l’accomplissement de cette parole dans Matthieu 12.15-21. Ce qu’Il a dit autrefois est valable encore aujourd’hui: “Il ne brisera point le roseau cassé, et il n’éteindra point la mèche qui brûle encore; il annoncera la justice selon la vérité. Il ne se découragera point et ne se relâchera point, jusqu’à ce qu’il ait établi la justice sur la terre, et que les îles espèrent en sa loi” (Esa. 42.3,4 — Segond).                    Dans le prophète Esaïe, du chapitre 52.13 au chapitre 53.12 (Segond), le Sauveur est vu par avance, sous sa forme de serviteur, sur le chemin qui le conduit de Gethsémané à Golgotha. “… il n’avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et son aspect n’avait rien pour nous plaire. Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on détourne le visage, nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait de lui aucun cas”, (v. 2,3). Les versets suivants (v. 4,5) exposent le coeur de l’oeuvre de salut: “Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé; et nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris”. Dans le psaume 129.3 (Segond) nous trouvons aussi une indication prophétique de Ses souffrances: “Des laboureurs ont labouré mon dos, ils y ont tracé de longs sillons”. Nous lisons ce qui suit dans Esaïe 50.6 (Segond): “J’ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe; je n’ai pas dérobé mon visage aux ignominies et aux crachats”.                    Sous sa forme de serviteur, le Messie a été humilié d’une façon incompréhensible pour nous, et Il a été traité comme un criminel. Marc 14.65 (Segond) nous rapporte ceci: “Et quelques-uns se mirent à cracher sur lui, à lui voiler le visage et à le frapper à coups de poing, en lui disant: Devine! Et les serviteurs le reçurent en lui donnant des soufflets”. On parle au chapitre 15 de Sa flagellation, et comment on Lui mit sur la tête une couronne d’épines, et toutes les moqueries qu’Il dut endurer. Au verset 28 nous est donné cet éclaircissement: “Ainsi fut accompli ce que dit l’Ecriture” (Esa. 53.12): “Il a été mis au nombre des malfaiteurs”.                    Dans Esaïe 53 nous est aussi donnée l’explication de la raison pour laquelle notre Sauveur a dû passer par toutes ces choses. Nous lisons au verset 11 (Segond): “A cause du travail de son âme, il rassasiera ses regards; par sa connaissance mon serviteur juste justifiera beaucoup d’hommes, et il se chargera de leurs iniquités”. Nous étions les coupables qui méritions la mort, cependant Il prît notre place. Nous étions ceux qui étaient abandonnés de Dieu. Lorsqu’Il était sur la croix, Jésus s’écria à notre place: “Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?”. Dans le psaume 22 David prophétise en disant par I’Esprit ces paroles: “Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?” (v. 2). “Tous ceux qui me voient se moquent de moi…” (v. 8). “Car des chiens m’environnent, une bande de scélérats rôdent autour de moi, ils ont percé mes mains et mes pieds. Je pourrais compter tous mes os. Eux, ils observent, ils me regardent; ils se partagent mes vêtements, ils tirent au sort ma tunique” (v. 17-19 — Segond).                    Considérons donc avec quelle exactitude plus de cent paroles prophétiques de l’Ancien Testament en rapport avec le Messie se sont accomplies. Par Ses souffrances et Sa mort Il nous a délivrés, et Il a enlevé l’inimitié existant entre nous et Dieu. C’est ainsi que nous sommes devenus des hommes nouveaux et des pacificateurs (Eph. 2.13-17).                    En tant que serviteur, Jésus refusa d’être appelé “bon maître”. Il dit au chef: “Pourquoi m’appelles-tu bon? Il n’y a de bon que Dieu seul” (Luc 18.18,19 — Segond). Il dit littéralement: “Je ne tire pas ma gloire des hommes… Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire des uns des autres, et qui ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul?” (Jean 5.41 et 44 — Segond). Il était venu pour accomplir la volonté de Dieu, et c’est pourquoi Il dit: “Celui qui m’a envoyé est avec moi; il ne m’a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui est agréable” (Jean 8.29 — Segond). En tant que serviteur Jésus est venu pour servir, c’est pourquoi Il dit: “C’est ainsi que le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs” (Mat. 20.28 — Segond).                    L’Eglise primitive employait à Son égard la désignation de “serviteur”, même dans ses prières. “En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d’Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d’avance” (Actes 4.27,28 — Segond). Sous la direction du Saint-Esprit, les hommes ont toujours dit, prié, écrit et fait ce qui était juste. Bien des choses peuvent sembler être contraires à la raison, cependant il devait être rendu compte de chaque Parole de Dieu. Ceci devrait subjuguer chacun et faire naître en lui le désir d’appartenir à la vraie Eglise biblique, dans laquelle les pensées de Dieu, Ses Paroles et Ses actions puissent se réaliser sur la terre. De même que toutes les paroles des Ecritures relatives au Messie s’accomplirent, de même toutes les promesses faites à l’Eglise doivent s’accomplir en Elle et au travers d’Elle. La prière de l’Eglise primitive se termine ainsi: “Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, et donne à tes serviteurs d’annoncer ta parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, pour qu’il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus. Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance” (Actes 4.29-31 — Segond). 
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CELUI QUI EST DIGNE D’HONNEUR                     Dans Daniel 7.9,10 un événement remarquable nous est relaté: “Je vis jusqu’à ce que les trônes furent placés, et que l’Ancien des jours s’assit. Son vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de sa tête, comme de la laine pure; son trône était des flammes de feu; les roues du trône, un feu brûlant”. Certainement que Dieu n’est ni un vieillard ni un grand-père. Il est Père et demeure le même de tout temps, un Dieu qui ne change pas. Avec Lui, il ne peut être question d’âge. Dans cette vision, Daniel Le vit comme Juge, comme la plus haute autorité, dans toute Sa majesté et Sa dignité. Daniel rend ce témoignage au verset 13: “Je voyais dans les visions de la nuit, et voici, quelqu’un comme un fils d’homme vint avec les nuées des cieux, et il avança jusqu’à l’Ancien des jours, et on le fit approcher de lui”.                     Cela nous surprendra de retrouver dans le Nouveau Testament la description du vénérable Vieillard dans celle du Fils de l’homme. Voici ce que vit Jean dans Apocalypse 1.13 (Darby): “… et au milieu des sept lampes quelqu’un de semblable au Fils de l’homme, vêtu d’une robe qui allait jusqu’aux pieds, et ceint, à la poitrine, d’une ceinture d’or. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux, comme une flamme de feu…”. Le prophète Daniel nous présente Dieu avec une tête aux cheveux blancs. Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ, le Fils de l’homme, nous est décrit de la même manière avec une tête aux cheveux blancs. Cela confirme une fois encore que la révélation du Fils débouche de nouveau en Dieu (1 Cor. 15.28). “Voici, il vient avec les nuées, et tout oeil le verra, et ceux qui l’ont percé; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui, amen! Moi, je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant” (Apoc. 1.7,8 — Darby).                     Dans Apocalypse 20.11, le jugement final nous est décrit. Jean rend ce témoignage: “Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s’enfuit et le ciel; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux”.                     Jusque dans ce dernier chapitre de la Bible nous rencontrons encore des notions de temps qui ne se rapportent pas à l’éternité. Ainsi par exemple, dans Apocalypse 22, il est question de l’Arbre de la Vie portant ses fruits chaque mois. Ceci se passera pendant le Millénium (Ezé. 47.12). Il est aussi question dans ce chapitre du trône de Dieu et de l’Agneau, cependant il en est parlé au singulier, et non pas au pluriel: “… et ses esclaves le serviront, et ils verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts” (Apoc. 22.3,4 — Darby). A la fin l’Unique parle de nouveau, Celui qui avait parlé au commencement: “Voici, je viens bientôt, et ma récompense est avec moi, pour rendre à chacun selon que sera son oeuvre. Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin” (v. 12 et 13).                    A cause du patrimoine de la foi qui a été enseignée une fois aux saints, nous voulons tenir fermement à la Parole de Dieu. Ce qui ne s’est pas encore accompli s’accomplira certainement au temps voulu (Hab. 2.2,3). Lors de l’achèvement il sera révélé que Dieu a réalisé Ses grands desseins et a exécuté Son conseil éternel. Aussitôt que le temps débouche dans l’éternité, il n’y a plus besoin de Fils de l’homme, ni de médiateur ou d’intercesseur, etc. Le Seigneur Dieu demeurera haut élevé et nous avec Lui. Ce qui décrit de façon la plus juste la condition définitive est la Parole que nous trouvons dans Apocalypse 21.3-7 (Darby): “Voici, l’habitation de Dieu est avec les hommes, et il habitera avec eux; et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux; et la mort ne sera plus; et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, car les premières choses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône dit: Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il me dit: Ecris, car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit: C’est fait. Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. A celui qui a soif, je donnerai, moi, gratuitement, de la fontaine de l’eau de la vie. Celui qui vaincra héritera de ces choses, et je lui serai Dieu, et lui me sera fils”. Amen! Amen! 
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UN MALENTENDU                     Celui qui lit avec attention Matthieu 16.18 constatera que le Seigneur n’a pas dit là: “Tu es Pierre et sur toi je bâtirai mon Eglise”, mais bien “Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre (ce roc) je bâtirai mon Eglise”. Il n’est pas permis de prendre un seul verset et de l’interpréter arbitrairement. Pour recevoir une réponse claire il est indispensable de lire tout le contexte.                     Aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament le Seigneur est souvent désigné comme étant le Rocher. Mais pas une seule fois ce mot n’est employé pour un homme. Pierre venait juste de recevoir la révélation divine sur Christ et quelques minutes plus tard il devait reconnaître son manquement, sa faillibilité. Juste quelques versets après, le Seigneur devait dire au même Pierre: “Arrière de moi, Satan! tu m’es en scandale; car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes” (Mat. 16.23).                     Cela devrait donner à réfléchir à tous ceux qui s’arrogent le droit d’apporter leur propre interprétation à la Parole de Dieu. Tout ce qui n’est pas en accord avec la Parole écrite vient d’une fausse inspiration. Les mêmes paroles que le Seigneur a dites en ce temps-là à Pierre, lequel à cet instant-là n’était manifestement plus sous l’inspiration divine mais émettait des pensées humaines, Il les dit aujourd’hui à chacun de ceux qui se trouvent sous une fausse inspiration.                     Sur le terrain spirituel il ne s’agit pas d’exposer de bonnes pensées qui apportent de la clarté, mais il s’agit plutôt d’exposer la pensée éternelle de Dieu qu’Il a clairement exprimée dans Sa Parole. Il n’y a que deux sources d’inspiration. Ou bien l’homme puise à l’une, ou bien il puise à l’autre. Dans le jardin d’Eden Satan commença à donner au premier homme sa propre interprétation de la Parole. Tout d’abord Eve écouta cela, et Adam à son tour l’écouta. C’est comme cela qu’ont commencé toutes les détresses de cette terre. Ce doit devenir bien clair pour chacun que Satan ne se présentera jamais avec une déclaration différente de Dieu et de Sa Parole. Cela serait trop frappant. Il se sert toujours de la Parole de Dieu, seulement il la redonne d’une manière faussée. Ce n’est que dans la mesure où il peut faire croire aux gens qu’il s’agit là de l’affaire de Dieu qu’il peut les tromper. C’est pourquoi de tout temps ce qu’il dit a l’accent de la piété.                     Il ressort de l’histoire de la tentation de notre Seigneur que l’ennemi est aussi venu à Lui avec des passages bibliques qu’il avait toutefois détachés de leur contexte et qu’il employait faussement. Le Seigneur lui répliqua chaque fois par: “Il est aussi écrit…”. Ainsi se référer aux passages bibliques ne signifie encore rien du tout si ceux-ci ne se trouvent pas en accord avec le témoignage tout entier des Saintes Ecritures. Bien que l’ennemi se présente avec des citations bibliques, il n’en laisse aucune dans son contexte originel.                                         LES CLEFS                     Cette parole de Matthieu 16.19: “Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux” que le Seigneur adressa à Pierre se trouvait en relation directe avec son appel et sa mission. Lorsque l’Eglise du début se trouvait rassemblée le jour de Pentecôte, Pierre s’avança comme porte-Parole de Dieu. Rempli du Saint-Esprit il expliqua en quelques paroles les Vérités qui servent de fondement au salut. Celles-ci sont pour toujours obligatoires pour les croyants du Nouveau Testament.                     Une clef symbolise l’accès à une chose. Si quelqu’un a la clef d’un palais, d’une maison ou d’une voiture il a accès a ces choses; devant lui s’ouvrent les portes qui sont fermées, il peut entrer. Si quelqu’un a les clefs du Royaume des cieux, alors le Royaume des cieux s’ouvre à lui avec tous ses trésors, toutes ses promesses, tous ses dons. Il a tout simplement le libre accès à tout ce que Dieu a préparé. Au travers de ce que le Seigneur a dit à Pierre, Il voulait faire ressortir tout particulièrement cette réalité. Tout d’abord ce plein pouvoir Divin se rapportait prophétiquement à notre Seigneur (Esa. 22.22). Plus tard Il en fit don à Ses serviteurs qu’Il avait appelés personnellement à Son service.                     Le passage de Matthieu 18.18 a aussi été enlevé à tort de son contexte. Là, le Seigneur ne parle pas à Pierre mais bien à toute l’Eglise. C’est la raison pour laquelle il est écrit au pluriel: “Je vous le dis en vérité, tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel”. Où donc entendons-nous parler d’ecclésiastiques qui sont en état de lier les puissances de Satan, de chasser les démons ou de libérer ceux qui sont liés? Chacun peut porter une clef suspendue à son vêtement. Mais qui a reçu les pleins pouvoirs de Dieu?                    Le verset suivant rend également témoignage du fait que le Seigneur s’adresse à toute l’assemblée. Il est dit: “Je vous dis encore que, si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux”. Il est incompréhensible qu’on en soit arrivé à ce que le verset 18 ait été employé seulement en rapport avec les porteurs d’une charge dans l’Eglise.                    Les croyants forment véritablement le Corps du Seigneur et tous sont égaux devant Dieu. Paul écrit à l’Eglise de Rome: “Car, comme nous avons plusieurs membres dans un seul corps, et que tous les membres n’ont pas la même fonction, ainsi, nous qui sommes plusieurs nous formons un seul corps en Christ, et nous sommes tous membres les uns des autres. Puisque nous avons des dons différents, selon la grâce qui nous a été accordée…” (Rom. 12.4-6). Dans son épître aux Corinthiens, chapitre 12, verset 4 Paul entre encore plus profondément dans cette pensée: “Il y a diversité de dons, mais le même Esprit”. Il fait ressortir que par le moyen du Saint-Esprit nous avons été joints ensemble comme membres de ce Corps du Seigneur. Dès le verset 7 il expose ceci: “Or, à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité commune”. C’est un événement. Puis il continue en énumérant les neufs dons de l’Esprit parmi les membres du Corps de Jésus-Christ. Au verset 18: “Maintenant Dieu a placé chacun des membres dans le corps comme il l’a voulu”.
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SA PROVENANCE                     Pour mieux comprendre la tactique et la nature de l’antichrist, nous devons tout d’abord nous occuper de Satan. Cela peut paraître étrange, cependant nous montrerons les parallèles existant entre lui et l’antichrist. Dans Ezéchiel 28.12-15 nous lisons ceci: “Toi, tu étais la forme accomplie de la perfection, plein de sagesse, et parfait en beauté; tu as été en Eden, le jardin de Dieu; toutes les pierres précieuses te couvraient, le sardius, la topaze et le diamant, le chrysolithe, l’onyx et le jaspe, le saphir, l’escarboucle et l’émeraude, et l’or; le riche travail de tes tambourins et de tes flûtes était en toi; au jour où tu fus créé ils étaient préparés. Tu étais un chérubin oint, qui couvrait, et je t’avais établi tel; tu étais dans la sainte montagne de Dieu, tu marchais parmi les pierres de feu. Tu fus parfait dans tes voies depuis le jour où tu fus créé, jusqu’à ce que l’iniquité s’est trouvée en toi”.                     Il est parlé ici de Lucifer que Dieu avait créé comme prince des anges. Il était parfait en tant que créature de Dieu, mais il avait été muni comme nous du libre arbitre. Malheureusement il employa cela pour se dresser contre Dieu et pour s’élever. C’est la même chose qui est dit de son représentant, lequel s’élève au-dessus de toutes choses. Parce que Satan n’est pas omniscient il ne pouvait pas voir à l’avance quelles conséquences entraînerait sa manière de faire. Il en est de même de l’antichrist qui doit assumer le rôle qui lui a été assigné. Sa fin lui est cachée; il sait beaucoup de choses, mais pas toutes.                     Comme il nous l’est dit, Satan se trouvait dans le jardin d’Eden. C’est là qu’après sa chute il s’empara plus tard du serpent dans la forme duquel il conduisit les premiers hommes à la désobéissance, et par cela même à la transgression de la Parole de Dieu. En posant la question: “Dieu a-t-il réellement dit?…” (Segond), il sema le doute à l’égard de la Parole de Dieu. C’est la même chose que fait son représentant sur la terre. C’est ainsi que l’humanité entière tomba dès le commencement sous l’influence du méchant qui vient toujours remettre en question la Parole de Dieu. Cela commença par l’incrédulité puis continua par la désobéissance, et finalement vint la transgression. C’est ainsi qu’arriva la chute dans le péché, dans lequel nous avons tous été entraînés. Tous ont manqué et se sont rendus coupables, car nous aurions tous agi exactement comme Adam et Eve, et réagi comme eux.                     Non seulement Satan tomba lorsqu’il voulut s’élever, mais il amena aussi la corruption sur toute l’humanité. Cependant déjà directement après la chute, le Seigneur proclama qu’un Sauveur allait venir lorsqu’Il parla de la Semence de la femme qui viendrait écraser la tête du serpent ancien (Gen. 3.15). C’est pour cette raison que Jésus appela toujours Marie “femme” et non pas “mère”. Il était la Semence de la Parole dans laquelle la Parole promise devenait réalité. D’une part la Semence divine est la Parole de Dieu (Luc 8.11); d’autre part les bonnes semences sont les fils et les filles du Royaume de Dieu (Mat. 13.38). Ils proviennent de la Semence divine, et de cette manière ils constituent la race divine (1 Pier. 2.9 et Actes 17.29).                     Le prophète Esaïe nous décrit ainsi la chute de Satan: “Comment es-tu tombé des cieux, astre brillant, fils de l’aurore? Tu es abattu jusqu’à terre, toi qui subjuguais les nations! Et toi, tu as dit dans ton coeur: Je monterai aux cieux, j’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu, et je m’assiérai sur la montagne de l’assignation, au fond du nord. Je monterai sur les hauteurs des nues, je serai semblable au Très-haut” (Esa. 14.12-14).                     Jusqu’aujourd’hui ses desseins n’ont pas changé. Dès le jardin d’Eden déjà il essaya d’exercer son autorité sur les hommes afin de réaliser ses plans. En ce temps-là il possédait le roi de Tyr, et en cela nous avons un exemple de la prétention à la puissance humaine et diabolique que Satan veut exercer sur la terre. C’est à lui que Dieu parle au travers de Son prophète: “Parce que ton coeur s’est élevé et que tu as dit: Je suis Dieu, je suis assis sur le siège d’un dieu, au coeur des mers (et tu es un homme, et non pas Dieu) et que tu élèves ton coeur comme un coeur de dieu…” (Ezé. 28.2).                     C’est extrêmement étrange qu’un homme puisse croire être semblable à Dieu. Cependant ce n’est pas l’homme lui-même mais c’est Satan en lui, lequel est désigné dans 2 Corinthiens 4.4 comme le dieu et le dominateur de ce monde. Satan réclamait même de notre Seigneur qu’Il se mette à genoux devant lui et l’adore. S’il faisait cela, il Lui offrait les royaumes de ce monde (Mat. 4.8-10). Celui qui le représente sur la terre doit porter les mêmes marques que lui; les richesses et les honneurs ne lui manquent pas. Il doit croire être à la place de Dieu et aussi imiter Christ. Mais il ne possède que les caractéristiques de Satan qui voulait être semblable à Dieu. Il prend les trésors qui lui sont offerts.                     Il est écrit plus loin: “… par ta sagesse et par ton intelligence tu t’es acquis de la puissance et tu as amassé de l’or et de l’argent dans tes trésors; par la grandeur de ta sagesse, tu as, par ton négoce, multiplié ta richesse; et ton coeur s’est élevé à cause de ta richesse” (Ezé. 4.5). Cette marque terrestre évidente est aussi un signe de Satan, et par conséquent aussi pour ceux qui le représentent et qu’il domine. Jusqu’aujourd’hui rien de cela n’a encore été changé. Qui donc ignore encore dans quelles trésoreries les trésors se trouvent rassemblés? Qui n’a encore pas entendu parler des richesses incalculables en or, en argent, en pierres précieuses, etc.?                    “Par l’abondance de ton trafic, ton intérieur a été rempli de violence, et tu as péché; et je t’ai précipité de la montagne de Dieu…” (Ezé. 28.16). Depuis quand le diable trafique-t-il? Dans cette description, nous voyons qu’il est parlé tour à tour de Satan et du dominateur de ce monde dans lequel il se personnifie. Satan est un être spirituel, il a besoin d’un corps physique qu’il puisse posséder afin d’exercer sa puissance.                    Nous devons bien garder à la pensée la description générale de Satan et de ses différentes caractéristiques car nous les rencontrons toujours à nouveau lorsqu’il s’agit de son représentant sur la terre. En outre, ce qui est particulièrement important, c’est qu’il s’est présenté comme un ange de lumière et que c’est également ainsi qu’apparaîtront ses représentants jusqu’au dernier, dans lequel il va s’incarner. L’apôtre Paul a pu regarder cela et il le décrit en disant: “Car de tels hommes sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, se transformant en apôtres de Christ; et ce n’est pas étonnant, car Satan lui-même se transforme en ange de lumière: Ce n’est donc pas chose étrange si ses ministres aussi se transforment en ministres de justice, desquels la fin sera selon leurs oeuvres” (2 Cor. 11.13-15). 
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CELA S’ACCOMPLIRA REELLEMENT                     Le plus grand nombre des passages bibliques que nous avons présentés nous montrent l’importance de l’événement. Malheureusement, très tôt après la mort des apôtres, on commença à interpréter le retour de Jésus-Christ dans le sens spirituel, et cela continua jusqu’à nos jours. Les hommes meurent, mais malheureusement pas les esprits: ils s’emparent d’autres hommes et continuent de répandre les fausses doctrines. On connaît généralement la théorie d’une organisation prétendant que le Royaume de Dieu aurait commencé sur la terre depuis 1914 et qu’il y serait édifié. De semblables doctrines, en relation avec un moment donné que l’on avait déterminé, étaient déjà apparues avant celle-ci et il y en a maintenant encore. Aujourd’hui, par exemple, elles sont répandues sous la formule de Parousie de Christ. Les défenseurs de cette doctrine prétendent que Christ serait déjà venu et qu’Il serait actuellement présent comme Juge. Une fois de plus la venue de Christ est spiritualisée et déclarée être une certaine “révélation”, laquelle serait accordée à un groupe bien déterminé. Chaque fois on a avancé les mêmes prétentions. C’est avec un grand enthousiasme que l’on prêche cela, et les gens ne remarquent pas qu’ils ont à proprement parler dévié de la Vérité et que la bienheureuse espérance leur a été ainsi dérobée.                     Aussi pieuses que puissent paraître de telles formulations, tout aussi fausses sont-elles et conduisent-elles à l’égarement. Le mot grec “Parousie” signifie “présence”, mais il indique toujours une venue personnelle. Paraousia signifie “substance présente”. Quand par exemple le président des Etats-Unis entre dans la Maison-Blanche, c’est alors une parousie. La parousie n’est pas une fantaisie; ce terme ne peut être employé que lors de la venue corporelle, réelle et visible d’une personne. Il ne peut y avoir de parousie de Christ sans qu’Il apparaisse personnellement et corporellement. Tout simplement, une telle doctrine est une absurdité. Aussi vrai que Sa “présence-parousie” était réelle lors de Sa première “venue-épiphanie”, tout aussi vrai sera-t-Il personnellement et corporellement réel lors de Sa “présence-parousie” à Son retour. Une doctrine de la parousie de Christ sans qu’Il apparaisse vraiment personnellement, sans qu’Il soit présent, est dénuée de tout fondement biblique sensé.                     De même que le retour de Jésus-Christ Lui-même n’est pas une présomption ou une doctrine mais bien une réalité, ainsi les événements qui y sont rattachés sont également une réalité. Paul écrit: “Voici, je vous dis un mystère: Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés” (1 Cor. 15.51). Nous pouvons lire dans Matthieu 17.2 comment se fera cette transmutation: “Et il fut transfiguré devant eux; et son visage resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière”. C’est ainsi également que Jean Le vit sur l’île de Patmos: “Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux comme une flamme de feu…” (Apoc. 1.14).                     Cette transmutation inclut le fait que “… ce corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce mortel revête l’immortalité” (1 Cor. 15.53). L’achèvement du Corps de Christ inclut l’absolue perfection, dans laquelle il n’y a plus de vieillesse mais au contraire une jeunesse éternelle. Dans Job 33.23-28 nous trouvons décrit “le retour” au jeune âge. Dans ce passage de l’Ecriture il est question de l’Intercesseur et de l’Expiation. C’est après cela que ceux qui ont été réconciliés avec Dieu nous sont montrés dans leur condition de glorification, c’est-à-dire dans la fleur de leur jeunesse: “Alors sa chair aura plus de fraîcheur que dans l’enfance; il reviendra aux jours de sa jeunesse” (Job 33.25). Cet événement s’accomplira “… en un instant, en un clin d’oeil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts seront ressuscités incorruptibles, et nous, nous serons changés” (1 Cor. 15.52).                    Le changement (transmutation) ne s’opère pas seulement en ceux qui sont à ce moment-là vivants dans la foi en Christ, mais aussi en tous ceux qui se sont endormis dans cette espérance vivante. Job exprime sa foi en la résurrection par ces paroles: “Mais je sais que mon rédempteur est vivant, et qu’il se lèvera le dernier sur la terre. Quand ma peau sera détruite, il se lèvera; après que ma peau aura été détruite, moi-même je contemplerai Dieu. Je le verrai, et il me sera favorable; mes yeux le verront, et non ceux d’un autre…” (Job 19.25-27 — Segond).                    Lors du retour du Seigneur, ceux qui se sont endormis en Christ reçoivent un corps de résurrection, comme il est écrit dans 1 Corinthiens 15.42-44: “Ainsi aussi est la résurrection des morts: il est semé en corruption, il ressuscite en incorruptibilité; il est semé en déshonneur, il ressuscite en gloire; il est semé en faiblesse, il ressuscite en puissance; il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel”.                    “Car si nous croyons que Jésus mourut, et qu’il est ressuscité, de même aussi, avec lui, Dieu amènera ceux qui se sont endormis par Jésus” (1 Thess. 4.14). Celui qui enseigne que Christ serait déjà revenu doit aussi nous dire où se trouvent ceux qui se sont endormis en Christ et qu’Il a amenés avec Lui. Ceux qui disent ces choses favorisent les vivants par rapport à ceux qui se sont endormis, et ils contredisent les claires déclarations des Saintes Ecritures: “Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur: que nous, les vivants, qui demeurons jusqu’à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel et les morts en Christ ressusciteront premièrement; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air…” (1 Thess. 4.15-17).                    Il ressort de ce passage que le Seigneur ne descend pas jusque sur la terre, mais qu’au contraire, ce sont les vainqueurs, c’est-à-dire ceux qui se sont endormis en Christ et ceux qui vivent en Christ, qui s’en vont ensemble dans leur condition de ressuscités pour Le rencontrer dans les airs. “… et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur” (1 Thess. 4.17).                    Comme le Seigneur l’a promis, Il est présent en Esprit avec les Siens, et cela pendant tout le temps de la grâce. Il est présent partout où deux ou trois sont réellement assemblés en Son Nom. Le jour de Pentecôte, Il est descendu et depuis lors Il a fait des croyants Sa demeure (Jean 14.18). “… et nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes dans le Christ Jésus…” (Eph. 2.6). Les véritables croyants sont des étrangers et des voyageurs sur la terre, et en même temps ils sont maintenant déjà: “… concitoyens des saints et gens de la maison de Dieu…” (Eph. 2.19).                    Lors de Son retour, tous ceux qui Lui appartiennent, qu’ils soient déjà endormis ou encore en vie, seront transformés de la mortalité dans l’immortalité par la puissance de résurrection vivifiante pour être enlevés vers Lui. Cela touche tous ceux qui, depuis la première venue de Christ, ont véritablement cru la Parole de Dieu, qui ont expérimenté ce qui leur a a été prêché, et pour lesquels l’espérance vivante était réellement Jésus-Christ. Paul l’exprime ainsi: “… à tous ceux qui aiment son apparition” (2 Tim. 4.8b). Pendant toute la durée des sept âges de l’Eglise (Apoc. 2 et 3), il y eut toujours des personnes qui ont écouté ce que l’Esprit disait aux Eglises et qui ont compté avec le retour du Seigneur. On se saluait les uns les autres par “Maranatha!” et l’on priait de tout son coeur: “Viens bientôt, Seigneur Jésus!”. Ils ne se sont pas trompés et ils ne seront pas davantage déçus. Ils nous ont devancés et n’ont plus qu’à attendre que le nombre soit complet. Maintenant, tout à la fin, s’accomplit un parfait accord entre l’Epoux-Parole et l’Epouse-Parole, si bien qu’à la fin l’Esprit et l’Epouse disent la même chose (Apoc. 22.17).                    Les élus du temps de l’Ancien Testament sont déjà ressuscités avec Christ (Mat. 27.51-53). “Et tous ceux-ci, ayant reçu témoignage par la foi, n’ont pas reçu ce qui avait été promis, Dieu ayant en vue quelque chose de meilleur pour nous, afin qu’ils ne parviennent pas à la perfection sans nous” (Héb. 11.39-40). C’est pourquoi ils attendent dans le paradis, jusqu’à ce que l’heure de l’achèvement soit venue pour tous, et alors, avec les saints du Nouveau Testament, ils prendront part au Repas des Noces. C’est à cela que se rapporte notre Seigneur lorsqu’Il dit dans Matthieu 8.11: “Et je vous dis que plusieurs viendront d’orient et d’occident, et s’assiéront avec Abraham et Isaac et Jacob dans le royaume des cieux”.
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ASPIRATION REALISEE                     “Car la vive attente de la création attend la révélation des fils de Dieu et non seulement elle, mais nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi, nous soupirons en nous-mêmes, attendant (la réalisation de) l’adoption, la délivrance de notre corps” (Rom. 8.19,23).                     Dans Genèse 1.27 nous lisons “Et Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu…”. Il créa un corps spirituel. Ce n’est que plus tard que l’homme reçut ce corps de chair tiré de la terre comme il est écrit dans Genèse 2.7: “Et l’Eternel Dieu forma l’homme, poussière du sol…”. C’est dans ce corps de chair que l’homme est tombé. C’est la raison pour laquelle Dieu, qui est Lui-même Esprit, devait devenir homme, dans le Fils, pour nous délivrer et nous placer à nouveau dans notre condition divine de fils, dans un corps spirituel. “Car ceux qu’il a préconnus, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils…” (Rom. 8.29).                     “Le premier homme est tiré de la terre, poussière; le second homme est venu du ciel. Tel qu’est celui qui est poussière, tels aussi sont ceux qui sont poussière; et tel qu’est le céleste, tels aussi sont les célestes. Et comme nous avons porté l’image de celui qui est poussière, nous porterons aussi l’image du céleste” (1 Cor. 15.47-49).                     Ce but, pour lequel luttaient tous ceux qui étaient réellement devenus des croyants, était dès le commencement d’avoir part à la première résurrection, à la transmutation et à l’enlèvement.                     “Car nous avons été sauvés en espérance: or une espérance qu’on voit n’est pas une espérance…” (Rom. 8.24). Par le moyen de l’oeuvre de Salut parfaitement accomplie à Golgotha, nous avons été placés à nouveau dans la condition dans laquelle se trouvait l’homme avant la chute. Seule la transmutation de notre corps reste à réaliser.                     C’est à cela que Paul aspirait également, et il l’exprime en ces mots: “… pour le connaître, lui, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, étant rendu conforme à sa mort, si en quelque manière que ce soit je puis parvenir à la résurrection d’entre les morts” (Phil. 3.10-11).                     Aussi certainement qu’un corps terrestre est porté à la tombe, aussi certainement ressuscitera-t-il en un corps spirituel. De la même manière, les véritables croyants vivants lors de la venue du Seigneur seront transmués et recevront un corps de résurrection. “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté; nous savons que quand il sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons comme il est” (1 Jean 3.2).                     Jésus-Christ, le Fils de Dieu, qui fut crucifié et mis dans un tombeau, est ressuscité corporellement le troisième jour. Après cela, Il resta en compagnie de Ses disciples pendant quarante jours; Il mangea et but avec eux, les enseignant sur le Royaume de Dieu (Luc 24.36-49; Act. 1.3). “Et il les mena dehors jusqu’à Béthanie, et levant ses mains en haut, il les bénit. Et il arriva qu’en les bénissant, il fut séparé d’eux, et fut élevé dans le ciel” (Luc 24.50,51). “Et ayant dit ces choses, il fut élevé de la terre, comme ils regardaient, et une nuée le reçut et l’emporta de devant leurs yeux. Et comme ils regardaient fixement vers le ciel, tandis qu’il s’en allait, voici, deux hommes en vêtements blancs, se tinrent là à côté d’eux, qui aussi dirent: Hommes galiléens, pourquoi vous tenez-vous ici, regardant vers le ciel? Ce Jésus, qui a été élevé d’avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l’avez vu s’en allant au ciel” (Act. 1.9-11).                     Comme nous l’avons déjà fait remarquer, le retour de Jésus-Christ n’est pas une pieuse illusion, mais bien un grand événement qui sera accompagné de signes visibles. Pour les uns ce sera aussi une amère réalité, comme il est écrit dans Luc 17.34-36: “Je vous dis qu’en cette nuit-là, deux seront sur un même lit, l’un sera pris et l’autre laissé; deux femmes moudront ensemble, l’une sera prise et l’autre laissée; deux seront aux champs, l’un sera pris et l’autre laissé”.
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LE CRI DE COMMANDEMENT                     Selon 1 Thessaloniciens 4.16, lors du retour du Seigneur trois choses arriveront: Son cri de commandement sort, une voix d’archange retentit, et la trompette de Dieu sonne. Cela arrive lorsque le Seigneur descend du Ciel pour attirer les Siens à Lui. La rencontre de l’Epoux et de l’Epouse n’a pas lieu sur la terre, mais bien dans les airs (1 Thess. 4.17).                     Dans Jean 11 nous pouvons lire l’action que produit Son cri de commandement déjà pendant le ministère de Jésus sur la terre: “Et ayant dit ces choses, il cria à haute voix: Lazare, sors dehors! Et le mort sortit…” (v. 43-44).                     Et lorsque le Seigneur Jésus à la croix poussa Son dernier cri, “… le voile du temple se déchira en deux… la terre trembla, et les rochers se fendirent, et les sépulcres s’ouvrirent; et beaucoup de corps des saints endormis ressuscitèrent…” (Mat. 27.50-52).                     Dans Jean 5.25 Jésus avait déjà dit: “En vérité, en vérité, je vous dis que l’heure vient, et elle est maintenant, que les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue vivront”.                     La voix de commandement de notre Seigneur est une parole Toute-Puissante. Ce qu’Il dit s’accomplit, ce qu’il commande est exécuté. Sa Parole ne retourne pas à Lui sans avoir accompli ce pourquoi Il L’a envoyée. Il soutient toutes choses par la Parole de Sa puissance (Héb. 1.3). Le mot grec (c e l e u s m a t i ), qui est traduit dans 1 Thessaloniciens 4.16 par “cri de commandement” (Darby) ou “signal donné” (Segond), correspond à un ordre comme ceux qui sont donnés par exemple dans l’armée. Ce cri de commandement est poussé quand le Seigneur descend du Ciel. Il est aussi traduit par appel pressant. Ceux qui se sont endormis en Christ sont réveillés par ce cri de commandement; ensuite vient la transmutation des vivants en Christ. C’est ainsi que sont révélées d’une manière majestueuse la souveraineté et l’autorité du Seigneur des seigneurs, qui a le pouvoir sur la vie et la mort.                     Hébreux 12.26 est un puissant témoignage, en considération de la Toute-Puissance de Sa Parole parlée: “… duquel la voix ébranla alors la terre; mais maintenant il a promis, disant: Encore une fois je secouerai non seulement la terre, mais aussi le ciel”.                     Dans Matthieu 25 il est question d’un cri qui retentit au milieu de la nuit, et cela avant le retour de l’Epoux: “Voici l’époux, sortez à sa rencontre!” (v. 6). Il s’agit d’un puissant appel sur la terre, par lequel les personnes spirituellement endormies sont secouées pour être réveillées et rendues attentives au retour du Seigneur. Par ce cri, aussi bien les vierges sages que les folles sont réveillées. “Alors toutes ces vierges se levèrent et apprêtèrent leurs lampes” (v. 7). Cependant l’huile manquait aux vierges folles, c’est pourquoi elles ne purent pas entrer pour le Repas des Noces.                     Si l’on compare le mot grec “un cri” (c r a u g h ) de Matthieu 25.6 avec celui de 1 Thessaloniciens 4.16 “un cri de commandement” (c e l e u s m a t i ), on peut facilement constater qu’il s’agit de deux notions totalement différentes. Alors que la première exprime l’urgence du Message de ce temps-là qui est publié sur la terre parmi les croyants, le cri de commandement, lui, vient du Ciel d’où le Seigneur descend.                     Le cri de Matthieu 25 retentit maintenant. C’est le dernier Message qui secoue les croyants pour les réveiller et les rassembler autour de la manne fraîche, la Parole de Vie. Le Message de Dieu est la Parole de l’heure, où sont renfermées toutes les promesses pour ce temps. Seul celui qui croit réellement conformément à ce qui est écrit et avec cela se place entièrement au côté de Dieu, expérimentera le perfectionnement promis à l’Epouse.                     En rapport avec le messager qui devait être envoyé comme précurseur de la première venue de Christ, il est écrit: “La voix de celui qui crie…Une voix dit: Crie!” (Es. 40.3 et 6). Chaque lecteur de la Bible sait que cette parole prophétique a trouvé son accomplissement dans le ministère de Jean-Baptiste. Lui-même rend ce témoignage: “Moi, je suis la voix de celui qui crie dans le désert: Faites droit le chemin du Seigneur, comme dit Esaïe le prophète” (Jean 1.23).                    Maintenant, juste avant le retour de Jésus-Christ, le Message de la Parole révélée, qui a été confié au dernier ange-messager de Laodicée (Apoc. 3.14-22), parcourt la terre. Un cri retentit, et ceux qui l’entendent se lèvent de leur sommeil et préparent leur lampe. Les vierges sages remplissent aussi leur cruche d’huile. Elles ont les deux choses: la Parole et l’Esprit. Elles reconnaissent que le Seigneur amène Son oeuvre à son achèvement, elles prêtent l’oreille au Message actuel, la Parole prophétique pour ce temps, et se laissent préparer pour ce jour glorieux.                    Jean-Baptiste, qui s’est avancé comme précurseur de la première venue du Seigneur, disait: “Celui qui a l’épouse est l’époux; mais l’ami de l’épouse, qui assiste et l’entend, est tout réjoui à cause de la voix de l’époux; cette joie donc, qui est la mienne, est accomplie” (Jean 3.29). Maintenant, de la même manière, l’Epouse doit être mise en présence de la Voix de l’Epoux, c’est-à-dire de la Parole avec toutes Ses promesses. De même qu’avant la première venue de Christ il y eut un message prophétique, ainsi y a-t-il maintenant, avant la deuxième venue de Christ, un message prophétique. C’est le cri d’appel qui retentit maintenant, la Parole promise de cette heure, le Message pour ce temps, au travers duquel tous les mystères cachés dans la Parole ont été révélés.                    L’appel à sortir, le cri de réveil et la préparation doivent avoir lieu avant la venue du Seigneur. L’apôtre Jean vit l’Epouse en vision et il écrivit: “Réjouissons-nous et tressaillons de joie, et donnons-lui gloire; car les noces de l’Agneau sont venues; et sa femme s’est préparée…” (Apoc. 19.7). 
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LA VOIX D’UN ARCHANGE                     La mention de la voix d’un archange, dans 1 Thessaloniciens 4.16, a une importance toute particulière. “Ne sont-ils pas tous des esprits administrateurs envoyés pour servir en faveur de ceux qui vont hériter du salut?”. Voilà ce qui est écrit dans Hébreux 1.14. Lors de l’enlèvement, le Sauveur prend à Lui ceux qu’Il a rachetés, et Satan, avec tous ceux qui le suivent, est précipité sur la terre. Cela arrive comme Jean l’a vu en vision: “Et il y eut un combat dans le ciel: Michel et ses anges combattaient contre le dragon. Et le dragon combattait, et ses anges; et il ne fut pas le plus fort, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et le grand dragon fut précipité, le serpent ancien, celui qui est appelé diable et Satan (l’adversaire), celui qui séduit la terre habitée tout entière, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui” (Apoc. 12.7-9).                     Une fois pour toutes notre Sauveur s’est expliqué avec Satan, et Il l’a vaincu, ainsi que ses armées: “… ayant dépouillé les principautés et les autorités, il les a produites en public, triomphant d’elles en la croix” (Col. 2.15). Il a également vaincu la mort (1 Cor. 15.54-55), et a contraint le séjour des morts à les relâcher, emmenant Lui-même captive la captivité (Eph. 4.8) en ressuscitant triomphalement le troisième jour. “Ne crains point! moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort; et voici, je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du hadès” (Apoc. 1.17-18).                     Cependant le vieil adversaire s’élève encore contre les croyants et les accuse auprès de Dieu. C’est pourquoi Christ, le médiateur de la Nouvelle Alliance, demeure en tant que Souverain Sacrificateur notre avocat auprès de Dieu, jusqu’à ce que l’Eglise soit achevée. Cependant, au moment où le nombre des rachetés est complet et qu’ils apparaissent devant Dieu “sans tache ni ride”, Satan ne peut plus rien réussir contre les élus de Dieu. C’est alors qu’il est précipité sur la terre avec une grande puissance, avec ceux qui le suivent.                     Comme nous l’avons vu dans Apocalypse 12.7-9, c’est l’archange Michel qui a pour tâche d’élever la voix et de renvoyer en son lieu l’ennemi déjà vaincu. C’est également lui qui a contesté avec le diable le corps mort de Moïse (Jude 9). Au temps déterminé, c’est encore lui qui se lèvera en faveur du peuple d’Israël, comme il est écrit: “En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, qui tient pour les fils de ton peuple” (Dan. 12.1). Cela ne me surprendrait pas que ce soit lui qui, lors de l’établissement du Millénium, lie Satan et le jette dans l’abîme (Apoc. 20.1-3). La doctrine qui prétend que l’archange Michel serait Christ est complètement absurde. La vérité est que Jahwé de l’Ancien Testament est Jésus du Nouveau Testament, le même Seigneur hier, aujourd’hui et éternellement. Michel ou Gabriel sont encore dans le Nouveau Testament ce qu’ils étaient dans l’Ancien.                     Il n’y aura plus de bataille entre le Vainqueur de Golgotha et les puissances vaincues de l’ennemi qui se trouvent encore dans les lieux célestes (Eph. 6.10-17). “Il s’est assis à perpétuité à la droite de Dieu, attendant désormais jusqu’à ce que ses ennemis soient mis pour marchepied de ses pieds” (Héb. 10.13). Lors de Son retour, l’Epoux se consacrera uniquement à Son Epouse et ne s’occupera de rien d’autre.                     Lorsqu’il s’agit de publications et d’éclaircissements importants de l’histoire du salut, c’est le plus souvent l’ange Gabriel qui est mentionné (Dan. 8.16; 9.21). Il a aussi annoncé à Zacharie la naissance de Jean-Baptiste (Luc 1.19), et à Marie la naissance de notre Seigneur et Sauveur (Luc 1.26). Mais lorsqu’il y a combat et contestation, c’est Michel, un des archanges principaux, qui est compétent.                     Seuls ceux qui font partie de l’Epouse auront part à l’enlèvement. Il est écrit: “… et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces” (Mat. 25.10). Satan ne peut pas passer par la porte car Jésus-Christ est la Porte. Il monte quelque part ailleurs parce qu’il est le voleur et le meurtrier (Jean 10.1) et il sera alors jeté dehors.                     Dans Matthieu 22 nous avons la description de la salle des Noces remplie d’invités. Aux versets 11 à 13 il est dit: “Et le roi, étant entré pour voir ceux qui étaient à table, aperçut là un homme qui n’était pas vêtu d’une robe de noces. Et il lui dit: Ami, comment es-tu entré ici, sans avoir une robe de noces? Et il eut la bouche fermée. Alors le roi dit aux serviteurs: Liez-le pieds et mains, emportez-le, et jetez-le dans les ténèbres du dehors…”. Quelques-uns s’achoppent à l’expression “ami”; cependant Jésus avait déjà appelé ainsi celui qui le trahirait, Judas, dans lequel Satan était entré: “Et Jésus lui dit: Ami, pourquoi es-tu venu?” (Mat. 26.50). Satan peut apparaître en ange de lumière, revêtu d’un vêtement blanc (2 Cor. 11.14), mais il ne pourra jamais porter de robe de noces. Seule l’Epouse est revêtue de la glorieuse robe de noces resplendissante qui est faite “des oeuvres justes des saints” (Apoc. 19.8 — Segond).                     Il est dit de la troupe des vainqueurs: “… et eux l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n’ont pas aimé leur vie, même jusqu’à la mort” (Apoc. 12.11). Une réelle marche à la suite de Jésus place les véritables enfants de Dieu dans les empreintes de Jésus-Christ, notre Sauveur, de telle manière que cette parole s’accomplit littéralement: “Car nul de nous ne vit ayant égard à lui-même, et nul ne meurt ayant égard à lui-même: mais soit que nous vivions, nous vivons ayant égard au Seigneur, soit que nous mourions, nous mourons ayant égard au Seigneur” (Rom. 14.7-8). Paul, ainsi que tous ceux qui moururent avec Christ par la foi, pouvait dire: “Et je ne vis plus, moi, mais Christ vit en moi” (Gal. 2.20). Il ne suffit pas de prêcher, ou de parler de ces choses, mais il faut que cela devienne vrai dans la vie de ceux qui veulent entrer dans la gloire. 
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LA RETRIBUTION                     “Et aussitôt après la tribulation de ces jours-là, le soleil sera obscurci, et la lune ne donnera pas sa lumière (Es. 13.10; Joël 3.3-5; Apoc. 6.12-17), et les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. Et alors paraîtra le signe du fils de l’homme dans le ciel: et alors toutes les tribus de la terre se lamenteront et verront le fils de l’homme venant sur les nuées du ciel, avec puissance et une grande gloire” (Mat. 24.29-30).                     “Et il y aura des signes dans le soleil et la lune et les étoiles, et sur la terre une angoisse des nations en perplexité devant le grand bruit de la mer et des flots, les hommes rendant l’âme de peur et à cause de l’attente des choses qui viennent sur la terre habitée, car les puissances des cieux seront ébranlées. Et alors on verra le fils de l’homme venant sur une nuée avec puissance et une grande gloire” (Luc 21.25-27).                     “Voici, il vient avec les nuées, et tout oeil le verra, et ceux qui l’ont percé; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui, amen!” (Apoc. 1.7).                     Nous avons vu qu’après le retour du Seigneur pour l’Eglise-Epouse, Celui-ci vient pour les 144’000, premièrement comme Agneau, puis ensuite comme Ange de l’Alliance. A la fin de la grande tribulation, Christ vient pour anéantir l’Antichrist, qui est aussi appelé “l’inique”. Retenons les instructions de l’apôtre Paul disant que l’Antichrist ne pourra manifester pleinement Sa puissance qu’après que soit enlevé “… ce qui retient pour qu’il soit révélé en son propre temps” (2 Thess. 2.6-7). Il s’agit du Saint-Esprit qui agit dans la véritable Eglise-Epouse. Celui qui retient est enlevé lorsque l’Epouse est enlevée. “Et alors sera révélé l’inique, que le Seigneur Jésus consumera par le souffle de sa bouche et qu’il anéantira par l’apparition de sa venue” (2 Thess. 2.8). “Et il frappera la terre avec la verge de sa bouche, et par le souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant (l’Antichrist)” (Es. 11.4).                     Dans Apocalypse 19.11-16 le Seigneur vient sur un cheval blanc. Il est appelé “Fidèle et Véritable”, et Il juge et combat en justice et Son Nom s’appelle “La Parole de Dieu”. “Et une épée aiguë à deux tranchants sort de sa bouche, afin qu’il en frappe les nations; et lui les paîtra avec une verge de fer, et lui foulera la cuve du vin de la fureur de la colère de Dieu le Tout-Puissant” (v. 15). Une description semblable se trouve dans Apocalypse 14.17-20: “Et l’ange mit sa faucille sur la terre, et jeta les grappes dans la grande cuve du courroux de Dieu” (v. 19).                     Il y a beaucoup de passages bibliques qui parlent de ce moment où Dieu règle Ses comptes:                     “Et il revêtit la justice comme une cuirasse, et mit un casque de salut sur sa tête, et il revêtit, comme un habit, les vêtements de la vengeance, et se revêtit de jalousie comme d’un manteau. Selon qu’a été la conduite, il rétribuera la fureur à ses adversaires, la pareille à ses ennemis…” (Es. 59.17-18).                     Ainsi dit le Seigneur: “Car le jour de la vengeance était dans mon coeur, et l’année de mes rachetés était venue… Et j’ai foulé les peuples dans ma colère, et je les ai enivrés dans ma fureur; et j’ai fait couler leur sang à terre” (Es. 63.4,6).                     “Voici, le nom de l’Eternel vient de loin, brûlant de sa colère, un incendie véhément; ses lèvres sont pleines d’indignation, et sa langue est comme un feu qui dévore… Et l’Eternel fera entendre la majesté de sa voix, et montrera le poids de son bras, avec indignation de colère et flammes de feu dévorant, trombe d’eau, et tempête, et pierres de grêle” (Es. 30. 27,30).                     “Viens, mon peuple, entre dans tes chambres et ferme tes portes sur toi; cache-toi pour un petit moment, jusqu’à ce que l’indignation soit passée” (Es. 26.20).                     “La terre est entièrement brisée, la terre se dissout, la terre est violemment remuée; la terre chancelle, elle chancelle comme un homme ivre; elle est ébranlée de-ça et de-là comme une cabane pour la nuit; sa transgression pèse sur elle: elle tombera et ne se relèvera pas. Et il arrivera, en ce jour-là, que l’Eternel visitera l’armée d’en haut, en haut, et les rois de la terre, sur la terre. Et ils seront assemblés dans la fosse, comme on assemble des prisonniers, et ils seront renfermés dans la prison; et après beaucoup de jours (après le millénium, lors du jugement final) ils seront visités (châtiés — Segond). Et la lune rougira, et le soleil aura honte; car l’Eternel des armées régnera en la montagne de Sion et à Jérusalem, et devant ses anciens, en gloire” (Es. 24.19-23).                     “Ainsi dit le Seigneur, l’Eternel: Un mal, un mal unique! Voici, il est venu! La fin est venue, la fin est venue! Elle se réveille contre toi; voici, elle vient!… le temps est venu, le jour est proche, le trouble, et non le cri joyeux des montagnes” (Ezé. 7.5-7).                     Le jugement des puissances ennemies de Dieu aura lieu en un seul jour, il s’accomplira en une seule bataille: “Voici, je viens comme un voleur. Bienheureux celui qui veille et qui garde ses vêtements, afin qu’il ne marche pas nu et qu’on ne voie pas sa honte. Et ils les assemblèrent au lieu appelé en hébreu: Armaguédon” (Apoc. 16.15-16). Cette venue arrive donc en même temps que la bataille d’Armaguédon. Ezéchiel décrit comment en sera la fin: “Et j’entrerai en jugement avec lui par la peste et par le sang; et je ferai pleuvoir une pluie torrentielle, et des pierres de grêle, du feu et du soufre, sur lui et sur ses bandes, et sur les peuples nombreux qui seront avec lui” (Ezé. 38.22). Zacharie 14.12-15 présente également l’aspect du jugement contre les peuples qui viendront en ce temps-là contre Jérusalem: “Et c’est ici la plaie dont l’Eternel frappera tous les peuples qui auront fait la guerre contre Jérusalem: leur chair se fondra tandis qu’ils seront debout sur leurs pieds, et leurs yeux se fondront dans leurs orbites, et leur langue se fondra dans leur bouche. Et il arrivera, en ce jour-là qu’il y aura, de par l’Eternel, un grand trouble parmi eux, et ils saisiront la main l’un de l’autre, et lèveront la main l’un contre l’autre”.                     La victoire sur l’Antichrist, et le jugement correspondant qui tombera sur les ennemis de Dieu s’accompliront “… dans la révélation du Seigneur Jésus du ciel avec les anges de sa puissance, en flammes de feu, exerçant la vengeance contre ceux qui ne connaissent pas Dieu” (2 Thess. 1.7-8). Ce sera “le jour du Seigneur” au sujet duquel les prophètes et les apôtres ont prophétisé.                      “Car voici, le jour vient, brûlant comme un four; et tous les orgueilleux, et tous ceux qui pratiquent la méchanceté seront du chaume, et le jour qui vient les brûlera…” (Mal. 4.1). “Or le jour du Seigneur viendra comme un voleur; et, dans ce jour-là, les cieux passeront avec un bruit sifflant, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre et les oeuvres qui sont en elle seront brûlées entièrement” (2 Pier. 3.10). 
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Chapitre 1                     MISE A L’EPREUVE —                    RECHERCHES SPIRITUELLES ACTUELLES                                           Si j’ai été encouragé à écrire ouvertement, c’est par le fait qu’aujourd’hui les choses ne sont pas considérées simplement comme allant de soi. Un exemple frappant nous en a été donné en septembre 1988 par les media. Il s’agit du “suaire de Turin”. Pendant des siècles, il fut reconnu comme absolument authentique et fut révéré comme une relique. Le monde entier a donc été étonné d’apprendre qu’après que ce suaire eût été éprouvé en Angleterre, aux Etats-Unis et en Suisse, indépendamment les uns des autres, le résultat unanime de cette épreuve fut qu’il datait du Moyen âge et qu’en aucun cas il ne pouvait être le suaire de Jésus-Christ. Cependant, à travers une déclaration, les gens furent encouragés à continuer de vénérer cet objet falsifié comme s’il était une relique et à persévérer dans cette erreur pourtant rendue publique.                     En octobre 1988, le Révérend Dr Ian Paisley d’Irlande du Nord a fait au Parlement de l’Europe, à Strasbourg, ce qu’aucun protestant n’avait osé faire depuis le temps de la Réformation. Il éleva une affiche où il était écrit: «Jean Paul II = Antichrist» et par ce geste il provoqua une agitation tumultueuse. Il protestait contre la présence du pape dans la salle. Les media ont relaté ces choses et la plupart des quotidiens en ont reproduit des photographies et donné un compte-rendu en première page. Le lendemain, bien peu de personnes parlaient encore de cela et finalement tous revinrent à l’ordre du jour. Il est évident qu’une nouvelle chasse l’autre.                     Malheureusement en tout temps érudits et laïcs ont mis Dieu et l’église “dans le même panier”, et parce que la désillusion apportée par l’institution qu’on pensait venir de Lui était si grande, beaucoup se sont détachés de l’Un et de l’autre. Malheureusement bien des personnes sont tombées victimes de cet argument trompeur, triste et regrettable. Je n’oublierai jamais ce certain soir passé dans un kibboutz à environ 15 kilomètres à l’ouest de Jérusalem. En tant que conducteur du groupe, je rassemblai les participants pour une courte méditation après le repas du soir. Un certain nombre d’autres hôtes se joignirent à nous, et parmi eux se trouvaient des Juifs. Cela ne créait aucun problème pour moi, et je lus quelques passages des Ecritures dans l’Ancien Testament, en montrant leur accomplissement dans le Nouveau Testament. Subitement une immigrante juive, de Varsovie, saisie intérieurement, s’écria: «J’ai lu le Nouveau Testament, et j’aurais pu croire que Jésus-Christ était notre Messie, si du moins Il n’avait pas été catholique. Parce que les Polonais qui sont réellement si catholiques nous ont tant fait souffrir!». Nous étions tous consternés. Je dis alors: «Madame, le Messie n’était pas catholique. Il était Le Rédempteur venu dans la chair. Et Marie, elle non plus, n’était pas catholique». Elle n’arrivait pas à concevoir cela.                    Dans le domaine de la religion, précisément, l’ignorance est telle qu’elle fait se dresser les cheveux sur la tête. Ce christianisme, sans relation personnelle et vivante avec Christ, est devenu une religion qui, comme certains le prétendent, est de l’opium pour le peuple. Cet exposé est écrit dans le but de découvrir tout ce qui n’est pas biblique, ce qui est faussement appelé “chrétien”, et de montrer ce que sont ces légendes religieuses qui persistent même si leur origine remonte à des milliers d’années.                    Lorsqu’il s’agit de croire Dieu et Ses desseins envers l’humanité, nous devons conseiller aux gens de consulter le Livre des livres. L’expression: «Je ne crois en rien ni en personne!» n’est juste que lorsqu’elle se rapporte aux hommes, mais elle ne peut être appliquée au Tout-puissant et à Sa Parole. Il est, et demeure, le Seul digne d’être cru. Sa Parole est la Vérité accomplie et confirmée et c’est pourquoi la Bible, qui est la Parole de Dieu, est notre Absolu. Elle s’élève au-dessus de tout doute. Dieu n’est pas mort, comme certains le prétendent; Il vit et tout ce qui a vie vit par Lui. Sa Parole est aujourd’hui comme autrefois une réalité vivante.                    De tout temps il y eut des hommes qui avaient pour mission d’accomplir une tâche particulière. Dans l’histoire de l’humanité se distinguèrent des poètes et des compositeurs, des rois et des empereurs, des soldats et des politiciens, et cela jusqu’aux hommes d’Etat de notre temps. Il en est de même dans le domaine de la science et des recherches scientifiques. Nous pourrions donner ici toute une liste d’inventeurs bien connus de chacun, sans lesquels le monde d’aujourd’hui aurait une tout autre apparence. Nous trouvons pareillement dans l’Ancien Testament et au commencement du Nouveau Testament des hommes de Dieu qui, durant leur vie ici-bas, avaient une tâche particulière à accomplir dans le cours de l’histoire du salut. Dans l’âge consécutif à celui des apôtres, jusqu’au concile de Nicée (325 p. Ch.) apparurent également certaines personnalités. Pendant le moyen âge il y eut aussi des hommes qui jouèrent un rôle important dans l’histoire de l’Eglise. Mais les noms des hommes qui se levèrent depuis la Réformation nous sont plus spécialement connus.                    Les hommes qui avaient obtenu de Dieu une grâce toute spéciale ont toujours reçu un mandat universel s’étendant au loin par-dessus les démarcations des églises et des religions en faveur de tous les hommes. Ceci est conforme au dernier ordre missionnaire du Seigneur Jésus, lequel incluait le monde entier: “Allez donc, et faites disciples toutes les nations…” (Mat. 28.19). Celui qui est réellement envoyé de Dieu publie la Parole de Dieu en accord avec tous les prophètes et les apôtres. Celui qui apporte de nouvelles doctrines et de soi-disant “révélations”, qui ne peuvent pas être soutenues par les Saintes Ecritures, se disqualifie automatiquement. Dieu ne peut pas se contredire, pas plus qu’il ne peut changer Ses desseins. En tout ce qui est fait ou enseigné l’on doit se poser ces questions: «Est-ce exact? Est-ce écrit de cette façon?» ou: «Que disent les Saintes Ecritures à cet égard?».                    Ici nous ne nous intéressons pas aux idées des hommes mais bien à ce que Dieu nous a fait connaître au travers d’hommes qu’Il a appelés d’une voix audible à Son service. C’est aux prophètes de l’Ancien Testament qu’il a été accordé de publier le développement de l’histoire du salut, alors que la tâche des apôtres était de démontrer à leur tour l’accomplissement des prophéties données autrefois. Chacun, selon l’appel et le mandat qu’il avait reçu, avait la responsabilité, par son ministère, de nous montrer clairement les desseins de Dieu, Son plan de salut. Celui-ci était conservé dans les Saintes Ecritures, et c’est ainsi qu’aujourd’hui encore la Parole vivante parle à tous ceux qui se laissent interpeller par l’Esprit de Dieu. Il n’est pas nécessaire que l’un interprète cette parole à l’autre; il suffit que tous croient du fond du coeur, et cela de la manière que dit l’Ecriture, et de cette façon ils seront enseignés de Dieu Lui-même par Sa Parole (Es. 54.13; Jean 6.45). Nous ne voulons pas représenter ici la pensée doctrinale d’une église, qu’elle soit indépendante ou non, encore moins celle d’une secte, mais nous voulons exposer la façon de voir de Dieu telle qu’Il l’a laissée dans Sa Parole.                    Celui qui a approfondi l’histoire de l’Eglise sait très bien comment les historiens jugent et décrivent d’une façon différente les actions de personnes ayant vécu dans la même période. Les thèmes que l’on retrouve dans les discussions ne sont pas nouveaux. Mais ce qui afflige un croyant biblique, c’est le fait que lors de leurs recherches, les critiques remettent en question le Nouveau Testament même. Que les différentes parties du Nouveau Testament, les évangiles et les épîtres, aient été rédigées tout d’abord en hébreu, en araméen ou en grec, puis qu’elles soient apparues finalement comme canon dans les textes grecs n’est pas déterminant en soi pour la chose même. Ce qui est sûr, c’est que Dieu Lui-même s’est placé au côté des Hébreux. Moïse et Aaron reçurent l’ordre de dire à Pharaon: “L’Eternel, le Dieu des Hébreux, s’est rencontré avec nous…” (Ex. 3.18). Que Jésus-Christ n’ait pas parlé le grec mais l’araméen, c’est-à-dire la langue hébraïque populaire, est évident; qu’Il ait été instruit ou pas, laissons ce débat et ces disputes aux érudits. Ce qui pour nous est important est que le Seigneur ressuscité parlait encore hébreu. C’est le témoignage qu’avait Paul dans Actes 26.14: “Et comme nous étions tous tombés à terre, j’entendis une voix qui me parlait et qui disait en langue hébraïque: Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu?”.                    De même, l’argument que d’autres épîtres encore auraient circulé n’enlève en rien la valeur de celles qui sont véritables. Il va de soi que, dans le christianisme primitif, d’autres épîtres auraient pu êtres écrites par les apôtres ou par d’autres auteurs et être en circulation. Dès le premier verset de son évangile, Luc nous informe que beaucoup avaient entrepris d’écrire un récit des événements. Il y avait naturellement d’autres informateurs. Ce qu’on appelle les “apocryphes du Nouveau Testament” ne sont apparus que plus tard. Mais le Seigneur Lui-même a pourvu pour que ne soit inclus dans le canon de la Parole de Dieu que ce qui avait été écrit selon Son ordre et Sa volonté, c’est-à-dire seul ce qui nous était nécessaire.                    L’important est que nous respections cette Parole qui nous a été laissée comme étant la Parole de Dieu (1 Thess. 2.13) et que nous croyions que toute Ecriture est inspirée de Dieu (2 Tim. 3.16). Lorsque nous trouvons dans le Nouveau Testament l’expression “comme dit l’Ecriture” ou “il est écrit”, c’est toujours à l’Ancien Testament que l’on se réfère. Cependant le Nouveau Testament fait tout autant partie des Saintes Ecritures, car les deux ensemble forment un tout. Nous pouvons lire ceci dans Luc 24.44,45: “… qu’il fallait que toutes les choses qui sont écrites de moi dans la loi de Moïse et dans les prophètes, et dans les psaumes, fussent accomplies. Alors il leur ouvrit l’intelligence pour entendre les Ecritures”.                    Le Seigneur disait aux Juifs de Son temps, dans Jean 5.39: “Sondez les écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont elles qui rendent témoignage de moi”. Quand Paul donne un résumé de l’évangile, il dit que: “… Christ est mort pour nos péchés, selon les écritures, et qu’il a été enseveli, et qu’il a été ressuscité le troisième jour, selon les écritures” (1 Cor. 15.3,4).                    L’apôtre Pierre se réfère à Esaïe 40.8 et amène cette Parole de l’Ancien Testament, ainsi que la Parole du Nouveau, sous un dénominateur commun: “… mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Or c’est cette parole qui vous a été annoncée” (1 Pier. 1.23,25). Le Nouveau Testament est le résultat des prophéties de l’Ancien Testament.                    
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Le Dr Clarence Larkin, lequel est un homme dont les compétences sont internationalement reconnues, a démontré dans son livre “Dispensational Truth” que lors de la venue de Christ, 109 prophéties de l’Ancien Testament se sont littéralement accomplies de la façon la plus exacte. Les prophéties déjà réalisées de la Bible sont le signe de Son origine Divine.                    Lorsque l’on veut éprouver et traiter une chose, il faut pouvoir l’aborder sans préjugés ni sentiment d’aversion. Lorsque le théologien Carl Schneider écrit: «Les falsifications ont commencé à l’époque du Nouveau Testament et elles n’ont pas cessé depuis lors» (K. Deschner, Der gefälschte Glaube, S. 20), il a parfaitement raison. Cependant, de là à prétendre que nous aurions un Nouveau Testament falsifié il y a une grande différence! Mais déjà en ce temps-là comme aujourd’hui des choses non autorisées avaient été introduites comme fausses doctrines et interprétations. Malgré toutes les distorsions desquelles nous parlerons encore, la Parole originelle demeure, et nous pouvons L’accepter comme étant pour toujours la Parole originelle. Dans quelle mesure les allusions destructrices à l’épître de Pierre soi-disant falsifiée peuvent-elles apporter cette remarque importune: «… le Saint Livre, la Bible, regorge de faux documents»? (K. Deschner, Der gefälschte Glaube, S. 20). C’est là une affirmation inouïe, et de plus un méchant mensonge. En cela nous nous rapportons à des érudits, qui déjà ont accompli un bon travail de préparation. C’est de la présomption que de reprocher à ceux qui ont écrit le Nouveau Testament de L’avoir faussé et ainsi de les déclarer trompeurs, et par conséquent de présenter les croyant bibliques comme des gens trompés! On ne peut, par de telles manoeuvres fallacieuses, obscurcir le rayonnement de la Vérité.                    Bien sûr, les quatre évangélistes étaient des hommes simples. Que le récit des événements qu’ils ont rapportés soit partiellement différent l’un de l’autre, prouve seulement qu’ils ne l’ont pas copié l’un sur l’autre. Chacun écrivait comme il était conduit à le faire, selon qu’il l’avait personnellement entendu ou vécu, ou éventuellement selon le témoignage qu’il avait reçu de quelqu’un d’autre. Ce qui est décisif, ce sont les faits eux-mêmes qui ont été démontrés, et non les phénomènes qui les ont accompagnés.                    Le Dr Konstantin Rösch, théologien et traducteur catholique de la Bible, a montré la diversité des quatre évangiles par les quatre êtres vivants: lion, veau, homme, aigle, tels qu’ils sont décrits dans Apocalypse 4.6-8 et en d’autres passages de l’Ecriture. Irénée déjà, dans le christianisme primitif, les a désignés comme étant les symboles des quatre évangiles. La Bible, en fait, a été écrite en langage imagé et en paraboles. Matthieu est symbolisé par un lion, Marc par un boeuf, Luc par un homme et Jean par un aigle qui vole. Dans le premier chapitre d’Ezéchiel, il nous est dit des quatre êtres vivants que tous avaient une face d’homme (v.5) et que sous leurs ailes se trouvaient des mains d’homme (v.8). Chaque être vivant avait quatre faces mais ne présentait qu’une face à la fois. Chacun des évangiles décrit en détail la même apparition du Sauveur; cependant chacun d’eux Le présente sous une autre face. Intérieurement, tous ces êtres vivants sont semblables, bien qu’individuellement ils présentent une face différente. Ainsi en est-il des quatre évangiles. En fait, à l’intérieur, dans le coeur, ils sont tous pareils. Cependant l’un présente davantage le Seigneur en tant que Fils de l’homme; l’autre met l’accent sur Sa divine puissance dans le symbole du Lion, qui est le roi des animaux; Marc Le présente comme le Serviteur, le porteur de fardeaux; alors que le quatrième évangile Le caractérise comme l’Aigle qui s’élève dans les sphères divines.                    Dès lors, si l’un des évangélistes relate une chose alors qu’un autre ne le fait pas, ou si chez l’un d’eux apparaît une tout autre chose comme très importante alors qu’elle ne l’est pas chez l’autre, cela est tout à fait insignifiant. Lorsqu’un évangéliste écrit que le Seigneur a nourri 4000 personnes avec sept pains, et qu’un autre écrit qu’Il en a nourri 4000 sans compter les femmes et les enfants, c’est que tous les deux ont raison. La seule différence vient de ce que l’un a donné plus de détails que l’autre. Lorsque l’un décrit comment, aux portes de Jéricho, deux aveugles ont été guéris et que l’autre dit qu’il n’y en avait qu’un, de nouveau les deux ont raison. L’un était présent lorsque cela arriva; l’autre évangéliste, venu ensuite, ne rencontra que l’un des aveugles guéris et c’est ce qu’il rapporte. Un évangéliste nous dit que les deux brigands crucifiés avec Jésus se moquaient de Lui (Mat. 27.44); l’autre nous dit que le brigand se trouvant à la droite de Jésus se repentit et Lui dit:“Souviens-toi de moi lorsque tu viendras dans ton règne” (Luc 23.39-42). Là, de nouveau, les deux ont raison. Tout d’abord les deux se sont moqués, puis l’un a trouvé grâce et reconnu au dernier moment Qui était celui qui était crucifié avec lui et il implora Son secours.                    La réponse que le Seigneur lui fit: “En vérité, je te le dis: Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis” est mal comprise, comme beaucoup d’autres, par les critiques. D’après leurs conclusions, Jésus, en conséquence, aurait dû être présent quelques jours dans le Ciel après Sa mort, bien que l’Ecriture ait dit qu’Il est descendu dans les lieux inférieurs. Ils n’ont pas compris que le lieu où se trouvaient les bienheureux, jusqu’à la crucifixion et l’entrée en vigueur de la Nouvelle Alliance, n’était pas dans les lieux célestes, mais en bas. Luc 16 nous relate clairement que le lieu où se trouvaient les bienheureux (le lieu qui est appelé “sein d’Abraham” au v. 22), n’était séparé du lieu où se trouvaient les damnés que par un abîme et qu’aucun ne pouvait avoir accès à l’autre lieu. Tous ceux qui avaient placé leur espérance dans le Sauveur qui devait venir, étaient retenus dans ce lieu de repos comme dans une prison. Puis, conformément à Matthieu 27.52, ils sont ressuscités avec Christ. Depuis ce moment-là seulement, le paradis, le lieu où se trouvent les sauvés, est dans les lieux célestes et non plus en bas. Christ est descendu dans les lieux bas et, lors de Son ascension, a emmené avec Lui tous ceux qui avaient cru à Sa venue et qui étaient là, retenus prisonniers (Eph. 4.8-10).                    Il n’y a pas davantage de contradiction quand l’un des évangélistes relate que lors de la résurrection de Jésus, deux anges s’adressèrent aux femmes (Luc 24.4), et que l’autre dit qu’il y en avait un seul (Mat. 28.2; Marc 16.5). Et il n’y a pas non plus de contradiction lorsqu’ils sont présentés à l’intérieur du tombeau par l’un des évangélistes et que l’autre les présente à l’extérieur. Cela veut dire que tout est exact. Les anges à l’intérieur indiquaient le lieu où le corps de Jésus avait été placé; au dehors ils annonçaient qu’Il était ressuscité. C’est ainsi que cela se rapportait au lieu et à la position. Même si deux étaient présents, un seul d’entre eux a parlé et c’est pourquoi il est plus particulièrement fait mention de lui. Dieu merci, il n’y a pas seulement des personnes qui se nomment elles-même des “critiques”, mais il y a eu des hommes éminents qui nous ont montré, d’une manière convaincante, l’harmonie des Ecritures. Le Dr C.I. Scofield, traducteur de la Bible internationalement connu, et érudit, est l’un d’eux. Il a écrit une introduction sur les évangiles qui ne laisse subsister aucun doute à cet égard.                    D’une manière générale les critiques n’ont en somme pas compris le caractère prophétique du Nouveau Testament. Ils reprochent par exemple à Paul de s’être trompé dans son attente eschatoloqique parce qu’il a écrit: “Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés…” (1 Cor. 15.51). “Nous, les vivants qui demeurons jusqu’à la venue du Seigneur…” (1 Thess. 4.15), et ainsi de suite. Paul devait écrire dans la forme du présent parce que le Saint-Esprit agissant en lui connaissait le cours futur de l’histoire du salut ainsi que sa durée. Tout le Nouveau Testament est composé de telle manière que pendant l’ensemble du temps de la grâce ces paroles étaient valables pour chaque époque; on pouvait prêcher sur la Parousie et la croire possible à tout moment, jusqu’à la dernière génération qui verra s’accomplir les passages bibliques mentionnant cette Parousie. Le même Paul écrit à propos de lui-même: “… Le temps de mon départ est arrivé. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais m’est réservée la couronne de justice que le Seigneur juste juge me donnera dans ce jour-là” (2 Tim. 4.6-8). D’ailleurs il y a toujours eu des personnes qui, en leur temps, ont compté sur le retour du Seigneur. Celui qui ne compte pas sur ce retour n’aura pas part à la première résurrection parce qu’il ne porte pas en lui-même une espérance vivante. Martin Luther croyait lui aussi que la fin était proche et il s’attendait au retour de Christ. Il désignait même l’antichrist comme étant le “End-christ”. Il écrivait: «En cet an 1540, le nombre des années est exactement de 5500 ans, c’est pourquoi nous pouvons attendre la fin du monde, parce que le 6ème millénaire ne s’accomplira pas pleinement. De même que les trois jours où Christ était dans la mort n’ont pas été pleinement accomplis» (H. Heinz, Zwischen Zeit und Ewigkeit, S. 137). Le croyant portant en lui une espérance vivante s’attend au retour de Christ. Il en est ainsi aujourd’hui encore. Il y a des personnes qui, à cause de l’accomplissement des prophéties bibliques, comptent fermement sur cet évènement en cette génération.                    Le comble de l’aveuglement ayant atteint les critiques est manifesté quand ils prétendent que cette prophétie de Christ: “En vérité, je vous dis: Cette génération ne passera point que toutes ces choses ne soient arrivées”, a échoué (Mat. 24.34). Pourtant dans ce passage il est question des Juifs en tant que race et non pas d’une génération d’un certain nombre d’années. Malgré les meurtres les plus cruels perpétrés contre les Juifs, leur race a été maintenue jusqu’aujourd’hui comme Dieu l’avait prévu dans Son plan de salut et comme Jésus l’a dit. La citation de Matthieu 10.23: “Vous n’aurez point achevé de parcourir les villes d’Israël, que le Fils de l’homme ne soit venu” a été complètement incompris et confondu avec Son retour. N’est-Il pas apparu à Jean sur l’île de Patmos comme le Fils de l’homme marchant au milieu des sept chandeliers d’or, s’avançant pour entrer dans Sa puissance et Sa majesté royale? “Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux, comme une flamme de feu; et ses pieds, semblables à de l’airain brillant, comme embrasés dans une fournaise; et sa voix, comme une voix de grandes eaux” (Apoc. 1.14,15). Ainsi ce que Jésus avait dit s’est littéralement accompli. Chaque argument destiné à remettre en question la Parole de Dieu peut être réfuté par Elle.                    Ni Jésus, ni les apôtres ne se sont trompés, mais ce sont bien les apologistes et exégètes critiqueurs de la Bible qui se sont trompés tout au long de l’histoire de l’Eglise. Jusque dans le temps présent ils parlent et écrivent selon les mêmes tromperies dont ont été victimes ceux qui leur ont transmis ces paroles, et cela sans en être conscients, mais ils montrent ainsi leur ignorance à l’égard du plan de salut de Dieu. S’ils sont capables d’exposer les choses de façon convaincante concernant la partie historique, c’est-à-dire les erreurs de développement à l’intérieur du christianisme, et cela plus spécialement à l’égard de l’église universelle, ils échouent lamentablement lorsqu’ils parlent de la Parole et des choses du Royaume de Dieu. En tant que croyant biblique de Christ, l’on ne peut tout simplement pas accepter en silence tous les points d’interrogations que présentent des gens qui n’ont aucun accès aux Saintes Ecritures, ni aux mystères cachés et révélés en Elles sur le plan du salut. Ils parlent de grandes falsifications, n’y voient que contradictions sur contradictions, et cela après avoir eux-mêmes interprété les choses avec des erreurs grosses comme le poing.                    Nous n’avons pas besoin d’une preuve historique de l’existence de Jésus-Christ car Il est le point central de l’histoire du salut, et non pas de ce que les hommes ont pu retenir de l’histoire. Le fait que Josèphe ou quelque autre historien ait écrit ou non à Son sujet n’entre pas en ligne de compte; les prophètes et les apôtres ont parlé de Lui parce qu’ils en avaient reçu directement la charge. Cela est digne de foi et nous suffit. Pour ma part, je crois tous ceux qui étaient présents lorsque quelque chose de surnaturel est arrivé, et qui nous l’ont communiqué. De la naissance de Christ jusqu’à Son Ascension nous avons des témoins authentiques, ayant vu de leurs propres yeux et entendu de leurs propres oreilles. Aujourd’hui comme alors, l’on reste muet comme la tombe à l’égard des choses surnaturelles que Dieu fait encore sur la terre. Parce que cela n’arrive pas dans les églises et religions établies, cela n’atteint nullement les informateurs des journaux. Pour le croyant, le témoignage en a été suffisamment rendu et personne n’éprouve le besoin d’entendre les faux témoins de la Parole, lesquels se sont présentés beaucoup plus tard seulement.                    Lorsque en critiquant, les historiens de l’Eglise parlent de falsifications et de foi manipulée, il est impossible qu’il puisse être question par là de l’Eglise primitive et des actes des apôtres, c’est-à-dire du christianisme primitif et de l’ensemble du Nouveau Testament. La foi manipulée et faussée, les doctrines et messages falsifiés, sont ceux qui ne concordent pas avec les Saintes Ecritures et qui ne sont apparus que plus tard seulement. 
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Chapitre 6                     QU’EST-CE QUE “LE CULTE A MARIE”?                                           Selon le témoignage des Ecritures, seul Dieu peut être l’objet de la foi, de l’hommage, de la vénération et de l’adoration. Si un autre est élevé à cette place, c’est alors de la superstition et de l’idolâtrie. Des théologiens protestants ont déjà abondamment écrit à ce sujet, et cela de façon convaincante. Pour une meilleure compréhension nous en citerons plus bas quelques extraits. Il n’y a absolument rien qui justifie le culte rendu à Marie. Des apparitions de Marie ne sont nullement promises dans les Saintes Ecritures. Plus de mille ans ont passé sans qu’il y ait de telles apparitions. Etrangement, celles-ci ont toujours eu lieu uniquement dans des pays catholiques comme la Pologne, le Portugal, l’Espagne, la France. Dans les pays protestants, musulmans, bouddhistes et autres, où ces apparitions auraient été nécessaires si le salut en dépendait, aucune n’a eu lieu. Qu’il soit dit pour le soulagement de toute âme: Marie (celle de la Bible) ne peut absolument pas apparaître, aussi certainement que Pierre, Joseph ou n’importe quel autre ne peut apparaître. Cette apparition de Marie survient simplement parce que dans son imagination on le souhaite. Puisse-t-il demandé ici qui est honoré et glorifié dans tous ces pèlerinages? Est-ce Jésus ou Marie? Quelle sorte d’esprit est donc celui qui ne glorifie pas Jésus (le Seul vraiment digne!) mais Marie? Ce n’est certainement pas le Saint-Esprit! C’est l’esprit de tromperie. Le pasteur O. Markmann écrit sous le titre “Die Dämonie im Marienkult”: «Le culte mystique rendu à Marie est également caractérisé par l’influence démoniaque. Il nous est déjà rapporté dans les premiers siècles que certains adoraient Marie. Lors du développement du culte rendu à Marie dans les premiers siècles, l’ancien culte païen des déesses-mères fut particulièrement mis en avant» (O. Markmann, Irrtümer der katholischen Kirche, p. 47).                     Depuis quand Dieu aurait-Il une mère? Déjà la formulation de cette pensée est absolument non biblique. Marie n’était pas la mère de Dieu mais elle donna naissance à Jésus, le Christ, notre Seigneur et Sauveur. C’est dans la ville d’Ephèse que la foule cria unanimement: “Grande est la Diane des Ephésiens!” (Actes 19.28). Maintenant, dans les congrès en l’honneur de Marie on chante: “Grande est Marie!”. Combien était-il tentant, dans la foulée, d’abaisser l’une et d’élever l’autre!                     Ce n’est que depuis le 5ème siècle seulement que le culte rendu à Marie, lequel s’était entre-temps beaucoup répandu, prit son essor. Arthur Drews a écrit: «Du point de vue historique, la vénération portée à Marie offre un aperçu de toutes les détresses de l’humanité réunies en elle. C’est l’histoire de la plus naïve des superstitions, celle des plus effrontées tromperies, falsifications, interprétations, illusions et machinations, provenant de l’état pitoyable de l’humanité et de son indigence, tramées par la ruse des Jésuites conjointement avec l’ambition du pouvoir ecclésiastique, un spectacle propre aussi bien à en pleurer qu’en rire: une vraie Divine Comédie!» (K. Deschner, Und abermals krähte der Hahn, S. 401).                    Depuis “l’Ave Maria” jusqu’au dogme de “l’Assomption” c’est-à-dire de son ascension corporelle, tout est antibiblique; et c’est à cause de cela que tout est faux. Ce sont des inventions introduites au cours des 1600 ans environ de l’église catholique romaine. Aujourd’hui on agit comme si tout cela appartenait au “trésor de la foi chrétienne”, alors qu’en fait c’est l’oeuvre sans valeur et antichrist de l’ennemi qui veut enlever à l’humanité la foi en Jésus-Christ, laquelle seule peut sauver, et la diriger vers la superstition de Marie qui ne peut pas sauver. Depuis le temps de la réformation jusqu’à nos jours, des théologiens renommés ont exprimé cela de façon claire et nette.                    La superstition faisant croire à des apparitions de Marie qui auraient eu lieu en divers endroits de pèlerinage, est aux yeux de Dieu une chose abominable par laquelle les âmes sincères sont induites en erreur. Le pasteur Markmann écrit au sujet du pape actuel: «Quand le pape, lors de sa visite en Pologne, déposa une rose d’or aux pieds de la madone noire de Jasna Gora au Tschenstochau et confessa dans une extase silencieuse devant cette idole: ‘Totus tuum’, c’est-à-dire ‘Entièrement à toi’, n’est-ce pas là un blasphème? Cette oraison jaculatoire à Marie ‘Totus tuum’ a de plus été choisie par ce pape comme parole directrice de son pontificat et de toute sa vie de prêtre. Il termina sa prière à la madone noire par ces mots: ‘Je Te consacre toute l’Eglise — jusqu’aux extrémités de la terre! Je te consacre l’humanité et tous les hommes — tous les peuples et les nations. Je Te consacre Rome et la Pologne, unies au travers de Ton serviteur par un nouveau lien d’amour. Mère, prends-nous! Mère, ne nous abandonne pas! Mère, conduis-nous!» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 32,33). Marie a été faite Mère de l’Eglise catholique romaine. Elle n’est nullement la Reine du Royaume des Cieux mais bien la Reine de l’empire catholique romain.                    D’après ce que dit le livre “Fatima” de Joaquin Maria Alonso, Marie serait apparue avec éclat le 13 mai 1917 à trois enfants bergers. Ce nombre 13 se retrouve toujours à nouveau. Le 13 juillet 1917, la “Sainte Vierge” pria les trois enfants de revenir le mois suivant. Le 13 septembre 1917, lors de la cinquième apparition, elle leur dit soi-disant: «Je veux que vous reveniez ici le 13 octobre et continuiez à prier le rosaire…». Jusqu’à la sixième apparition on estimait à cinquante mille le nombre des pèlerins accourus. Au cours des années, des millions de personnes ont fait ce pèlerinage pour déposer leurs désirs sur le coeur de Marie, sans savoir que Marie elle-même en était réduite à demander l’aide de Dieu, et que jusqu’aujourd’hui elle n’a pu encore secourir ne fût-ce qu’une seule personne.                    A Fatima, Marie est représentée par beaucoup de statues et d’images au moyen desquelles elle est révérée. Le pape actuel, Jean Paul II, s’est agenouillé dans la chapelle de l’apparition devant une telle image. Tout ce culte se trouve être en contradiction directe avec le commandement: “Tu ne te feras point d’image taillée, ni aucune ressemblance de ce qui est dans les cieux en haut, et de ce qui est sur la terre en bas, et de ce qui est dans les eaux au-dessous de la terre. Tu ne t’inclineras point devant elles, et tu ne les serviras point; car moi, l’Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui visite l’iniquité des pères sur les fils, sur la troisième et sur la quatrième génération de ceux qui me haïssent” (Ex. 20.4,5).                    Les personnes se faisant des images pour se prosterner devant elles doivent donc selon la Parole de Dieu se laisser mettre au rang, de ceux qui haïssent Dieu. Au fond, ce n’est rien d’autre que la danse religieuse autour du veau d’or. L’un a son St-Christophe et l’autre différentes autres images; ils ont même un Christ fabriqué par l’homme et porté autour du cou.                    Ceci me rappelle un entretien que j’ai eu avec plusieurs hôtes participants à une cure, entretien au cours duquel la conversation s’orienta sur le sujet de la foi. Ce fut alors que je demandai si quelqu’un d’entre eux avait une relation personnelle avec Jésus-Christ. Une femme répondit spontanément: «J’ai vendu mon Jésus». Sur le moment nous fûmes étonnés de cette déclaration, jusqu’à l’instant où elle nous dit qu’en tant que collectionneuse d’antiquités elle avait vendu à une église une statue de Jésus, haute de 1,25 m. et d’une grande valeur.                    Il y a sur la terre entière des millions d’images diverses qui constituent toutes une abomination devant Dieu. Dans Sa sainteté, Dieu a prononcé ce jugement sur la vénération d’images: “Maudit l’homme qui fait une image taillée, ou une image de fonte (une abomination de l’Eternel, oeuvre des mains d’un artisan), et qui la place dans un lieu secret. Et tout le peuple répondra, et dira: Amen!” (Deut. 27.15). Les hommes ne cherchent pas leur refuge en Celui qui seul peut secourir, mais ils cherchent à obtenir le secours par toutes sortes de chemins de traverse et d’expédients. Dieu ne souffre-t-Il pas de tout cela? et n’est-Il pas offensé à l’extrême? Lorsqu’on demanda à Jésus quel était le premier de tous les commandements, Il répondit: “Le premier de tous les commandements est: Ecoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur; et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force” (Marc 12.29,30). En vérité il n’y a là aucune place pour Marie, pour les saints, les patrons protecteurs, les statues, les icônes, etc.                    Cet être humain, Marie, peut-il exaucer les millions de prières qui lui sont adressées dans le monde entier sans avoir l’omniscience? Marie peut-elle se trouver au Ciel, sur la terre et dans le purgatoire sans être omniprésente? Pourtant Dieu seul est omniscient et omniprésent. Tous ces lieux de pèlerinage, peu importe dans quel pays ils se trouvent, ne sont-ils pas une abomination pour Dieu et par là même condamnable? Ainsi parle le Seigneur: “Cherchez-moi, et vous vivrez; et ne cherchez pas Béthel, et n’allez pas à Guilgal, et ne passez pas à Beer-Shéba; car Guilgal ira certainement en captivité, et Béthel sera réduit à rien. Cherchez l’Eternel, et vous vivrez” (Amos 5.4-6).                    Aujourd’hui on dirait ainsi: “Ainsi dit le Seigneur: Cherchez-moi, et vous vivrez. N’allez pas à Lourdes ni à Fatima, ni à Tschenstochau ni à Altötting, etc. etc., mais venez à Moi afin de recevoir réellement la Vie éternelle”. Celui qui cherche Dieu ne peut Le trouver que là justement où Il se trouve, et Dieu est présent partout.                    Vittorio Messori cite le cardinal allemand Joseph Ratzinger: «Et le même Jean Paul II, après l’attentat au cours duquel il fut blessé et qui eut lieu un 13 mai (anniversaire de la première apparition dans la localité portugaise), se rendit à Fatima pour remercier Marie d’avoir ‘de sa propre main détourné le projectile d’une façon si admirable’» (V. Messori, Zur Lage des Glaubens, S. 112). Le même cardinal Ratzinger a fait savoir que l’église catholique avait fait connaître ses dogmes sur Marie dans l’ordre suivant: «… premièrement la virginité perpétuelle de Marie et le fait qu’elle est la Mère de Dieu et puis, après une longue période de mûrissement dans la réflexion, l’Immaculée conception de Marie et son Assomption à la gloire céleste». Puis nous trouvons cette phrase monstrueuse: «Ces dogmes protègent la foi originelle en Christ, en tant que Dieu véritable et Homme véritable» (V. Messori, zur Lage des Glaubens, S. 108).                    On ne peut accepter ceci comme cela nous est présenté ici. Ces quatre dogmes n’ont pas plus de fondement biblique que tous les autres. Les vérités bibliques ne sont pas le produit de délibérations faites lors de conciles ou au cours d’une votation, bien au contraire, des hommes appelés par Dieu publièrent au Nom du Seigneur ce qui devait être cru et enseigné. C’est avec une pleine assurance que nous devons rappeler ici à M. Ratzinger sa propre déclaration: «D’ailleurs il va de soi que la Vérité ne peut être créée par un vote. Soit une déclaration est vraie, soit elle est fausse. On ne peut que trouver la Vérité, non la créer» (S. 62). Celui qui n’a pas accès à la Vérité, c’est-à-dire à la Parole, est obligé de créer un produit de substitution.                     En théologie on passa de la christologie à la mariologie. Déjà on tient même ouvertement des congrès de mariologie dans lesquels tout tourne réellement autour de Marie. Christ n’est plus mentionné qu’incidemment, lorsque cela convient. «Le Pape réclama un renouvellement de la vénération à Marie, vénération qui devrait être alignée sur la Bible, empreinte de trinité et de christologie, appliquée sans restriction et prennant en considération ceux qui croient différemment, et qui corresponde à la forme d’expression du temps présent et de sa culture»(Katholischer Erwachsenen Kateschismus, S. 173). Que doit répondre un croyant biblique en Christ à une telle invitation à la vénération non biblique de Marie, vénération qui égare l’homme et qui constitue pour Dieu un blasphème?                     Que sont donc tous ces dogmes, usages et traditions introduits dans les églises? Sont-ils vrais ou faux? Ont-ils, comme le dit le cardinal Ratzinger lui-même, «pris naissance après une longue période de mûrissement dans la réflexion»? Cela veut dire qu’à l’origine ils n’étaient pas considérés comme une vérité, mais qu’au contraire ils ont été établis sur la base d’une acceptation. Les années qui séparent leur établissement parlent d’elles-mêmes. Où se trouve donc la Vérité , s’il est possible de la trouver? Uniquement dans la Parole de Dieu, c’est certain, sans cela nulle part ailleurs! Un chrétien biblique en Christ, appartenant à l’Eglise du Dieu vivant, est édifié “sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus-Christ Lui-même étant la maîtresse pierre du coin" (Eph. 2.20). Tout ce que les papes ont introduit au cours des années ne concorde pas avec la Bible et c’est pourquoi cela non plus n’est pas apostolique. Pour quelle raison Jacques, Jean et Paul, ou même Pierre, n’ont-ils fait aucun cas de Marie? Et pourtant, en ce temps-là, toutes ces choses étaient si fraîches dans les mémoires et leur souvenir en était encore si vivant!                     L’apôtre Jean adresse une parole très importante aux véritables croyants, parole valable pour tous les temps: “Je ne vous ai pas écrit parce que vous ne connaissez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez et qu’aucun mensonge ne vient de la vérité" (1 Jean 2.21). Aucun des dogmes proclamés par l’église catholique n’est venu de la Parole de Vérité. Leur origine provient d’autres sources.                     Dans la liste suivante, sont répertoriées les années (dates qui ne sont pas toujours sûres) dans lesquelles certaines choses n’existant pas dans le christianisme primitif ont été introduites. La liste en est donnée ici sans autres commentaires (L.J. King, House of Death… S. 117-122).                     310 Quelques-uns commencent à faire le signe de la croix                     320 Des cierges sont allumés lors du service divin                     375 Des anges ainsi que des saints décédés sont vénérés                     394 La messe journalière est introduite                     431 Début de l’élévation de Marie                     500 Les prêtres commencent à porter un vêtement uniforme                     600 Grégoire Ier introduit la langue latine dans le culte                    On commence à adresser des prières à Marie et aux saints décédés                     650 Commencement de la fête en l’honneur de la vierge Marie                     709 Introduction du baisement du pied du pape                     750 Commencement de la puissance temporelle du pape                     788 Vénération à Marie et aux saints décédés; vénération devant la croix, les statues, les reliques, etc.                     850 Sanctification de l’eau par le sel et les bénédictions des prêtres (eau bénite)                     890 Vénération de Joseph, le mari de Marie                     965 Introduction de la consécration des cloches                     995 La canonisation des morts est introduite                     998 Le jeûne du vendredi de la semaine Sainte est introduit                     1079 Commencement du célibat des prêtres                     1090 Introduction du rosaire (grand chapelet)                     1100 Le sacrifice de la messe est introduit                     1184 L’inquisition contre les hérétiques est organisée                     1190 Commencement du commerce des indulgences                     1200 Remplacement du pain de la Cène par l’oublie (pain azyme)                     1215 Dogme de la transsubstantiation; confession des péchés (confession auriculaire) au prêtre au moins une fois par année                     1220 L’adoration de l’hostie est introduite                     1227 La sonnerie des cloches est introduite, pour montrer que le prêtre accomplit la transsubstantiation                     1229 La lecture de la Bible est interdite aux laïques                     1245 Les cardinaux commencent à porter un chapeau rouge                     1264 Introduction de la Fête-Dieu                     1410 Interdiction pour l’église de prendre la coupe                     1439 Proclamation de la doctrine du purgatoire                     1478 Introduction de l’Inquisition en Espagne                     1545 Mise à égalité de la tradition et des Saintes Ecritures                     1546 Insertion des Apocryphes dans la Bible                     1854 Proclamation de l’Immaculée Conception de Marie                     1870 Proclamation de l’infaillibilité du pape                     1925 Présence corporelle de la vierge Marie dans le Ciel                     1950 Publication du dogme de l’Assomption                     1954 Pie XII proclame Marie “Reine du monde"                     1964 Paul VI proclame Marie “Mère de l’église"                     Toute personne sensée devrait pourtant se demander quelle signification peut bien avoir l’introduction de toutes ces doctrines, proclamées à intervalles si éloignés les uns des autres. En réalité le Nouveau Testament est achevé. Rien ne peut être ajouté à ce Testament. “Frères, je parle selon l’homme: Personne n’annule une alliance qui est confirmée, même celle d’un homme, ni n’y ajoute" (Gal. 3.15). Ce qu’il n’est pas permis de faire à l’égard d’un testament simplement terrestre a été fait à l’égard du Testament Divin, et cela par toutes ces adjonctions apportées après coup. Où donc se trouve le respect à l’égard de cet avertissement final de l’Ecriture: “Si quelqu’un ajoute à ces choses, Dieu lui ajoutera les plaies écrites dans ce livre"? (Apoc. 22.18). Voyez aussi Proverbes 30.5,6. 
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Chapitre 24                     LE BAPTEME DE L’ESPRIT                                           Celui qui est devenu croyant se fait baptiser dans l’eau par immersion de la manière biblique, c’est-à-dire en invoquant le Nom du Seigneur Jésus-Christ. C’est ainsi que l’homme, pour sa part, confirme à l’égard de Dieu avoir accepté la nouvelle Alliance que Dieu a établie Lui-même. La réponse de Dieu à celui qui est devenu croyant consiste en ce qu’Il le baptise du Saint-Esprit. Il s’agit en cela d’une expérience surnaturelle vécue, que fait tout véritable croyant depuis la première Pentecôte. Des volumes pourraient être écrits à ce sujet. Dans cet exposé nous ne pouvons qu’esquisser en style télégraphique les phases les plus importantes de l’action de Dieu. Nous devons considérer en premier lieu les promesses données à l’avance en rapport avec la réception du Saint-Esprit. Le prophète Joël a décrit l’événement de Pentecôte dans le chapitre 3 de son livre.                     Aucun homme n’a d’influence sur cette expérience, car c’est un événement surnaturel que Dieu accorde à l’homme. C’est la raison pour laquelle Pierre dit: “… mais c’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël: Et il arrivera aux derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles prophétiseront, et vos jeunes hommes verront des visions, et vos vieillards songeront en songes” (Actes 2.16,17). Par cette expression “aux derniers jours”, il fait allusion aux deux derniers millénaires, car un jour est devant le Seigneur comme mille ans (2 Pier. 3.8).                     Cette expérience est surnaturelle et c’est pourquoi elle est environnée de phénomènes surnaturels qui l’accompagnent et qui sont en dehors des capacités humaines, en dehors des dons de l’homme ou de ses talents. Par l’effusion du Saint-Esprit, d’une part, les neufs dons du Saint-Esprit décrits dans 1 Corinthiens 12.4-11 commencent à agir dans l’assemblée; et d’autre part, par le même Saint-Esprit, les neuf différentes faces de Son fruit sont manifestées dans la vie de l’individu en qui l’Esprit règne, comme Galates 5.22,23 en donne la liste. Là où se trouve véritablement l’Esprit de Dieu, là se trouvent également les dons de l’Esprit et les fruits de l’Esprit, lesquels manifestent la Nature et la Vie de Jésus dans le croyant. Nous ne pouvons pas entrer ici de façon plus détaillée dans l’usage des dons de l’Esprit; cependant ils servent, exactement comme les cinq ministères de la Parole (1 Cor.12.28; Eph. 4.11), à l’édification de l’Eglise (1 Cor. 12 et 14).                    Dans l’Ancien Testament Dieu a promis de répandre Son Esprit sur toute chair. Dans le Nouveau Testament il nous est dit que c’est Jésus-Christ, le Fils de Dieu, qui baptise d’Esprit et de feu (Mat. 3.11). Luc nous relate l’annonce que Jean-Baptiste fit par ces paroles: “Moi, je vous baptise avec de l’eau; mais il vient, celui qui est plus puissant que moi, duquel je ne suis pas digne de délier la courroie des sandales; Lui vous baptisera de l’Esprit Saint et de feu” (Luc 3.16). C’est en relation avec cette notion “vous baptisera de l’Esprit Saint et de feu” que vient l’expression de “baptême de l’Esprit”, parce qu’il s’agit dans le cas particulier d’être “plongé” dans l’Esprit. De même que Jean-Baptiste avait baptisé les croyants en les plongeant dans l’eau, ainsi les croyants doivent-ils être plongés dans une plénitude de l’Esprit.                    L’ensemble des événements du salut ont un rapport central avec Christ; Il est le centre de l’histoire du salut. En Lui Dieu a fait un nouveau commencement, faisant de Lui le Premier-né sur Lequel l’Esprit est venu, afin de pouvoir répandre au travers de Lui le même Esprit sur tous les premiers-nés: “Et il arriva que, comme tout le peuple était baptisé, Jésus aussi étant baptisé et priant, le ciel s’ouvrit; et l’Esprit Saint descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe” (Luc 3.21,22). Jésus, le Fils de l’homme, pria. Le Ciel s’ouvrit et le Saint-Esprit apparut de façon visible, de la même manière que dans Genèse 1.2, Il planait visiblement sur la face des eaux. Mais ici, à cette occasion, l’Esprit vint sous la forme d’une colombe. Ce n’est pas que l’Esprit de Dieu ait une forme, mais Il peut se révéler sous une forme.                    Dans le symbole de la Colombe, comme aussi dans celui de l’Agneau, quelque chose nous est montré au travers de ces images. Le Fils de Dieu n’a pas la forme de l’Agneau car Il se tient debout et marche comme nous les humains. Mais par ce symbole, la pensée divine nous est montrée par rapport au rachat: l’agneau est l’animal du sacrifice et il a la nature la plus douce parmi les animaux. La colombe que Noé avait déjà laissé sortir de l’arche était l’oiseau du ciel qui n’a pas de glande biliaire et qui est pur. C’est la raison pour laquelle l’Esprit de Dieu est représenté ici par une colombe descendant sur l’Agneau de Dieu. Dieu peut se révéler de diverses manières et cependant Il demeure toujours Le même.                    Dieu n’est pas un vieil homme à longue barbe. Et cela même si Daniel Le vit comme un vénérable vieillard prenant place sur le trône du jugement (Dan. 7.9-14). Parce qu’Il n’est pas soumis aux circonstances temporelles, Il ne peut pas non plus vieillir. Mais lorsqu’il s’agit de se présenter comme Juge et faire connaître Son autorité et Sa dignité, Dieu Se révèle alors comme Daniel L’a vu. Parallèlement à cela on peut lire dans Apocalypse 1 et l’on constatera, peut-être avec un grand étonnement, que le Fils de l’homme présenté à Daniel sous la forme d’un digne vieillard venu pour recevoir la puissance sur tous les peuples et les langues (Dan. 7), est présenté dans l’Apocalypse sous la forme de ce même vieillard: “Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux, comme une flamme de feu” (Apoc. 1.14).                    Il est impressionnant de voir la diversité dans laquelle Dieu se révèle. L’Esprit de Dieu venait comme une onction sur les prophètes de l’Ancien Testament et les inspirait. Il nous est dit de Jean-Baptiste que dès sa naissance il était rempli du Saint-Esprit (Luc 1.15). Il est dit que le Saint-Esprit était sur Siméon (Luc 2-25,26). Il est écrit de Zacharie qu’il fut rempli de l’Esprit Saint (Luc 1.67). Avant l’effusion du Saint-Esprit déjà, le Seigneur Jésus donna par l’Esprit Saint des ordres aux apôtres qu’Il avait élus (Act. 1.2).                    Le Saint-Esprit agit de diverses manières. Il parle, Il révèle, Il publie, etc. Le Fils de Dieu, qui avait été engendré par l’Esprit et qui était en même temps Fils de l’homme, reçut le Saint-Esprit ici sur terre au commencement de Son action, afin de pouvoir donner à tous ceux qui naîtraient de Dieu et qu’Il allait racheter le même Saint-Esprit, Lequel est aussi appelé l’Esprit d’adoption (Rom. 8.15). C’est à l’occasion de ce baptême du Seigneur Jésus qu’eut lieu l’établissement du Fils de Dieu dans Son ministère, et ici a lieu l’établissement des fils et filles de Dieu dans leur position d’adoption.                    Les prophètes étaient oints, éclairés et inspirés; mais ils étaient venus dans ce monde comme tout être humain, par le moyen de l’engendrement naturel. La nouvelle race divine, qui a commencé avec Jésus-Christ, est d’origine céleste (1 Cor. 15.47). Nous ne sommes sur la terre que des pèlerins et des étrangers; notre patrie est “là sur les hauteurs”. Dans beaucoup de passages bibliques les prophètes ont prophétisé sur la venue du Saint-Esprit, et le Seigneur Jésus nous a donné l’espérance de la venue du Consolateur, de l’Avocat: “Mais quand le Consolateur sera venu, lequel moi je vous enverrai auprès du Père, l’Esprit de vérité, qui procède du Père…”(Jean 15.26).                    Dans la confession de foi de Nicée il est dit: «Qui est issu du Père et du Fils…» (F. Hauss, Väter der Christenheit, S. 40). Cependant la Parole de Dieu rend ce clair témoignage: de même que le Fils est la révélation visible de Dieu en tant qu’Emmanuel, et qu’Il est issu de Dieu, ainsi le Saint-Esprit est issu de Dieu. Dans ces deux cas il ressort que la provenance est la même, à savoir: Dieu comme étant le Dieu définitif, Celui qui est à l’Origine. La formule de prière: “Honneur soit à Dieu le Père, et au Fils et au Saint-Esprit” est une invention humaine et non biblique.                    Il n’y a dans la Bible aucun passage où l’Esprit de Dieu aurait été adoré. Pareillement, le Fils n’a accepté aucun honneur, mais Il a dit au contraire: “Je ne reçois pas de gloire des hommes” (Jean 5.41). Au compliment que lui fit un chef: “Bon maître, que faut-il que j’aie fait pour hériter de la vie éternelle?”, Jésus répondit en tant que Fils de l’homme: “Pourquoi m’appelles-tu bon? Nul n’est bon, sinon un seul, Dieu” (Luc 18.18,19). Dans le dernier verset du dernier chapitre de l’épître aux Romains, Paul met la chose au point en une seule phrase: “Au Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, auquel soit la gloire éternellement! Amen!”.                    Lorsque l’Esprit de Dieu commence à agir dans un homme, trois choses principalement lui arrivent. Celles-ci nous sont désignées dans Jean 16.7-11: “Toutefois, je vous dis la vérité: Il vous est avantageux que moi je m’en aille; car si je ne m’en vais, le Consolateur ne viendra pas à vous; mais si je m’en vais, je vous l’enverrai. Et quand celui-là sera venu, il convaincra le monde de péché, et de justice, et de jugement”.                    Même ces trois notions n’ont pas été laissées au bon plaisir des hommes. Ainsi lorsque l’Esprit vient, Il ouvre les yeux du pécheur pour le convaincre: “de péché, parce qu’il ne croit pas en moi, de justice, parce que je m’en vais à mon Père, et que vous ne me voyez plus; de jugement, parce que le chef de ce monde est jugé” (Jean 16.9-11). Ce fut l’incrédulité du premier couple humain qui les conduisit, par le moyen de la désobéissance, à la transgression. Ce ne sont pas les nombreux péchés, lesquels sont la conséquence de l’incrédulité (c’est-à-dire qu’ils en sont les attributs), qui retiennent l’homme loin de Dieu et de la Vie éternelle, mais bien le péché d’incrédulité. Voici deux passages de l’Ecriture qui doivent faire ressortir cela clairement: Le Seigneur dit: “Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c’est moi, vous mourrez dans vos péchés” (Jean 8.24) et “En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement; mais il est passé de la mort à la vie” (Jean 5.24).                    Lorsque l’Esprit de Dieu vient sur un homme, il commence par dénoncer le mal originel: l’incrédulité envers Dieu et Sa Parole. L’apôtre Jean écrit: “Celui qui ne croit pas Dieu, l’a fait menteur…” (1 Jean 5.10). A l’instant même où un homme ne croit pas Dieu et n’accepte pas ce qu’Il a fait en Jésus-Christ, il fait de Dieu un menteur et renverse les rôles: cet homme se place au côté de l’adversaire. Il lui donne raison et lui attribue la vérité, et par cela même il fait de Dieu celui qui a tort, celui qui est le menteur. Dieu ne peut tolérer cela.                    C’est pourquoi le Saint-Esprit convainc tout d’abord le pécheur de son péché d’incrédulité et le conduit à la repentance. Ensuite Il le conduit au deuxième pas qui est la justice, c’est-à-dire la justification. Troisièmement il parvient à la connaissance du jugement, c’est-à-dire à la connaissance que le prince de ce monde est jugé. Dieu a prononcé Lui-même le jugement à l’encontre de Satan. Conformément à Jean 12, la voix de Dieu s’est fait entendre comme un puissant tonnerre: “La foule donc qui était là et qui avait entendu, dit qu’un coup de tonnerre avait eu lieu; d’autres disaient: Un ange lui a parlé. Jésus répondit et dit: Cette voix n’est pas venue pour moi, mais pour vous. Maintenant est le jugement de ce monde; maintenant le chef de ce monde sera jeté dehors” (Jean 12.29-31). Satan, l’auteur de tout péché, est jugé. La tête du serpent a été écrasée.                    Le jour de Pentecôte les croyants, qui avaient auparavant été purifiés et sanctifiés par la Parole de Vérité, furent remplis du Saint-Esprit. Chacun peut lire personnellement ce qui s’est passé ce jour-là. Ce fut le point culminant de l’oeuvre du Salut divin qui, en passant par la crucifixion, la résurrection et l’ascension, conduisit à l’effusion de l’Esprit. Afin que cet événement puisse être réellement remarqué “Il se fit tout à coup du ciel un son, comme d’un souffle violent et impétueux, et il remplit toute la maison où ils étaient assis” (Act. 2.2). Cependant ce n’est pas ce qu’ils entendirent et remarquèrent qui est important, mais bien ce qui plus tard se renouvela sans cesse: ces langues de feu qui se posèrent sur chacun d’eux. Il ne nous est plus dit une seule fois qu’un son comme d’un souffle violent et impétueux se soit fait entendre, mais que chaque fois que de nouveaux croyants furent baptisés de feu et de l’Esprit, le même résultat eut lieu qu’à Pentecôte: “Et ils furent tous remplis de l’Esprit saint, et commencèrent à parler d’autres langues…” (Act. 2.4).                    Le jour de Pentecôte il y eut un double miracle surnaturel. Le premier fut que les croyants parlèrent par l’Esprit en d’autres langues, et le deuxième fut que chaque personne de la foule de différents langages qui était accourue entendit dans sa propre langue ce qui était dit dans les diverses langues: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes, et s’étonnaient disant: Voici, tous ceux-ci qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens? Et comment les entendons-nous, chacun dans son propre langage, celui du pays dans lequel nous sommes nés?” (Act. 2.7,8). Le jour de Pentecôte, le don d’interprétation n’était pas encore nécessaire: l’Esprit de Dieu transmettait directement la Parole de celui qui parlait à celui qui écoutait. Le don d’interprétation n’est mentionné que plus tard, parmi les neuf manifestations de l’Esprit. Dans des circonstances normales, l’application se trouve en ce que deux ou tout au plus trois personnes parlent successivement pour donner un message en langue par l’Esprit, et qu’un autre en donne l’interprétation (1 Cor. 14.24-28).                    Le Seigneur avait déjà annoncé cela par le prophète Esaïe: “Car par des lèvres bégayantes et par une langue étrangère il parlera à ce peuple, auquel il avait dit: C’est ici le repos, faites reposer celui qui est las; et c’est ici ce qui rafraîchit. Mais ils n’ont pas voulu entendre” (Es. 28.11,12). Même en cette occasion, lorsque le Saint-Esprit parle d’une manière surnaturelle par les lèvres d’un homme à un autre homme, son message n’est souvent pas accepté. Le jour de Pentecôte il y avait dans la foule deux groupes de personnes: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes et en perplexité, disant l’un à l’autre: Que veut dire ceci? Et d’autres, se moquant, disaient: Ils sont pleins de vin doux” (Act. 2.12,13).                    Pierre ne se laissa pas décourager par cela; il développa ce qu’il avait pour mission de dire et exposa ce qui venait de se passer conformément au plan de salut de Dieu. Dans son allocution il parvint au point culminant de cet événement en rendant le témoignage suivant: “Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité, ce dont nous, nous sommes tous témoins. Ayant donc été exalté par la droite de Dieu, et ayant reçu de la part du Père l’Esprit Saint promis, Il a répandu ce que vous voyez et entendez” (Act. 2.32,33). Le même Esprit de Dieu descendu sur le Fils de Dieu venait maintenant, le jour de Pentecôte, sur les premiers fils et filles de Dieu rachetés. Et depuis lors Il vient sur tous les fils et filles de Dieu jusqu’à ce que l’Eglise-Epouse ait atteint son achèvement et que le temps de grâce soit terminé. C’est ce que Dieu a prévu dans Ses desseins de salut.                    Parmi les innombrables promesses de l’Ecriture, une seule est qualifiée de “promesse du Père”. A la fin des quarante jours, pendant lesquels le Seigneur ressuscité donna à Ses apôtres l’enseignement sur le Royaume de Dieu, non seulement Il leur donna un bon conseil, mais “Il leur commanda de ne pas partir de Jérusalem, mais d’attendre la promesse du Père, laquelle, dit-il, vous avez ouïe de moi: car Jean a baptisé avec de l’eau; mais vous, vous serez baptisés de l’Esprit Saint, dans peu de jours” (Act. 1.4,5). Même les apôtres n’avaient pas encore tout à fait compris que dès lors il ne s’agirait plus seulement d’Israël, mais bien de toutes langues, peuples et nations du milieu desquels le Seigneur voulait appeler des hommes à sortir pour venir à Lui, car: “Eux donc, étant assemblés, l’interrogèrent, disant: Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu rétablis le royaume pour Israël? Mais il leur dit: Ce n’est pas à vous de connaître les temps ou les saisons que le Père a réservés à sa propre autorité”. Après ces paroles, le Seigneur ressuscité leur dit pour compléter Son ordre de mission: “Mais vous recevrez de la puissance, le Saint Esprit venant sur vous; et vous serez mes témoins à Jérusalem et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’au bout de la terre” (Act. 1.6-8).                    La réception du Saint-Esprit est en même temps l’équipement pour un service pleinement approuvé de Dieu, et qui doit se faire dans le monde entier par la publication de l’Evangile de Jésus-Christ. Les véritables témoins de Jésus-Christ ont fait avec Lui une expérience de Sa résurrection et ils ont été remplis de la puissance du Saint-Esprit. Du temps des apôtres, et par la suite également, ceux qui sont venus à la foi en Christ ont fait l’expérience du baptême de l’Esprit. Pour celui qui devenait croyant, cette expérience était inclue. Lorsque Paul visita pour la première fois un groupe de disciples à Ephèse, il leur demanda directement: “Avez-vous reçu l’Esprit Saint après avoir cru?” (Act. 19.2).                    Les fondamentalistes enseignent que l’on reçoit automatiquement le Saint-Esprit en devenant croyant en Jésus-Christ, sans avoir besoin de faire une expérience correspondante à celle des disciples. Cependant Paul, à cette occasion, demanda très clairement à ces disciples s’ils avaient reçu le Saint-Esprit “après” qu’ils aient cru. “Et ils lui dirent: Mais nous n’avons même pas ouï dire si l’Esprit Saint est. Et il dit: De quel baptême donc avez-vous été baptisés? Et ils dirent: Du baptême de Jean. Et Paul dit: Jean a baptisé du baptême de la repentance, disant au peuple qu’ils crussent en celui qui venait après lui, c’est-à-dire en Jésus. Et ayant ouï ces choses, ils furent baptisés pour le nom du Seigneur Jésus; et, Paul leur ayant imposé les mains, l’Esprit Saint vint sur eux, et ils parlèrent en langues et prophétisèrent” (Act. 19.1-6). Par conséquent ces croyants furent baptisés dans l’eau et dans le Saint-Esprit, c’est-à-dire qu’ils furent remplis du Saint-Esprit.                    Philippe vécut un puissant réveil en Samarie. Puis les apôtres Pierre et Jean vinrent là-bas. “… leur envoyèrent Pierre et Jean, qui, étant descendus, prièrent pour eux, pour qu’ils reçussent l’Esprit Saint: car il n’était encore tombé sur aucun d’eux, mais seulement ils avaient été baptisés pour le nom du Seigneur Jésus. Puis ils lui imposèrent les mains, et ils reçurent l’Esprit Saint” (Act. 8.15-17). Les évangélistes du 20ème siècle tiennent de grandes campagnes d’évangélisation, ils enthousiasment les foules, récoltent de grosses sommes d’argent, et les voici déjà partis. Ils ne prêchent pas sur le baptême et n’enseignent comme action de l’Esprit qu’une expérience émotionnelle qu’ils provoquent eux-mêmes en entretenant une certaine atmosphère.                    Dieu avait agi d’une manière surnaturelle en même temps sur Corneille et sur Pierre, et de cette façon Il conduisit l’apôtre dans la maison de ce capitaine qui avait la crainte de Dieu. Lorsque Pierre parvint au point culminant de sa prédication, le Saint-Esprit tomba sur tous ceux qui écoutaient ses paroles: “Et les fidèles de la circoncision, tous ceux qui étaient venus avec Pierre, s’étonnèrent de ce que le don du Saint-Esprit était répandu aussi sur les nations, car ils les entendaient parler en langues et magnifier Dieu. Alors Pierre répondit: Quelqu’un pourrait-il refuser l’eau, afin que ceux-ci ne soient pas baptisés, eux qui ont reçu l’Esprit Saint comme nous-mêmes?” (Act. 10.45-47). Ceci est la preuve pour ceux qui viennent à la foi que le baptême d’eau et celui de l’Esprit vont ensemble. L’ordre de succession peut cependant en être différent.                    Il vaut la peine de faire ressortir ce que Pierre, en rapport avec cet événement, relève expressément devant l’assemblée de Jérusalem: “Et comme je commençais à parler, l’Esprit Saint tomba sur eux, comme aussi il est tombé sur nous au commencement” (Act. 11.15). En tout ce qui concerne la vie de la foi, nous devons revenir au commencement. Aujourd’hui, toutes les notions bibliques sont confuses, effacées et interprétées différemment. On emploie les mêmes formulations et cependant on dit quelque chose de tout différent.                    Il y a plusieurs marques distinctives qui décrivent l’action du Saint-Esprit. Il est un Consolateur, un Enseignant, Il conduit dans toute la Vérité. Le Seigneur disait: “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire; mais vous ne pouvez les supporter maintenant. Mais quand celui-là, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous conduira dans toute la vérité; car il ne parlera pas de par lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses qui vont arriver. Celui-là me glorifiera, car il prendra de ce qui est à moi et vous l’annoncera. Tout ce qu’a le Père est à moi; c’est pourquoi j’ai dit qu’il prend du mien, et qu’il vous l’annoncera” (Jean 16.12-15).                    Tout ce qui appartenait à Dieu a été racheté par Christ, qui en a payé le prix, et cela Lui appartient; et tout ce qui Lui appartient reçoit Son Esprit. C’est pourquoi il est écrit: “… mais si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, celui-là n’est pas de lui” (Rom. 8.9). L’Esprit de Vérité nous enseigne tout ce qui se trouve écrit dans la Parole de Dieu. Il nous révèle le contexte et nous donne une idée de la volonté directe de Dieu et de Son dessein de salut. De véritables enfants de Dieu sont soumis à la conduite directe de l’Esprit. “Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu” (Rom. 8.14). L’Esprit de Dieu conduit toujours conformément à la Parole de Dieu.                    A l’égard aussi de la première résurrection et de la transmutation de notre corps mortel, la puissance du Saint-Esprit est nécessaire. Sans elle il n’y a pas de transmutation possible. “Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ d’entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi, à cause de son Esprit qui habite en vous” (Rom. 8.11). Une expression populaire dit: “Si le petit mot “si” n’existait pas…”. Nous voyons là clairement l’importance de ce mot: et “si” l’Esprit habite en nous, cela arrivera comme c’est écrit; mais “si” Il n’habite “pas” en nous, alors les corps mortels ne peuvent pas être transmués ni vivifiés. Dans le même chapitre, l’apôtre Paul développe encore cette pensée: “Car la vive attente de la création attend la révélation des fils de Dieu… dans l’espérance que la création elle-même aussi sera affranchie de la servitude de la corruption, pour jouir de la liberté de la gloire des enfants de Dieu… et non seulement elle, mais nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi, nous soupirons en nous-mêmes, attendant l’adoption, la délivrance de notre corps” (Rom. 8.19-23).                    Pour la troupe des prémices, l’Esprit de Dieu est les arrhes, le Sceau, la certitude que non seulement l’âme est sauvée mais que, lors du retour de Jésus-Christ, leur corps mortel sera transmué. L’Esprit est aussi défini comme étant le Sceau, c’est-à-dire que l’Esprit de Dieu est Celui scelle, et Il est aussi appelé et décrit comme étant l’Onction. “Or celui qui nous lie fermement avec vous à Christ et qui nous a oints, c’est Dieu, qui aussi nous a scellés, et nous a donné les arrhes de l’Esprit dans nos coeurs” (2 Cor. 1.21,22). Jésus est “le Christ”, Il est “l’Oint de Dieu” (Act. 3.19,21; 10.38). Le mot “Christ” signifie par lui-même “Oint”. C’est pourquoi tous ceux qui ont reçu le Saint-Esprit peuvent être appelés “des christs”, c'est-à-dire des “chrétiens”. Quiconque n’a pas été oint du Saint-Esprit de la manière biblique et n’a pas reçu le Sceau divin n’aurait pas le droit, selon le témoignage des Ecritures, de s’appeler “chrétien”.                    Comme il y a dans tous les domaines deux semences et diverses imitations de l’original, le Seigneur n’a pas pu parler de “faux Jésus” (au pluriel), mais de “faux christs”, de “faux oints” et de “faux prophètes” qui s’élèveraient dans le temps de la fin. En disant cela Il se rapporte au développement de l’esprit antichrist, lequel d’une part est oint, mais qui d’autre part est contre Christ et contre Sa Parole. “Car il s’élèvera de faux christs et de faux prophètes; et ils montreront de grands signes et des prodiges, de manière à séduire, si possible, même les élus” (Mat. 24.24). Dieu répand Son Esprit sur toute chair comme de la pluie. Cela ne dépend donc pas seulement de la pluie, mais bien de la semence qui se trouve dans le terrain du coeur de l’homme. “Car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et envoie sa pluie sur les justes et sur les injustes” (Mat. 5.45). Il y a des oints du temps de la fin qui ne se laissent pas amener à l’accord avec la Parole de Dieu, comme il y avait déjà, avant la fin de la première époque de l’Eglise, de faux oints: “Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n’étaient pas des nôtres; car s’ils eussent été des nôtres, ils fussent demeurés avec nous; mais c’est afin qu’ils fussent manifestés comme n’étant aucun d’eux des nôtres” (1 Jean 2.19).                    Dans Matthieu 7.21-23, le Seigneur décrit ce groupe de gens qui font de grandes choses en Son Nom, mais ne se laissent pas mettre à la place que Dieu leur attribue dans Son dessein de salut; ils ne reconnaissent pas l’oeuvre que Dieu opère dans leur temps et c’est pourquoi Dieu ne les reconnaît pas non plus. Est-il peut-être question, par ces paroles, des télévangélistes d’aujourd’hui, des mouvements charismatiques, des évangélistes qui font des miracles et qui tous cependant suivent chacun sa propre direction, sans se soumettre à la Parole de Dieu ni se subordonner à Christ pour Le considérer comme leur Chef, bien qu’ils utilisent Son Nom selon leur bon plaisir personnel?                    “Car la terre qui boit la pluie qui vient souvent sur elle, et qui produit des herbes utiles pour ceux pour qui elle est aussi labourée, reçoit de Dieu de la bénédiction; mais si elle porte des épines et des chardons, elle est réprouvée et près de la malédiction, et sa fin est d’être brûlée” (Héb. 6.7,8). Le fait de se référer à une expérience de Pentecôte est loin d’être suffisant. S’il s’agit de véritables semences, il faut que les mêmes fruits de l’Esprit qu’ont portés les véritables croyants du commencement soient également manifestés. C’est pourquoi Jésus, notre Seigneur, ne dit pas: “C’est à leurs dons que vous les reconnaîtrez!” mais bien: “Vous les reconnaîtrez à leurs fruits” (Mat. 7.16). Les dons se trouvent dans les deux groupes, mais le vrai fruit de l’Esprit se trouvera uniquement dans la véritable Semence divine, laquelle sera scellée du Saint-Esprit. Beaucoup expérimentent une onction; mais seuls les premiers-nés, qui se laissent amener par l’Esprit à être en parfait accord avec la Parole de Dieu, ont le scellement du Saint-Esprit.                    C’est aux véritables croyants d’Ephèse que Paul adresse cette parole: “… en qui vous aussi vous avez espéré, ayant entendu la parole de la vérité, l’évangile de votre salut; auquel aussi ayant cru, vous avez été scellés du Saint-Esprit de la promesse, qui est les arrhes de notre héritage, pour la rédemption de la possession acquise, à la louange de sa gloire” (Eph. 1.13,14). Il ne s’agit véritablement pas ici d’un acte religieux accompli par un dignitaire. Plus loin, dans ce chapitre, l’apôtre écrit: “Et n’attristez pas le Saint Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption” (Eph. 4.30). 
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Chapitre 28                     CONCLUSIONS ET REFLEXIONS SUR LE                    CHIFFRE MYSTERIEUX DE 666                                           La possibilité pour la majeure partie du “clergé” d’ignorer le développement historique que nous venons de démontrer est difficilement concevable, à moins qu’ils ne ferme intentionnellement les yeux devant cela ou alors qu’il n’éprouve pas d’intérêts à trouver la vérité. Ce développement (tout spécialement depuis Constantin) et par cela même de l’église romaine de l’empire) a été si abondamment décrit qu’il ne subsiste réellement aucune nécessité de faire de nouvelles recherches. Du 5ème au 11ème siècle ce furent les empereurs qui désignèrent les papes. Après cette époque, c’est le prétendu “clergé” qui a pris cette affaire en main.                     «Pour faire obstacle à l’influence de l’empereur du Saint Empire germanique romain et des princes romains lors de l’élection d’un pape, le pape Nicolas II lors du synode de Pâques 1059, émit un décret sur l’élection papale, remettant l’élection exclusivement entre les mains d’un collège de cardinaux» (B. Harenberg, Chronik der Menschheit, S.287). Les papes furent bientôt supérieurs aux potentats du monde parce qu’ils avaient derrière eux la masse du peuple, lequel craignait l’enfer. Mais cela n’était pas encore suffisant, et bientôt les choses tournèrent à l’avantage de l’église. Finalement, ce ne furent plus les empereurs qui installèrent les papes, mais bien les papes qui installèrent les empereurs. «Rome, mars 1075. Diktat papal. Dans ce qui est appelé le “Dictatus Papae” prononcé pendant le synode romain du jeûne, le pape Grégoire VII déclara que l’Evêque de Rome était le Souverain absolu de l’Eglise universelle. Seul le pape avait le droit de porter les emblèmes impériaux. Il pouvait déposer l’empereur et délier les sujets d’un roi injuste de leur voeu de fidélité à son égard, et ne pouvait lui-même être jugé par personne» (B. Harenberg, Chronik der Menschheit, S.288). Qu’ont donc à faire toutes ces prises de position du pouvoir mondain, politique et religieux avec l’église de Jésus-Christ ou avec la proclamation de Son Evangile et avec le Royaume de Dieu? Qu’ils aient été revêtus d’un vêtement civil ou clérical, ceux qui régnaient ont tous bâti leur propre royaume.                    Les papes sont élevés à la haute charge qu’ils ont eux-mêmes inventée. C’est à cause de cela qu’ils sont placés et portés sur le trône portable (Sedia gestatoria). Le monde entier lève les yeux sur eux et cherche à s’attirer leur bienveillance, leur faveur, leur intercession. Lorsque nous pouvons constater, et cela par des preuves irréfutables, que dans cette église universelle, rien, mais absolument rien n’est en accord avec les Saintes Ecritures, doit-on passer cela sous silence devant le public et se rendre ainsi coupable aux yeux de Dieu? Les nombreuses personnes qui appartiennent à cette église universelle ne sont pas à blâmer, et pas davantage l’homme aimable qui porte le titre de pape, mais bien l’institution et le système en soi-même. Il est permis de chercher à discerner s’il ne s’agit pas ici réellement de la plus grande tromperie et falsification — peut-être somme toute involontaire — de l’histoire de l’humanité.                    Conformément au déroulement des temps bibliques et dans le domaine spirituel, nous nous trouvons maintenant devant le plus grand des règlements de comptes. Dans l’histoire de l’Eglise il y eut dans tous les âges des hommes qui se sont attachés à traiter ce thème. En son temps le Dr Martin Luther a parlé très durement contre la papauté. Sa manière de s’exprimer quelque peu grossière n’a plus cours aujourd’hui, et à cet égard nous vous prions de nous excuser de ce qui suit. Au travers de lui, deux mondes: le monde protestant et le monde catholique se sont affrontés. Ce n’était pas chose facile pour Martin Luther et il était visiblement appelé par Dieu à faire cela. Il a élevé sa voix à la manière des prophètes de l’Ancien Testament. Dans la deuxième édition améliorée de son introduction au livre de Daniel, il écrit: «Il est clair que celui qui est ici dépeint c’est le pape qui, dans toutes ses souillures et sans la moindre honte, braille que toutes les Eglises et tous les trônes sont soumis à son jugement, mais que lui ne peut être jugé par personne. Et Cap. Solite: Comme le soleil est supérieur à la lune, ainsi le pape est au-dessus des empereurs. Là où se trouve l’autorité supérieure, là est exigée la puissance. Les autres ont le devoir d’obéir… Si le pape séduisait et conduisait un nombre incalculable d’âmes en enfer, personne ne pourrait même dire: Que fais-tu? Ce n’est pas seulement enseigné ainsi, mais encore mis en oeuvre et pratiqué: car ce n’est pas l’empereur qui est empereur, mais bien le pape à qui il est soumis comme l’est un serviteur, et à qui il doit aussi baiser les pieds malgré tous ses droits. C’est ce que Pierre a annoncé (2 Pier. 3.3) disant qu’il arriverait que certains vivraient selon leurs propres convoitises et leur volonté. C’est par cela qu’il explique cette parole de Daniel. Entre autres, au verset 36 (Dan. 11):                    «Et le roi agira selon son bon plaisir, et s’exaltera, et s'élèvera contre tout dieu et prophétisera des choses impies contre le Dieu des dieux; et il prospérera jusqu’à ce que l’indignation soit accomplie».                    Voilà l’image que le pape donne de lui-même, alors qu’il se glorifie dans ses souillures, disant qu’il serait au-dessus du salut. C’est l’Ecriture qui devrait le confirmer sur son trône et en recommander la valeur. Mais c’est bien davantage lui qui pourchasse ceux qui sont pris sur le fait d’avoir à un moment donné parlé contre lui conformément à ce que dit l’Ecriture; il les a maudits, condamnés, brûlés comme hérétiques et enfants du diable, et il le fait encore journellement. Et les siens crient encore maintenant et continuellement que l’Eglise (le pape) serait au-dessus de l’Ecriture. Cela veut dire ici que Daniel déclare qu’il proférera des choses horribles contre le Dieu de tous les dieux…                     D’autres tyrans aussi ont persécuté la Parole de Dieu, cependant ils l’ont fait par incompréhension. Mais celui-ci le fait en toute connaissance de cause, et ces Saintes Ecritures et cette Parole de Dieu sur laquelle il veut régner en Seigneur et qu’il condamne comme doctrine du diable, il la mentionne où il veut et quand il veut. C’est pourquoi il se fait appeler un dieu sur la terre et même le dieu de tous les dieux, le seigneur de tous les seigneurs, le roi de tous les rois, c’est-à-dire qu’il prétend ne pas être qu’un simple homme, mais bien être mélangé avec Dieu ou être un homme-dieu, de même que Christ lui-même est Dieu et homme, dont il veut être le vicaire et au-dessus duquel même il veut s’élever.                     Saint Paul, dans 2 Thessaloniciens 2.3,4, a aussi pris ce texte de Daniel: “… et que l’homme de péché n’ait été révélé, le fils de perdition, qui s’oppose et s’élève contre tout ce qui est appelé Dieu, ou un objet de vénération, en sorte que lui-même s’assiéra au temple de Dieu, se présentant lui-même comme étant Dieu”. En fait personne ne peut s’élever au-dessus de ce que Dieu est par Sa nature et Sa majesté, mais bien contre le Dieu qui est invoqué, prêché et honoré, c’est-à-dire contre la Parole de Dieu et le culte à Dieu.                     Car l’homme de péché, le fils de la perdition, n’est pas seul mentionné ici, lequel est lui-même un pécheur et un perdu, “privatus”, donc personnellement un pécheur, mais aussi “publicus”, c’est-à-dire qu’il conduit les autres avec lui dans le péché et la perdition… c’est un tel office de péché que le pape a exercé de deux manières .                     Premièrement il a instauré beaucoup de nouveaux cultes tels que mentionnés ci-contre dans son “Mausim”: l’oblat, l’eau bénite, le culte des saints, les pèlerinages, la fraternité, les couvents, la messe, le jeûne, les célébrations, etc. En outre il a troublé et profané le véritable service divin en tant que Parole de Dieu, la foi, ainsi que les sacrements, etc.                     D’autre part, il a opprimé les chrétiens par un nombre incalculable de lois, et par cela il a suscité des péchés où Dieu n’en voit point, et il a en somme souillé de péchés presque toutes les créatures de Dieu, surtout où et quand il l’a voulu, de telle sorte que manger du beurre, des oeufs, du fromage, du lait, de la viande doit être considéré comme des péchés, alors que Dieu nous a donné d’en jouir librement dans la pureté et sans péché. Il a aussi souillé de péchés le temps et les jours: car à l’endroit et aux jours qu’il a voulus nous avons dû jeûner et célébrer des fêtes, et de même il a établi un temps pour toutes sortes de nourritures; même au sujet du précieux pain et de ce que nous buvons, il a décrété que nous serions des pécheurs en les prenant.                    De la même manière il a aussi souillé de péchés les lieux et les ustensiles: car les églises et les lieux consacrés ont été également rendus saints, de telle sorte qu’on n’a presque pas eu la permission de toucher la pierre ou le bois. Par extraordinaire, on peut le faire aux autels et ustensiles appartenant à l’autel. C’était autrefois quelque chose de terrible qu’un laïc touche à mains nues la coupe, la patène et le corporal. Lorsqu’on devait laver ces choses, même aucune sainte nonne n’osait le faire, car c’était au prêtre à le faire premièrement: c’est ainsi que la coupe était frappée d’une quantité de lois et de péchés… Le mariage lui aussi, librement institué par Dieu, devait être considéré comme un péché lorsqu’il était célébré au temps interdit. Le lit conjugal également devait être enfermé dans le péché, au gré du prêtre.                    … Et afin de ne rien laisser qui ne soit ravagé, il veut aussi déchirer la troisième hiérarchie de Dieu, c’est-à-dire le mariage, que non seulement il a interdit au clergé mais qu’il a sans cesse calomniée, déshonorée, méprisée et anéanti, afin qu’elle soit présenté comme étant de nature impure, charnelle, impie, de telle manière que Dieu ne puisse être servi à travers ces choses. Et cela sans tenir compte du fait que Dieu a béni le mariage, qu’Il l’appelle Son alliance et Son plaisir et de ce que, grâce au pardon des péchés, il a déclaré le lit conjugal pur et honorable et qu’Il ne tiendra pas compte de la fâcheuse convoitise de la chair. De cette manière le “Endechrist” doit maudire ce que Dieu bénit, déchirer ce que Dieu unit, couvrir d’opprobre ce que Dieu loue: en somme ravager et détruire, être au-dessus et contre tout ce que Dieu a fait. Le pape n’ordonne pas une telle interdiction du mariage par amour de la pudeur, ou pour l’apparence seulement, mais bien parce qu’il veut être libre et faire sans contrainte ce qu’il désire, et n’être ni soumis ni lié à personne…» (M. Luther, Bibel II, Ausgabe, S. 836). Ce que Martin Luther a développé là n’est pas nouveau et ne date pas seulement du temps de la Réformation, mais au contraire cela a toujours été plus au moins su des véritables connaisseurs de la Bible:                    «Dans la concordance de poche de la Bible établie par Büchner est exprimé ce qui suit: L’interprétation selon laquelle le pape serait l’Antichrist, interprétation qui prédominait le plus souvent dans les anciennes églises protestantes et qui même avait été reprise dans la confession de foi de l’Eglise Réformée de France… ne devait pas exclusivement aux seuls protestants d’être tenue en une telle estime, car elle existait au 9ème siècle déjà, soit bien avant la Réformation… et cela au travers de tous les siècles jusqu’à ce que Luther la reprenne à nouveau» (O. Markmann, Endzeit, Entrückung, Antichrist, S. 62).                    En comparant ces choses avec les Saintes Ecritures, il ressort de façon visiblement que tout a été fondamentalement modifié, et que le service divin tout entier a été changé. De la foi originelle, “qui a été une fois enseignée aux saints” (Jude 3), il ne reste plus une seule trace. Lors de l’établissement d’un dogme on n’a en premier lieu pas tenu compte de la Parole. Afin de pouvoir introduire d’une façon crédible sa propre pensée il fallait que l’original biblique soit annulé! Nous en avons des preuves en comparant les proclamations imaginées par la religion avec ce que dit l’Ecriture. Par exemple, comme il l’a déjà été mentionné: “Et personne n’est monté au Ciel, sinon celui qui est descendu du Ciel, le Fils de l’homme qui est dans le Ciel” (Jean 3.13) Malgré cette parole claire, qui ne peut être mal comprise, le dogme de l’enlèvement corporel de Marie au Ciel a été proclamé dans un passé encore assez récent, ce qui est en parfaite contradiction avec cette Parole de Dieu. Ne peut-on pas rendre justice à Dieu et dénoncer comme anti-christ toutes les doctrines et ordonnances publiées par les papes, car elles sont en opposition absolue (c’est-à-dire “anti”) avec les doctrines de Christ?                    La déclaration: «Celui qui n’a pas l’Eglise pour Mère, n’a pas Dieu pour Père» a plongé les gens dans la crainte, car finalement l’homme a été créé pour être en communion avec Dieu. Mais lorsqu’on enseigne que cette église a été fondée par Christ même, et que pour ainsi dire au commencement tous étaient catholiques, même Marie, cette affirmation est tout simplement fausse. L’ensemble des livres d’histoire le confirme. Comme nous l’avons déjà dit en divers passages de ce livre, dans les premiers siècles du christianisme il n’y avait aucune église catholique romaine unifiée, ni aucune autre église organisée. Dans la période qui suivit le temps des apôtres on connaissait seulement diverses orientations de foi, mais aucune église unifiée n’existait car cette unification n’a eu lieu qu’aux jours de Constantin. Il n’y avait aucun pape, aucun cardinal, etc. Le malheur est que les recherches protestantes concernant les premiers siècles n’ont également pas été assez conséquentes, parce qu’on ne dirigeait pas ses pensées dans cette direction, ou qu’on ne le pouvait pas parce que les efforts faits en vue d’atteindre l’unité supplantaient les pensées en faveur d’un développement réel. Les protestants issus de l’église catholique romaine sont aussi pour la plupart de l’avis qu’il s’agit là de l’Eglise de Jésus-Christ, et ils ne se donnent aucunement la peine de chercher à être éclairer par l’histoire des premiers siècles de l’Eglise. A ce sujet on ne parle que de divergences et de fautes commises dans le passé.                    Les papes se présentent arbitrairement eux-mêmes comme étant des successeurs de Pierre, les évêques comme étant des successeurs des apôtres, mais le sont-ils réellement? Il n’y a jamais eu de trône de Pierre, pas plus à Jérusalem qu’à Rome. Il n’a jamais existé non plus de “primat” (primauté) de Pierre. Lors du Concile des apôtres, c’est-à-dire lors du rassemblement de l’Eglise à Jérusalem, c’est visiblement Jacques qui en exerçait la présidence, car après que Pierre, Barnabas et Paul eurent parlé, c’est Jacques qui prit la parole et qui sous la direction du Saint-Esprit, résuma ce qui venait d’être dit conformément à la Parole prophétique (Actes 15, dès le verset 13). Au verset 28, il est écrit: “Car il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous…”. Dieu a toujours pris celui qu’Il voulait, une fois l’un, une autre fois l’autre. Il y eut des situations dans lesquelles Pierre, Paul ou d’autres furent employés par le Seigneur. Mais ce que Dieu n’a jamais établi, c’est un “primat”, une primauté, la prééminence d’un apôtre. Cette pensée n’est venue que pour soutenir la propre conception de Rome, mais elle n’a aucun fondement biblique.                    Le pape se fait passer pour le remplaçant de Christ, bien que dans les Ecritures Saintes pas une seule fois il ne soit fait allusion à cet office; il déclare être l’Evêque universel alors que dans le Royaume de Dieu il n’y en a également aucun. L’apôtre Pierre pensait à Christ et non pas à un pape lorsqu’il écrit: “Car vous étiez errants comme des brebis, mais maintenant vous êtes retournés au berger et au surveillant (évêque) de vos âmes” (1 Pier. 2.25). Le pape prétend être le “Chef des bergers” c’est-à-dire respectivement “La tête”. Comment peut-on se représenter cela? Nous savons que Christ en tant que Bon Berger a donné sa vie pour ses brebis (Jean 10) et qu’Il a été établi Chef suprême de l’Eglise (Eph. 1.22). Où donc y a-t-il encore de la place pour une “super-tête”? Certainement pas dans l’Eglise de Jésus-Christ, mais tout au plus dans la propre église du pape!                    Le pape se plaît à attirer les hommages du monde entier en se faisant appeler “Saint Père”. Il est cependant écrit: “Et n’appelez personne sur la terre votre père; car un seul est votre Père, celui qui est dans les cieux” (Mat. 23.9). Des millions de personnes blasphèment Dieu en donnant à un homme le nom de “Père” qui appartient à Dieu seul. Où donc se trouve le Père “Saint”, est-il dans le Ciel ou à Rome? Le Père de tout véritable enfant de Dieu se trouve dans le Ciel et c’est Son Nom qui doit être sanctifié.                    Les dignitaires de l’église prennent partout les places honorifiques et se font célébrer. On veut bien le leur accorder, car selon l’Ecriture ils devront crier aux montagnes et aux rochers: “Tombez sur nous et tenez-nous cachés de devant la face de celui qui est assis sur le trône et de devant la colère de l’Agneau!” (Apoc. 6.16).                    L’église catholique romaine a su s’y prendre pour faire croire au monde qu’elle était une institution divine sur la terre, c’est-à-dire qu’elle serait l’Eglise appelée à la vie par Christ Lui-même, et qu’elle seule aurait le pouvoir de sauver. Mais ce n’est pas vrai! Cette affirmation contredit l’histoire des trois premiers siècles de l’ère chrétienne. De même, aucune autre église organisée n’a été fondée par Christ et ne peut davantage sauver. Les diverses conceptions existant dans les premiers siècles, qui ensuite avaient été réprimées par “l’unité sous la contrainte”, sont réapparues après la Réformation sous la forme de divers courants spirituels. Aujourd’hui on ne se préoccupe plus de maintenir l’accord entre la doctrine et la pratique mais, sans égard pour l’état spirituel des personnes, on ne pense qu’à tous s’associer. Cependant, au milieu de toute cette évolution dans le monde religieux, Jésus-Christ bâtit Lui-même Son Eglise. Il appelle, au moyen de la publication de l’Evangile, les personnes de tout peuple, de toute langue et de toute nation qui écoutent Sa Voix, à sortir de toutes les églises pour les amener à être en accord avec Sa Parole. Ainsi Il amène Son Eglise à l’achèvement pour le jour de Son glorieux retour.                    L’Eglise de Jésus-Christ n’est pas riche en biens terrestres; elle n’a ni or, ni argent, comme Pierre le disait en son temps, mais elle est richement bénie en choses spirituelles. Satan a présenté à Jésus les richesses de ce monde, mais Jésus a repoussé ses avances car Il savait que conformément aux promesses de Dieu, lorsque les temps seraient accomplis, Il régnerait sur tous les royaumes de la terre. La papauté élève la prétention d’avoir la seigneurie jusqu’aux extrémités de la terre. Par cela aussi est révélée ce qu’il y a de contradiction avec Christ. Sans les papes, l’histoire de l’humanité se serait déroulée de façon tout à fait différente. Il n’y aurait pas eu de croisades, ni ces nombreuses guerres de tout genre, ni ces persécutions et ces millions de martyrs. L’esclavage est aussi à mettre sur à leur compte, car c’est leurs soi-disant missionnaires qui ont premièrement ouvert et aplani le chemin aux marchands.                    Même les experts en finances ne peuvent évaluer les richesses du Vatican. Celui qui visite les chambres du trésor de la Basilique St-Pierre a le souffle coupé en voyant tout l’or, les pierres précieuses, les perles et autres valeurs. Rome est extérieurement une ville pieuse! Celui qui atterrit à l’aéroport rencontre tout de suite la “Banco di Santo Spirito” (la Banque du Saint-Esprit). Les immenses richesse ne se trouve pas dans les maisons de la population, mais bien dans les diocèses, autrement dit au Vatican.                    L’église catholique romaine est une puissance politico-religieuse universelle, agissante à tous les niveaux, et qui use tout spécialement de son influence en utilisant l’ordre des Jésuites, lequel lui est pleinement dévoué. Ses membres occupent déjà toutes les positions-clés. Ils siègent dans les gouvernements, occupent des fonctions d’Etat, s’engagent dans les universités, les milieux sociaux, les hôpitaux, les jardins d’enfants, les écoles, etc. Leur engagement le plus grand et leur assiduité s’exercent en faveur de la reconnaissance de l’église catholique romaine comme “religion d’Etat”, et ils utiliseront tous les canaux officiels pour y arriver. Ils sont les conseillers, les copistes des manuscrits des plus importants politiciens de l’Ouest comme de l’Est. L’“Opus Dei” s’est infiltré partout; aussi bien auprès des protestants que des communistes. Et, maintenant comme autrefois, ils s’en tiennent à leur thèse: “La fin justifie les moyens”.                    Bien que l’église catholique prétende être la seule à pouvoir procurer le salut, il est déclaré à ses membres — même s’ils ont toute leur vie eu part à tous les sacrements et ont été déclarés bienheureux — qu’après leur mort ils n’aboutiront qu’à un prétendu purgatoire. Comment donc cette église peut-elle sauver, puisqu’elle doit encore faire dire des messes pour ses morts? Il n’y a aucune trace de cela dans la Bible. A la chapelle du cimetière on entend dire: «Il a plu au Seigneur de reprendre dans Sa gloire notre frère, ou notre soeur…» et cette pensée est également émise sur les pierre tombales: «Ici repose en paix…» ou «Ici repose en Dieu…». Mais dans les “Exsequien” il n’a apparemment pas plu au Seigneur de prendre à Lui celui qui est parti à la Maison, car il doit premièrement passer par le purgatoire! Celui qui réfléchit quelque peu à cela doit bien être conscient que quelque chose ne peut jouer.                    En son temps, Jésus-Christ demanda: “Le baptême de Jean était-il du ciel, ou des hommes?” (Luc 20.4). Aujourd’hui Il demanderait: “La réformation et tous les réveils qui ont suivi venaient-il du Ciel, ou des hommes?”. Du temps de Jésus les scribes ne purent répondre à cette question. Qu’en est-il des docteurs de la loi de ce temps-ci? Quelle réponse donnent-t-ils? Aucune! Le sang de tous les martyrs qui ont livré leur vie afin qu’aujourd’hui nous puissions lire la Bible et que les vérités qu’Elle contient puissent être mises à nouveau sur le chandelier, criera au jour du jugement dernier contre les conducteurs spirituels de cette génération, qui poussent maintenant le monde protestant à revenir dans le giron de la mère romaine. Les églises protestantes comme aussi les églises indépendantes ont été magistralement trompées. Il y a encore quelques années, la soi-disant confession de foi de Nicée s’y énonçait ainsi: «… la sainte église universelle et apostolique…» mais aujourd’hui, également chez les protestants, on récite: «… la sainte église catholique et apostolique».                     Quel est l’homme qui, du point de vue biblique, dans le stade de football de Casablanca parle à 85’000 Musulmans, et qui distribue à Abidjan ses bénédictions aux féticheurs? Quel est donc celui qui, devant l’ONU à New York ou au Conseil mondial des Eglises à Genève, ou devant le Parlement européen à Strasbourg ou dans les pays scandinaves et presque partout dans le monde, fait son entrée même là où sa venue n’est pas souhaitée?                     Dans les Saintes Ecritures, et cela tout spécialement dans l’Apocalypse, cette fonction et la puissance qui s’y rattache nous sont décrites d’une façon évidente et infaillible. La désignation de sa personnalité y est exprimée dans la valeur du nombre 666 (Apoc. 13.17,18). Là il nous est dit clairement: “… car c’est un nombre d’homme; et son nombre est 666”. C’est ce qui ressort réellement de la valeur numérique, du titre en latin, qu’il se donne et que personne d’autre sur la terre ne s’est attribué: “Vicaire du Fils de Dieu”:                V I C A R I V S  F I L I I  D E I                                    
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CHAPITRE 1                     Introduction                     Le “jour du Seigneur”                     Origine et importance de la Parole prophétique                     L’apôtre Jean fut banni sur l’île de Patmos à cause de “la Parole de Dieu et du témoignage de Jésus-Christ”. C’est là qu’il fut ravi en esprit par l’Esprit de Dieu. Il vit à l’avance les événements les plus importants qui auraient lieu au cours des temps et fut même transporté en esprit au jour du Seigneur. Ce jour est décrit abondamment dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament. L’hypothèse qu’il s’agirait là du samedi ou du dimanche provient d’une équivoque et n’est pas exacte. Le jour du Seigneur est la période qui suit le jour de la grâce et du salut (Es. 49.8; 2 Cor. 6.2; Héb. 4.7) — le septième jour dans la manière de compter de Dieu. Dieu compte en jours, alors que nous comptons en années. Auprès de Dieu, un jour est comme mille ans pour nous. “Mais n’ignorez pas cette chose, bien-aimés, c’est qu’un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour” (2 Pier. 3.8; Ps. 90.4).                     Depuis le commencement des temps nous avons affaire à sept époques de jours prophétiques attribuées par Dieu à l’humanité. En comptant en gros deux jours, deux mille ans environ ont passé d’Adam jusqu’à Abraham; et de nouveau deux mille ans environ d’Abraham à Jésus; et maintenant nous nous approchons de la fin des deux jours, qui sont aussi appelés “les derniers jours”, pendant lesquels l’Esprit de Dieu a agis durant le temps de la grâce qui dure 2000 ans (Actes 2.17). Le septième jour sera la période de mille ans du règne de paix de Christ sur la terre (Apoc. 20).                     Avant que n’arrive le jour du Seigneur, Dieu voulait envoyer le prophète Elie (Mal. 4.5). Le jour du Seigneur — la dernière période de temps de mille ans avant le retour à l’Eternité — commence par le jugement dont le point culminant sera la bataille d’Armaguédon (Apoc. 16.12-16; 19.11-21; Ezé. 38.20-23; Joël 3.9-17 etc.). C’est pourquoi pour les “impies” il est décrit comme étant un jour implacable, un jour de colère où s’accomplit cette parole: “Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune en sang, avant que vienne le grand et terrible jour de l’Eternel” (Joël 2.31). Voyez aussi les passages suivants: Es. 13; Ezé. 30.3; Joël 2.1,2; 3.14; Soph. 1.14,15; Actes 2.20; 2 Pier. 3.10; Apoc. 6.12-17; etc.                     Le septième jour — le règne de paix de mille ans — est le jour de repos de Dieu. A la fin de ce jour, Satan est relâché encore une fois pour soulever toutes les puissances adverses de Dieu et pour les conduire sous la direction de “Gog et Magog” à la lutte finale dans laquelle elles seront exterminées une fois pour toutes (Apoc. 20.7-10). Après cela a lieu le jugement final, les nouveaux cieux et la nouvelle terre apparaissent, et le temps débouche dans l’Eternité.                     Avant le jour du salut le Seigneur Dieu envoya “Son ange” sous la forme de Jean-Baptiste pour préparer le chemin (Mal. 3.1; Mat. 11.10; etc.). Il vint dans l’esprit et la puissance d’Elie pour conduire les coeurs de ceux qui étaient dans la foi des pères de l’Ancien Testament vers le nouveau commencement des enfants de la Nouvelle Alliance (Mal. 4.6; Luc 1.17). “Celui-ci vint pour rendre témoignage, pour rendre témoignage de la lumière, afin que tous crussent par lui” (Jean 1.7). Il vint établir un pont entre l’Ancien et le Nouveau Testament (Luc 16.16), il fraya le chemin du Seigneur et aplanit une route pour notre Dieu (Es. 40.3; Marc 1.1-4; etc.).                     Le prophète qui vint avant le jour du Seigneur apparut à la fin du jour du salut, c’est-à-dire maintenant dans le dernier âge de l’Eglise, et cela pour reconduire à la foi des pères apostoliques le coeur des enfants de la Nouvelle Alliance (Mal. 4.6). Son Message fondé sur la Bible reconduit l’Eglise à son état originel, en parfait accord avec la Parole, de telle manière qu’elle soit replacée dans son état originel et possède avant le retour de Jésus-Christ tout ce qu’Elle avait au commencement. Par une puissante action de l’Esprit, que l’Ecriture appelle “pluie de l’arrière-saison” l’Eglise est replacée dans l’ordre divin originel (Jacq. 5.7,8). En Matthieu 17.11, Jésus parle de ce ministère annoncé par le prophète Malachie comme étant encore à venir: “En effet, Elie vient premièrement, et il rétablira toutes choses…”: de même Il confirme que le ministère de Jean-Baptiste a déjà été manifesté (Mat. 17.12,13). Lorsque Jean-Baptiste commença à prêcher, trois questions lui furent posées. L’une de celles-ci était: “Es-tu Elle? Et il dit: Je ne le suis pas” (Jean 1.21). Au verset 23 il se rapporte à la parole prophétique de l’Ancien Testament qui s’accomplissait au travers de son ministère.                     De même qu’Elie prit les douze pierres correspondant aux douze tribus pour rétablir l’autel de Dieu afin d’appeler le peuple d’Israël à retourner à Dieu (1 Rois 18), ainsi, par le moyen du dernier Message à l’Eglise du Nouveau Testament, la doctrine des douze apôtres est rétablie et le peuple de Dieu est rappelé à Son Seigneur et à Sa Parole. Nous expérimentons réellement maintenant cette portion finale de l’histoire du salut.                     L’apôtre Pierre, dans sa deuxième prédication après Pentecôte, se rapporta à la promesse de restitution de l’Eglise Lorsqu’il dit, conduit par l’Eprit: “… en sorte que viennent des temps de rafraîchissement de devant la face du Seigneur, et qu’il envoie Jésus Christ, qu’il vous a préordonné, lequel il faut que le ciel reçoive, jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes de tous temps” (Actes 3.19-21). Déjà au commencement de l’Eglise du Nouveau Testament le Saint-Esprit avait dit à l’avance par une bouche consacrée ce qu’il arriverait au temps de la fin, c’est-à-dire qu’avant le retour de Christ l’Eglise véritable serait replacée dans la condition même où se trouvait l’Eglise primitive.                    La révélation de Jésus-Christ                     telle qu’elle a été donnée à Jean                     Dans le premier chapitre de l’Apocalypse nous rencontrons la pleine révélation de Jésus-Christ, dans Lequel se trouvent cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance de Dieu (Col. 2.3). C’est également au travers de Lui qu’ils sont révélés. Tout au commencement de ce chapitre se trouvent ces paroles incluant tout: “Révélation de Jésus Christ”.                     “Révélation de Jésus Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt; et il l’a signifiée, en l’envoyant par son ange, à son esclave Jean, qui a rendu témoignage de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus Christ, de toutes les choses qu’il a vues. Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche!” (Apoc. 1.1-3).                     Jean reçut cette révélation de Dieu d’une manière surnaturelle par l’envoi de “Son ange”. Les anges sont en général des esprits administrateurs (Héb. 1.14) qui, lors d’occasions particulières, peuvent apparaître sous une forme humaine visible. Dans Apocalypse 22.8,9 Jean parle de l’effet saisissant de cet événement surnaturel. Il tomba à terre pour rendre hommage à cet ange, mais celui-ci lui dit alors: “Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon d’esclavage et celui de tes frères les prophètes et de ceux qui gardent les paroles de ce livre: rends hommage à Dieu”.                     Selon Luc 1.11-20 l’ange Gabriel apporta à Zacharie la bonne nouvelle de la naissance de Jean-Baptiste. Comme il nous l’est rapporté aux versets 26-38, ce même ange se rendit plus tard vers Marie et lui annonça la naissance de Jésus-Christ. Dans Luc 2 les bergers dans les champs de Bethléhem expérimentèrent de quelle manière un ange leur fit connaître le glorieux événement et comment les armées célestes firent entendre ce cantique d’une manière audible sur la terre: “Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts; et sur la terre, paix; et bon plaisir dans les hommes!” (Luc 2.8-14).                     Il nous est souvent rendu témoignage de l’apparition d’anges dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament. Et cela est toujours arrivé dans un but particulier, en relation avec un service et un message. Sur l’île de Patmos l’événement eut lieu dans le but de “montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt. Et voici, je viens bientôt” (Apoc. 22.6). Il eût mieux valu traduire le mot “révélation” par “dévoilement”, ce qui aurait été plus conforme au mot grec “A P O K A L U Y I S” (Apokalypsis) tel qu’il se trouve dans le texte originel.                     Dans ce dernier livre de la Bible sont dévoilés des événements et des incidents tout à fait significatifs qui ont, plus particulièrement pour les temps de la fin, la plus grande importance. Ceux qui lisent, qui écoutent et qui gardent la parole prophétique contenue dans ce livre de l’Apocalypse sont déclarés bienheureux. C’est le témoignage qui nous est apporté au commencement du livre de l’Apocalypse, au chapitre 1.3, et de nouveau à la fin, au chapitre 22.7. Dieu a fait connaître dans ce livre tous Ses desseins qui arrivent à leur achèvement. Par lui le témoignage de Dieu est parfaitement achevé. Le Seigneur a pensé à toutes choses. Il n’a rien oublié, et c’est pour cela que personne n’a le droit d’y ajouter ou d’en retrancher quoi que ce soit, et encore moins d’y placer quelque nouvelle révélation. Partout où choses semblables se produisent, choses apportées par des personnes se disant elles-mêmes “prophètes ou prophétesses”, cela doit être rejeté parce que cela ne provient pas de Dieu.                     Toute révélation qui vient de Dieu s’accorde toujours avec le témoignage d’ensemble des Saintes Ecritures. C’est ainsi que nous qui sommes des hommes faillibles, nous avons accès à la Parole infaillible. Le Saint-Esprit, qui inspira et conduisit ceux qui ont écrit cette Parole, nous conduit encore aujourd’hui dans la Vérité de la Parole.                    Dédicace aux sept Eglises                     Jean salue les sept Eglises que Dieu a choisies parmi beaucoup d’autres Eglises pour les caractéristiques des sept lettres qui vont êtres écrites et il présente Jésus-Christ comme le Témoin fidèle, le Premier-né d’entre les morts, et le Souverain de tous les rois de la terre: “Grâce et paix à vous, de la part de celui qui est, et qui était, et qui vient, et de la part des sept Esprits qui sont devant son trône, et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, et le prince des rois de la terre! A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang; — et il nous a faits un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père; — à lui la gloire et la force aux siècles des siècles! Amen” (Apoc. 1.4-6).                     Là-dessus Jean, le voyant, nous annonce la venue du Seigneur à la vue de tous, lors qu’Il inaugurera Sa souveraineté royale: “Voici, il vient avec les nuées, et tout oeil le verra, et ceux qui l’ont percé; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui. Oui, amen!” (v. 7).                     Ceci n’est pas la description de Sa venue en tant qu’Epoux (Mat. 25.1-13), Lequel vient chercher les Siens avant que ne commence le grand et terrible jour du Seigneur (1 Thess. 4.13-18), mais il s’agit au contraire de Sa venue pour s’asseoir sur le trône de Sa gloire et pour, premièrement, juger (Mat. 25.31) et ensuite régner pendant mille ans (Apoc. 20.6). Celui qui s’avance se présente Lui-même par cette parole: “Moi, je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant” (Apoc 1.8). C’est le témoignage de Jésus.                     Jean, le voyant, est connu pour être le disciple préféré de Jésus. Il fait mention de la participation personnelle aux tribulations, au Royaume à venir, et à la persévérance en Jésus. C’est lui qui entendit la puissante voix du Seigneur ressuscité ordonner: “Ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept assemblées…” (Apoc. 1.11).                    L’événement inoubliable                     Jean vit ensuite le Seigneur ressuscité et élevé, en tant que Fils de l’homme, marchant dans Sa majesté divine au milieu des sept chandeliers d’or. “Et je me retournais pour voir la voix qui me parlait; et, m’étant retourné, je vis sept lampes d’or, et au milieu des sept lampes quelqu’un de semblable au Fils de l’homme, vêtu d’une robe qui allait jusqu’aux pieds, et ceint, à la poitrine, d’une ceinture d’or. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux, comme une flamme de feu; et ses pieds, semblables à de l’airain brillant, comme embrasés dans une fournaise; et sa voix, comme une voix de grandes eaux” (Apoc. 1.12-15). Par l’image des sept chandeliers d’or, il nous est montré que l’Eglise du Nouveau Testament, qui est une seule et unique, passera par sept périodes particulières.                     Le Seigneur avait ordonné à Moïse de faire un chandelier d’or. Il lui avait donné les instructions exactes concernant la manière de le faire (Ex. 25.31-40). Le prophète Zacharie rend ce témoignage: “Je vois, et voici un chandelier tout d’or, et une coupe à son sommet et ses sept lampes sur lui; sept lampes et sept conduits pour les lampes qui sont à son sommet” (Zach. 4.2). Le réservoir d’huile avec ses sept conduits et les sept lampes indiquent symboliquement que l’Eglise du Nouveau Testament tout au long de ses sept périodes serait sans cesse à nouveau pourvue de l’afflux du Saint-Esprit.                     “Et il avait dans sa main droite sept étoiles;…” (v. 16). Le Seigneur tient fermement dans Sa main droite les sept étoiles qui sont les sept anges, c’est-à-dire les sept messagers des sept âges de l’Eglise. Ces messagers de Dieu exercent leur ministère dans un rapport direct et surnaturel avec Lui. Ce ne sont pas des hommes qui disposent d’eux-mêmes; aucun concile n’a d’influence sur eux. Ils ont pour l’Eglise le AINSI DIT LE SEIGNEUR de la Parole. Jean vit qu’il sortait de la bouche du Fils de l’homme “… une épée aiguë à deux tranchants; — et son visage, comme le soleil quand il luit dans sa force” (v. 16). L’épée à deux tranchants est la Parole de Dieu, laquelle sort de la bouche du Seigneur.                     Quiconque lit attentivement cette description du Fils de l’homme ressentira aussi combien cette vision a frappé Jean, le voyant. Il dit: “Et, lorsque je le vis, je tombai à ses pieds comme mort; et il mit sa droite sur moi, disant: Ne crains point; moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant; et j’ai été mort;, et voici, je suis vivant aux siècles des siècles; et je tiens les clefs de la mort et du Hadès” (Apoc. 1.17,18). Lorsque le Seigneur nous est présenté comme Fils de l’homme, c’est que c’est en relation avec Lui comme Prophète; s’Il nous est présenté comme Fils de Dieu, c’est en relation avec Lui comme Sauveur; s’Il est décrit comme Fils de David, c’est alors en relation avec Lui comme Roi. 
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CHAPITRE 3                      Cinquième lettre:                     L’âge de la réformation                     Affermissement des faibles de la foi                      La cinquième lettre à l’Eglise de Sardes commence par la parole: “Voici ce que dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept étoiles: Je connais tes oeuvres, — que tu as le nom de vivre, et tu es mort. Sois vigilant, et affermis ce qui reste, qui s’en va mourir, car je n’ai pas trouvé tes oeuvres parfaites devant mon Dieu. Souviens-toi donc comment tu as reçu et entendu, et garde, et repens-toi. Si donc tu ne veilles pas, je viendrai sur toi comme un voleur, et tu ne sauras point à quelle heure je viendrai sur toi” (Apoc. 3.1-3).                     Cet âge d’Eglise tombe au commencement de la réformation. Voyez le blâme qui lui est fait ici! Une Eglise peut avoir la réputation d’être vivante et cependant être spirituellement morte. La possibilité existe de posséder apparemment la vie spirituelle, et même d’exercer les dons de l’Esprit, toutefois seul l’Esprit de Dieu est capable de manifester la Vie divine. L’onction de l’Esprit a lieu dans le domaine de notre esprit, alors que la nouvelle naissance s’opère par l’Esprit dans notre âme.                     Puis vient l’invitation à veiller et à affermir le reste qui est sur le point de mourir, parce que les oeuvres de cette Eglise n’avaient pas été trouvées parfaites devant Dieu. “Souviens-toi donc comment tu as reçu et entendu, et garde, et repens-toi” (v. 3). Cependant, également en ces jours-là, il y avait un petit groupe qui se distinguait de la grande masse des prétendus “croyants”. “Toutefois tu as quelques noms à Sardes qui n’ont pas souillé leurs vêtements; et ils marcheront avec moi en vêtements blancs, car ils en sont dignes” (v. 4).                     La promesse faîte à cet âge est une fois encore confirmée: “Celui qui vaincra, celui-là sera vêtu de vêtements blancs, et je n’effacerai point son nom du livre de vie, et je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges” (Apoc. 3.5). La possibilité subsiste donc qu’un nom se trouvant déjà dans le Livre de la Vie soit effacé. Mais un nom écrit dans “le Livre de vie de l’Agneau” ne peut pas être effacé. L’un des livres se rapporte à ceux qui ont été appelés, alors que l’autre se rapporte aux élus.                     Lorsqu’Israël se livra à l’idolâtrie, l’Eternel voulut retrancher son nom du Livre de vie, mais Moïse se tint à la brèche pour intercéder en faveur du peuple. Il voulait obtenir l’expiation pour ceux qui avaient participé à la danse autour du veau d’or qu’ils avaient prétendu être leur Dieu. “Et maintenant, si tu pardonnes leur péché…; sinon efface-moi, je te prie, de ton livre que tu as écrit. Et l’Eternel dit à Moïse: Celui qui aura péché contre moi, je l’effacerai de mon livre” (Ex. 32.32,33). Ce qui est valable pour tous les croyants, c’est que ce n’est pas au commencement du pèlerinage mais à la fin qu’a lieu le couronnement.                     L’âge de l’Eglise de Sardes s’étendit jusqu’en 1750 apr. J.-C. environ.                    .                    .                    Sixième lettre:                     L’âge de Philadelphie                     Le temps de l’amour fraternel                     Dans la sixième lettre il est dit: “Voici ce que dit le saint, le véritable, celui qui a la clef de David, celui qui ouvre et nul ne fermera, qui ferme et nul n’ouvrira: Je connais tes oeuvres. Voici, j’ai mis devant toi une porte ouverte que personne ne peut fermer, car tu as peu de force, et tu as gardé ma parole, et tu n’as pas renié mon nom. Voici, je donne de ceux de la synagogue de Satan qui se disent être Juifs, — et ils ne le sont pas, mais ils mentent; voici, je les ferai venir et se prosterner devant tes pieds, et ils connaîtront que moi je t’ai aimé. Parce que tu as gardé la parole de ma patience, moi aussi je te garderai de l’heure de l’épreuve qui va venir sur la terre habitée tout entière, pour éprouver ceux qui habitent sur la terre. Je viens bientôt; tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne” (Apoc. 3.7-11).                     Cet âge qui suivit la réformation est en même temps la période de la porte ouverte et de l’amour fraternel. La prison babylonienne avait été forcée et les portes pour la publication de l’Evangile s’ouvraient désormais sur le monde entier. Bien qu’au commencement leurs forces aient été faibles, les croyants tinrent fermement à la Parole et ne renièrent pas le Nom du Seigneur. Ce dernier fit en sorte que des gens de la “synagogue de Satan” en sortirent et que, dans l’Eglise, par la puissante publication de l’Evangile, ils se prosternèrent devant le Seigneur.                     Comme l’indique également le Seigneur, cette période se trouve immédiatement avant le temps de l’épreuve qui doit venir sur la terre tout entière. Déjà ici Il annonce Sa proche venue et exhorte les Siens par ces paroles: “Tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne” (v. 11).                     La promesse est celle-ci: “Celui qui vaincra, je le ferai une colonne dans le temple de mon Dieu, et il ne sortira plus jamais dehors; et j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la cité de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d’auprès de mon Dieu, et mon nouveau nom” (v. 12).                     L’âge de l’Eglise de Philadelphie dura jusqu’à l’an 1900 environ.                    .                    .                    Septième lettre:                     Avertissement à cause de la tiédeur et de la nonchalance                     La dernière lettre aux Eglises, la septième, commence tout de suite par un blâme: “Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, le commencement de la création de Dieu; je connais tes oeuvres, — que tu n’es ni froid ni bouillant. Je voudrais que tu fusses ou froid ou bouillant! Ainsi, parce que tu es tiède et que tu n’es ni froid ni bouillant, je vais te vomir de ma bouche. Parce que tu dis: Je suis riche, et je me suis enrichi, et je n’ai besoin de rien, et que tu ne connais pas que, toi, tu es le malheureux et le misérable, et pauvre, et aveugle, et nu…” (Apoc. 3.14-17).                     Dans ce dernier âge de l’Eglise qui n’est ni chaud ni froid, c’est-à-dire qui est tiède et nonchalant, le Seigneur menace ceux qui ne se convertissent pas à Lui de les vomir de Sa bouche. Ce qui veut dire qu’ils n’entendront pas son appel lors de la première résurrection et de l’enlèvement.                     La trompeuse supposition que l’on possède toutes choses en abondance et que l’on n’a plus besoin de rien est réprimandée par le Seigneur Lui-même au travers de ces paroles: “Tu ne connais pas que, toi, tu es le malheureux et le misérable, et pauvre, et aveugle, et nu”. Si dans le domaine naturel quelqu’un est pauvre, aveugle et nu, c’est une mauvaise chose. Mais s’il ne le sait pas, s’il n’est pas conscient de son propre état, c’est que dans l’esprit d’une telle personne quelque chose ne va plus. Lorsque vous reportez cela dans le domaine spirituel c’est exactement la même chose.                     Dans ce dernier âge trompeur, ce qu’il y a de tragique est le fait que l’on prétende quelque chose, que l’on cherche à se persuader, à s’imaginer quelque chose qui n’existe au fond pas du tout dans la réalité. Ce qui ressort de la répréhension faite par le Seigneur aux croyants de la fin du temps de la grâce, est qu’il leur manque le jugement et le discernement spirituels réels. Il vivent dans un monde de désirs, un monde imaginaire, sans comprendre que la répréhension du Seigneur est justifiée. Cependant Il n’abandonne pas les Siens, il frappe à la porte et leur donne un conseil: “Je te conseille d’acheter de moi de l’or passé au feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies. Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j’aime; aie donc du zèle et repens-toi” (v. 18,19).                     Seul celui qui peut reconnaître son propre état et venir au Seigneur, pourra recevoir ce qu’Il a préparé; et cela au point de recevoir l’onction, le collyre sur ses yeux pour voir ce qui est divin et fait partie du Royaume de Dieu, par la révélation de l’Esprit. Le Seigneur Lui-même témoigne qu’Il Se trouve dehors, à la porte et qu’Il frappe, bien qu’on parle de Lui à l’intérieur et qu’on Le chante et que l’on parle de l’action de l’Esprit et des dons du Saint-Esprit. Le culte suit son cours, mais il ne Lui est pas permis de prendre la Parole à l’intérieur des églises pour s’y révéler. Cependant Sa patience arrive à son terme.                     C’est la raison pour laquelle, frappant à la porte, Il s’adresse aux croyants individuellement: “Voici, je me tiens à la porte et je frappe; si quelqu’un entend ma voix et qu’il ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec moi”. C’est la situation actuelle. Ce ne sont pas des communautés entières qui entendront Son appel, mais bien des individus dans les diverses communautés, lesquels acceptent Son conseil et ouvrent la porte de leur coeur afin qu’Il puisse manger avec eux le repas qu’Il a préparé. Dans aucun des âges qui ont précédé celui-ci la table du Seigneur n’a été aussi richement garnie que maintenant.                     En ce qui concerne la promesse faite à cet âge, c’est la plus glorieuse de toutes les promesses: “Celui qui vaincra, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône, comme moi aussi j’ai vaincu et je me suis assis avec mon Père Sur son trône” (v. 21). Par l’engendrement de Christ, Dieu a démarré le commencement de la nouvelle création; c’est pourquoi Il introduit cet âge de l’Eglise en Se présentant Lui-même comme le commencement de la création de Dieu. Tous ceux qui ont été engendrés par Son Esprit et qui sont nés de nouveau (Jean 3.3-7; Jacq. 1.18; 1 Pier. 1.23; 1 Jean 5.1-4), forment la troupe des prémices des sept âges de l’Eglise (Héb. 12.23), et sont en même temps une nouvelle création en Christ (2 Cor. 5.17-19); ils s’assiéront avec Celui qui a vaincu, sur Son trône, et régneront ensemble avec Lui.                     Il est frappant qu’au commencement de chaque lettre aux Eglises se trouve le AINSI DIT LE SEIGNEUR. A la fin de chacune d’elles nous pouvons lire: “Que celui qui a des oreilles écoute ce que l’Esprit dit aux assemblées”. Et c’est exactement de cela qu’il s’agit: écouter ce que l’Esprit dit dans le temps présent par le moyen de la Parole promise et révélée en ce temps-là. Ceci est en somme le Message dont il s’agit maintenant et dont il s’agirait en chaque âge. Dans les trois premières lettres cette expression se trouve avant la promesse, alors que dans les quatre dernières elle se trouve par contre écrite après la promesse.                     Dans le chapitre 13 de Matthieu le Seigneur s’est exprimé de façon détaillée sur la nécessité d’écouter et de voir, il a déclaré à ce sujet bienheureux les yeux de ceux qui voient et les oreilles de ceux qui écoutent. La troupe des vainqueurs de tous les âges de l’Eglise est formée de ceux qui ont écouté, cru et suivi le Message de Dieu en leur temps. C’est ainsi qu’ils ont eu part à ce que Dieu faisait en leur temps. Nous devons pareillement écouter ce que l’Esprit dit en nos jours par le Message actuel, afin d’avoir part à ce que Dieu a promis de faire et qu’Il accomplit présentement. Les vrais enfants de Dieu ne font pas seulement qu’écouter un Messager, lequel se présente comme un Ange pour apporter le Message divin, mais ils distinguent le AINSI DIT LE SEIGNEUR, ils croient le témoignage de la Parole et deviennent ainsi des vainqueurs, lesquels héritent de tout. 
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CHAPITRE 4                     Regard dans le ciel                     Au chapitre 4 Jean voit une porte ouverte dans le ciel, et il entend la voix puissante comme le son d’une trompette qui lui dit: “Monte ici, et je te montrerai les choses qui doivent arriver après celles-ci” (v. 1).                     Il avait déjà vu l’avenir de l’Eglise sur la terre. Maintenant il pouvait voir tout ce qui venait après, c’est-à-dire les événements jusqu’au millénium, le jugement dernier, les nouveaux cieux et la nouvelle terre, et tout cela il le vit depuis les cieux.                     Jean, le voyant, rend ce témoignage: “Sur-le-champ je fus en Esprit; et voici, un trône était placé dans le ciel, et sur le trône, quelqu’un était assis” (v. 2). Il fut réellement transporté en esprit dans le ciel et pouvait décrire exactement Celui qui était assis sur le trône, lequel était environné d’un arc-en-ciel (v. 3,4). Il vit également les vingt-quatre anciens assis sur vingt-quatre trônes, vêtus de vêtements blancs et portant chacun sur sa tête une couronne. Il vit aussi les éclairs et entendit des voix et des coups de tonnerre sortant du trône, “… et il y a sept lampes de feu, brûlant devant le trône, qui sont les sept Esprits de Dieu” (v.5).                     Dieu est un Seul et n’a qu’un seul Esprit Saint, mais ce seul Esprit est à l’oeuvre dans les sept périodes. C’est la même chose avec le symbole de l’Agneau représenté avec sept cornes et sept yeux. Le prophète Esaïe décrit le Seigneur également dans ce septuple rayonnement de Son Esprit: “Et l’Esprit de l’Eternel reposera sur lui, l’esprit de sagesse et d’intelligence, l’esprit de conseil et de force, l’esprit de connaissance et de crainte de l’Eternel. Et son plaisir sera la crainte de l’Eternel; et il une jugera pas d’après la vue de ses yeux, et ne reprendra pas selon l’ouïe de ses oreilles” (Es. 11.2,3).                     Il s’agit donc de la septuple action de l’Esprit dans les sept époques de l’Eglise du Nouveau Testament. Ce nombre de “sept” se rencontre sans cesse dans l’Apocalypse. Il est en fait étroitement lié aux prophéties bibliques. Sept Eglises, sept Anges-Messagers, sept promesses faites aux vainqueurs, sept sceaux, sept trompettes, sept tonnerres, sept coupes de la colère de Dieu, et ainsi de suite. Le nombre “sept” exprime l’achèvement. Lors de la création, l’Eternel se reposa le septième jour. Lors du septième millénaire, le règne de paix de Dieu sera établi sur la terre (Es. 11; Es. 65; Apoc. 20, etc.). De même qu’après le septième jour on recommence avec un premier jour, ainsi après ce septième millénaire il ne peut y en avoir un huitième il faut revenir à l’origine, au commencement, cela signifie que le temps va déboucher de nouveau dans l’Eternité.                     Jean poursuit son récit en disant: “Et devant le trône, comme une mer de verre, semblable à du cristal; et au milieu du trône et à l’entour du trône, quatre animaux pleins d’yeux devant et derrière. Et le premier animal est semblable à un lion; et le second animal, semblable à un veau; et le troisième animal a la face comme d’un homme; et le quatrième animal est semblable à un aigle volant” (v. 6,7).                     Le prophète Ezéchiel, qui vit également l’Eternel sur un trône environné d’un arc-en-ciel, donne dans le premier chapitre de son livre une description détaillée de ces quatre êtres vivants.                     “… et ils ne cessent de dire, jour et nuit: Saint, saint, saint, Seigneur, Dieu, Tout-puissant, celui qui était, et qui est, et qui vient” (v. 8).                     Les vingt-quatre anciens, déjà vus auparavant couronnés sur leurs trônes, se levèrent avec le plus grand respect et jetèrent leurs couronnes devant Celui qui est seul digne d’être couronné pour s’asseoir sur Son Trône, et ils L’adorèrent en disant: “Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, et l’honneur, et la puissance; car c’est toi qui as créé toutes choses, et c’est à cause de ta volonté qu’elles étaient, et qu’elles furent créées” (v. 11). 
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CHAPITRE 7                     Les scellés d’entre les juifs                     Le septième chapitre est facilement compréhensible. Dans la première partie nous avons la description du scellement des 144’000 élus venant des douze tribus d’Israël, et dans la deuxième partie celle de la troupe innombrable venant des nations qui doit passer par la grande tribulation. Au premier verset nous sont présentés les quatre anges du jugement qui retiennent les quatre vents, et qui sont déliés seulement lorsque la sixième trompette retentit (Apoc. 9.14,15).                     “Et après cela, je vis quatre anges debout aux quatre coins de la terre, retenant les quatre vents de la terre, afin qu’aucun vent ne soufflât sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre” (Apoc. 7.1).                     Les vents, les tempêtes, nous parlent de dévastation et de destruction. C’est ce sens-là que nous trouvons également confirmé dans la Parole prophétique (Zach. 6.5).                     Tout d’abord il s’agit du scellement des 144’000 venus des douze tribus d’Israël. Ils sont marqués au front par le Sceau de Dieu. Ceux qui appartiennent à l’Eglise portent le Sceau de l’Esprit, qui est le Sceau de Dieu. Conformément à Ephésiens 1.13; 4.30, et à d’autres passages, le Sceau de Dieu est le Saint-Esprit. Comme lors de Son baptême le Saint-Esprit descendit sur le Fils de Dieu (Mat. 3.16), “car c’est lui que le Père, Dieu, a scellé” (Jean 6.27b), ainsi le même Esprit vient sur tous les fils et filles de Dieu qui Lui sont agréables (Actes 2.38,39; 2 Cor. 1.21,22).                     Pour les 144’000 élus d’Israël cet événement est concrétisé symboliquement par un ange qui est envoyé du soleil levant avec le Sceau de Dieu. Le prophète Ezéchiel vit que les habitants de Jérusalem qui gémissent à cause des abominations commises en son sein étaient marqués d’un sceau sur le front (Ezé. 9.1-6). De la description tant d’Ezéchiel que de l’Apocalypse, il ressort clairement que le scellement doit avoir lieu premièrement. Après cela seulement, les anges du jugement peuvent exécuter l’ordre qu’ils ont reçu.                     “Et je vis un autre ange montant de l’orient, ayant le sceau du Dieu vivant; et il cria à haute voix aux quatre anges, auxquels il avait été donné de nuire à la terre et à la mer, disant: Ne nuisez pas à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons scellé au front les esclaves de notre Dieu” (Apoc. 7.2,3).                     Comme dans la Parole prophétique il est question, d’une part, de la marque de la bête gravée au figuré sur le front et la main droite des hommes, ainsi d’autre part, les serviteurs de Dieu porteront le Sceau de Dieu sur leur front. La marque de la bête, pas plus que le Sceau de Dieu, ne seront visibles à l’oeil naturel. Ni le nombre 666 qui peut être calculé (Apoc. 13.18), ni la femme tenant une coupe d’or pleine d’abominations et ayant sur son front un nom écrit: “Babylone la grande”, ne peuvent être vus par l’oeil naturel chevauchant dans quelque désert sur une bête. Nous touchons là le domaine de la révélation; il faut que dans la plus grande mesure le contenu spirituel soit relié à une compréhension spirituelle et à un langage spirituel (1 Cor. 2.13-15). Mais le Seigneur connaît les Siens (2 Tim. 2.19) et les Siens Le connaissent (Jean 10.14).                     En ce qui concerne les 144’000, ce passage de l’Ecriture ne doit pas être interprété comme étant le nombre d’une élite choisie du sein de l’Eglise des nations, ni comme étant une quelconque société religieuse; ce passage de l’Ecriture doit être cru et laissé telle qu’il est écrit: “Et j’entendis le nombre de ceux qui étaient scellés: cent quarante-quatre mille scellés de toute tribu des fils d’Israël; de la tribu de Juda, douze mille scellés; de la tribu de Ruben, douze mille; de la tribu de Gad, douze mille; de la tribu d’Aser, douze mille; de la tribu de Nephtali, douze mille; de la tribu de Manassé, douze mille; de la tribu de Siméon, douze mille; de la tribu de Lévi, douze mille; de la tribu d’Issachar, douze mille, de la tribu de Zabulon, douze mille; de la tribu de Joseph, douze mille; de la tribu de Benjamin, douze mille scellés” (Apoc. 7.4-8).                     Le texte énumère les douze tribus par leur nom. De cette manière, une erreur ou une fausse interprétation devrait être exclue, car il est impossible de dire la chose plus clairement. La doctrine bien connue sous le nom de “British Israël”, qui prétend que les dix tribus seraient perdues au milieu des nations, est tout à fait contraire à ce que dit la Bible car les Saintes Ecritures témoignent qu’au temps du scellement, toutes les douze tribus se trouveront là, en Israël, dans leur pays d’origine.                    La foule innombrable venant de la grande tribulation                     Dès le verset 9 Jean vit une grande foule de tous les peuples et de toutes les langues, “se tenant devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de longues robes blanches et ayant des palmes dans leurs mains. Et ils crient à haute voix, disant: Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le trône, et à l’Agneau. Et tous les anges se tenaient à l’entour du trône et des anciens et des quatre animaux; et ils tombèrent sur leurs faces devant le trône, et rendirent hommage à Dieu, disant: Amen! La bénédiction et la gloire, et la sagesse, et l’action de grâces, et l’honneur, et la puissance, et la force, à notre Dieu, aux siècles des siècles! Amen” (Apoc. 7.9-12).                     La troupe des vainqueurs sera enlevée et expérimentera la réalisation de la promesse d’être avec Lui sur le trône. Par contre cette troupe-là se trouve devant le trône. Il avait été dit aux vainqueurs: “Celui qui vaincra, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône, comme moi aussi j’ai vaincu et je me suis assis avec mon Père sur son trône” (Apoc. 3.21). Ceux qui demeurent fidèles pendant la grande tribulation apparaissent lors de l’établissement du Royaume de mille ans devant le trône.                     Cette foule que personne ne pouvait compter servira le Seigneur Dieu dans Son Temple; elle ne régnera pas avec Lui.                     “Et l’un des anciens répondit, me disant: Ceux-ci qui sont vêtus de longues robes blanches, qui sont-ils et d’où sont-ils venus? Et je lui dis: Mon Seigneur, tu le sais. Et il me dit: Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation, et ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau. C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu et le servent jour et nuit dans son temple; et celui qui est assis sur le trône dressera sa tente sur eux. Ils n’auront plus faim et ils n’auront plus soif et le soleil ne les frappera plus, ni aucune chaleur, parce que l’Agneau qui est au milieu du trône les paîtra et les conduira aux fontaines des eaux de la vie, et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux” (Apoc. 7.13-17).                     L’emploi de l’expression “jour et nuit” nous indique qu’il s’agit de la période du millénium, et non pas de l’Eternité, car celle-ci ne connaît “ni jour ni nuit”, “ni hier ni demain”. Cette foule innombrable qui sert le Seigneur Dieu dans Son Temple, est constituée des rachetés venus de la grande tribulation, alors que l’Eglise-Epouse habitera dans la Nouvelle Jérusalem, avec Laquelle Elle est identifiée (Apoc. 21.9 et suivants). La Nouvelle Jérusalem, en tant que ville de Dieu, n’a point de Temple. “Et je ne vis pas de temple en elle; car le Seigneur, Dieu, le Tout-puissant, et l’Agneau, en sont le temple. Et la cité n’a pas besoin du soleil ni de la lune, pour l’éclairer; car la gloire de Dieu l’a illuminée, et l’Agneau est sa lampe” (Apoc. 21.22,23).                     Cette grande foule que personne ne pouvait compter est formée des croyants qui avaient aussi été sauvés par le Sang de l’Agneau, qui avaient aussi reçu par la grâce de Dieu un vêtement blanc, mais qui ne faisaient pas partie des prémices, qui, elles avait été enlevées. Ce n’est pas la tribulation qui les a purifiés ou qui leur a apporté le salut — ils étaient déjà sauvés avant cela, mais ils n’étaient pas prêts pour l’enlèvement. Le salut est également valable pour tous ceux qui sont réconciliés avec Dieu, sans égard à quel groupe ils appartiennent, et ce n’est possible que par le Sang de l’Agneau. Les bonnes oeuvres et les tribulations n’ont encore jamais sauvé quelqu’un ou donné la Vie éternelle. C’est uniquement en Jésus-Christ que Dieu a fondé une Nouvelle Alliance, par le Sang versé à la Croix de Golgotha. Quiconque croit cette vérité expérimente la réconciliation personnelle avec Dieu et reçoit la Vie éternelle. 
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CHAPITRE 9                     Les tourments inimaginables                     La cinquième trompette — Le premier malheur                     “Et le cinquième ange sonna de la trompette: et je vis une étoile tombée du ciel sur la terre; et la clef du puits de l’abîme lui fut donnée, et elle ouvrit le puits de l’abîme, et une fumée monta du puits, comme la fumée d’une grande fournaise, et le soleil et l’air furent obscurcis par la fumée du puits. Et de la fumée il sortit des sauterelles sur la terre; et il leur fut donné un pouvoir semblable au pouvoir qu’ont les scorpions de la terre” (Apoc. 9.1-3).                     L’annonce faite à la fin du huitième chapitre est justifiée, car dans la cinquième trompette est décrit le plus cruel des tourments qui va frapper ceux qui ne portent pas le Sceau de Dieu. Comme nous venons de l’exposer, à ce moment les 144’000 portent le Sceau de Dieu et demeurent préservés pendant les jugements des trompettes. Selon le témoignage infaillible des Saintes Ecritures, les jugements des trompettes ne peuvent avoir lieu seulement qu’après l’accomplissement du ministère de trois ans et demi des deux prophètes. De plus, ceux qui ont été scellés demeurent en Israël pendant la cinquième trompette, c’est-à-dire pendant les cinq mois de tourments continuels, et ils en sont préservés.                     “Viens, mon peuple, entre dans tes chambres, et ferme tes portes sur toi; cache-toi pour un petit moment, jusqu’à ce que l’indignation soit passée” (Es. 26.20). “Et il leur fut dit qu’elles ne nuisissent ni à l’herbe de la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre, mais aux hommes qui n’ont pas le sceau de Dieu sur leurs fronts” (Apoc 9.4). On peut comparer avec le chapitre 7.1 à 8.                     Ces êtres étranges ont reçu une puissance qu’habituellement seuls les scorpions possèdent. Ce sont des êtres qui montent directement de l’enfer: on ne peut se représenter le tourment qu’ils occasionnent. Ce tourment est limité à cinq mois.                     “Et il leur fut donné de ne pas les tuer, mais qu’ils fussent tourmentés cinq mois; et leur tourment est comme le tourment du scorpion, quand il frappe l’homme. Et en ces jours-là les hommes chercheront la mort et ils ne la trouveront point; et ils désireront de mourir, et la mort s’enfuit d’eux” (Apoc. 9.5,6). Du verset 7 à 10 ces êtres cruels montés de l’abîme nous sont décrits: “Et la ressemblance des sauterelles était semblable à des chevaux préparés pour le combat; et sur leurs têtes il y avait comme des couronnes semblables à de l’or; et leurs faces étaient comme des faces d’hommes; et elles avaient des cheveux comme des cheveux de femmes, et leurs dents étaient comme des dents de lion, et elles avaient des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ailes était comme le bruit de chariots à plusieurs chevaux courant au combat; et elles ont des queues semblables à des scorpions, et des aiguillons; et leur pouvoir était dans leurs queues, pour nuire aux hommes cinq mois”.                     “Elles ont sur elles un roi, l’ange de l’abîme, dont le nom est en hébreux: Abaddon, et en grec il a nom: Apollyon” (Apoc. 9.11).                     Cette terrible affliction venant sur l’humanité sans Dieu est décrite comme le premier “malheur”. De même que les plaies vinrent sur l’Egypte lorsqu’approchait la sortie du peuple d’Israël, ainsi par les jugements des quatre premières trompettes nous sont montrés les fléaux qui touchent la nature en cette période.                     Dans la cinquième et sixième trompettes nous sont décrits les tourments que doivent souffrir l’humanité sans Dieu. Lors de la cinquième les hommes cherchent à mourir, mais ils ne le peuvent pas; ils devront au contraire subir eux-mêmes ces tourments inimaginables. Lors de la sixième trompette c’est la terrible mort qui s’installe.                     Les jugements des six trompettes se suivent chronologiquement l’un après l’autre et arrivent pendant le sixième sceau. La septième trompette fait exception, car il n’y a en elle aucun jugement, mais bien la proclamation du Royaume.                    La sixième trompette — Le deuxième malheur                     “Et le sixième ange sonna de la trompette: et j’ouïs une voix sortant des quatre cornes de l’autel d’or qui était devant Dieu, disant au sixième ange qui avait la trompette: Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve Euphrate. Et les quatre anges qui étaient préparés pour l’heure et le jour et le mois et l’année, furent déliés, afin de tuer le tiers des hommes” (Apoc. 9.13-15).                     L’Euphrate, sur les bords duquel étaient liés les quatre anges jusqu’au temps fixé, coule au travers de l’Irak d’aujourd’hui. De ce lieu qui est le berceau de l’humanité, là ou se trouvait le jardin d’Eden et beaucoup de villes bien connues comme Babylone, Haran, Ur en Chaldée, Ninive et tant d’autres, de là se mettra en mouvement la plus grande des armées extraterrestres, qui monte de l’abîme pour tuer le tiers de l’humanité. Comme il s’agit d’une action universelle, au chapitre 7 les quatre anges nous sont montrés aux quatre coins de la terre. Il nous est montré l’endroit géographique exact, d’où partira cette ruine cruelle venant sur l’humanité. Au grand jour de Dieu c’est aussi de là que partiront les armées terrestres (Apoc. 16.12-16 et autres),                     Aux quatre anges il avait été ordonné, au chapitre 7, de ne point occasionner de dommage jusqu’à ce que le scellement soit achevé. C’est quand le sixième ange sonne de la trompette qu’ils seront déliés afin de mettre à mort le tiers des hommes. Dieu a fixé l’année, le mois, le jour et l’heure, comme il est dit dans le texte de la Bible.                     “Et le nombre des armées de la cavalerie était de deux myriades de myriades: j’en entendis le nombre”.                     “Et c’est ainsi que je vis les chevaux dans la vision, et ceux qui étaient assis dessus, ayant des cuirasses de feu, et d’hyacinthe, et de soufre; et les têtes des chevaux étaient comme des têtes de lions; et de leur bouche sortent du feu, et de la fumée, et du soufre. Par ces trois fléaux fut tué le tiers des hommes, par le feu et la fumée et le soufre qui sortent de leur bouche; car le pouvoir des chevaux est dans leur bouche et dans leurs queues; car leurs queues est semblable à des serpents, ayant des têtes, et par elles ils nuisent” (Apoc. 9.16-19).                    Ces êtres démoniaques ont pour mission de tuer le tiers des hommes qui auparavant ont été tourmentés. Puisqu’à ce moment il n’y a plus de grâce, les hommes ne peuvent donc plus se convertir à Dieu. Ils sont livrés au sort qu’ils ont eux-mêmes choisi et ils doivent en subir les conséquences, même jusqu’à la mort.                    “Et les autres hommes qui n’avaient pas été tués par ces plaies, ne se repentirent pas des oeuvres de leurs mains…” (Apoc. 9.20).                    De même que dans les quatre premiers jugements des trompettes, à chaque fois un tiers est atteint par le jugement — un tiers de la terre, des arbres, de l’herbe; un tiers de la mer et des créatures dans la mer; un tiers des fleuves et des sources d’eaux; un tiers du soleil, de la lune et des étoiles —, ainsi en sera-t-il aussi avec la sixième trompette qui touchera un tiers de l’humanité.                    On ne peut admettre que ce passage biblique soit interprété comme une persécution contre les Juifs; et cela d’autant moins que les Juifs qui ont été scellés, comme cela nous est dit clairement lors du jugement de la cinquième trompette, ne pourront pas être touchés. Toute Parole de Dieu doit être crue et laissée telle qu’Elle est écrite. Dans le texte du jugement de la sixième trompette il est véritablement question d’un tiers des hommes de toute la terre; dans l’état actuel d’une population de six milliards, cela donnerait un total de deux milliards. Comme nous l’avons déjà exposé, les jugements des trompettes tombent dans la dernière partie des jugements, après l’enlèvement de l’Epouse, et même après le scellement des 144’000 d’Israël. Tel est le témoignage de la Parole de Dieu. 
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CHAPITRE 10                     Vision intermédiaire. Le livre ouvert                     Le Seigneur en tant-qu’Ange de l’alliance                     Le chapitre 10 se trouve entre la sixième et la septième trompettes, de même qu’auparavant le chapitre 7 se trouvait intercalé entre les sixième et septième sceaux. Nous allons nous occuper plus particulièrement de ce chapitre 10. L’important est d’ordonner correctement le déroulement des événements dans le temps. Ce qui est très important, c’est d’avoir la notion du “mot clé”, car il fait ressortir de quoi il s’agit véritablement, c’est-à-dire quel est l’événement décrit.                     “Et je vis un autre ange puissant descendant du ciel, revêtu d’une nuée, et l’arc-en-ciel sur sa tête, et son visage comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu” (Apoc 10.1).                     Dans le texte original il existe un seul mot pour ange et messager (A G G E L W ). Lorsque le Seigneur apparaît comme Ange, ou qu’il est désigné comme tel, c’est toujours en rapport avec un message — une proclamation, une annonce. Les serviteurs qu’il envoie pour porter un message particulier sont dans les Saintes Ecritures désignés comme Lui par “des anges”, c’est-à-dire des messagers (Aggée 1.13; Mal. 3.1; Luc 7.27; Héb. 13.2; Apoc. 2 et 3 et autres). Dans la deuxième partie du verset 1 de Malachie 3, la venue de l’Eternel des armées en tant qu’“Ange de l’Alliance venant dans Son Temple” est annoncée. De même que celui qui prépare Son chemin est appelé “Son ange”. Lorsque l’Ange est environné de l’arc-en-ciel, c’est que Sa venue est en rapport avec l’alliance. L’arc-en-ciel est certainement le signe de l’alliance entre Dieu et l’homme (Gen. 9.8-17).                     La forme visible de l’Eternel Dieu est connue depuis le jardin d’Eden. Il descendit sur le Mont Sinaï sous cette forme pour traiter alliance avec Israël. Depuis lors Il est aussi désigné par le nom d’Ange de l’Alliance, ou Ange de Sa face (Es. 63.9). Moïse relate ceci:                     “Et, quarante ans s’étant écoulés, un ange lui apparut au désert de la montagne de Sinaï, dans la flamme de feu d’un buisson. Et Moïse, voyant cela, fut étonné de la vision; et comme il approchait pour regarder, une voix du Seigneur se fit entendre: Moi, je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d’Abraham, et d’Isaac, et de Jacob” (Actes 7.30-32).                     “C’est lui qui fut dans l’assemblée au désert, avec l’ange qui lui parlait sur la montagne du Sinaï, et avec nos pères; qui reçut des oracles vivants pour nous les donner” (Actes 7.38).                     Dans le dernier livre de l’Ancien Testament, en Malachie 3.1, il nous est dit: “Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi; et le Seigneur que vous cherchez viendra soudain à son temple, et l’Ange de l’alliance en qui vous prenez plaisir, — voici, il vient, dit l’Eternel des armées” (Mal. 3.1). La première partie de ce passage biblique s’est accomplie par le ministère de Jean-Baptiste; c’est ce qui se trouve confirmé dans le Nouveau Testament (Mat. 11.10; Marc 1.2; Luc 7.27). La deuxième partie concernant l’Ange de l’Alliance s’accomplit ensuite avec Israël comme il ressort de notre méditation.                     Ce qui est remarquable c’est que, dans aucun passage en rapport avec l’Eglise du Nouveau Testament le Seigneur n’est désigné comme Ange de l’Alliance, mais seulement uniquement en rapport avec le peuple d’Israël, avec qui Il a fait une alliance au Sinaï.                     L’instauration de l’alliance avec l’Eglise du Nouveau Testament n’a pas eu lieu avec l’Eternel Dieu sous la figure d’un Ange, mais bien dans la révélation de Dieu devenu un homme dans le Fils. Lorsqu’Il conclut la Nouvelle Alliance par Son Sang avec Son peuple, (Mat. 26.26-28 et autres). Son visage ne brillait pas comme le soleil. Lorsqu’Il portait les péchés du monde Il était l’homme de douleur; Il n’avait ni forme ni éclat pour nous le faire désirer (Es. 53.2,3). A Golgotha Il n’était pas couronné d’un arc-en-ciel, mais bien d’une couronne d’épines placée par l’homme sur sa tête.                    Pour comprendre exactement le chapitre 10, les détails ont une grande importance. A ce moment le Seigneur n’est pas le Fils de l’homme, le Fils de Dieu ou le Fils de David, mais Il descend du Ciel comme un Ange puissant, revêtu d’une nuée et ayant l’arc-en-ciel sur Sa tête, lequel est véritablement l’arc de l’alliance. Sa face resplendit comme le soleil (Mat. 17.2; Apoc. 1.16). On voit tout de suite que le Seigneur ne se trouve pas ici accompagné des anges ou de la troupe des rachetés. En cette circonstance Il vient tout seul et fait retentir Sa voix comme le rugissement d’un lion qui pénètre jusqu’aux os. De même que Joseph se fit reconnaître de ses frères la deuxième fois (Gen. 45; Actes 7.13); ainsi à cette occasion le Seigneur laissera Son Epouse au Repas des noces dans le Ciel, et descendra tout seul pour Se faire reconnaître de Ses frères, les Juifs, la seconde fois.                    A ce moment le livre mystérieux, qui était resté fermé et scellé jusqu’au temps de la fin (Dan. 12.4; Apoc. 5), se trouve déjà tout ouvert dans Sa main. Ceci signifie que cet événement du chapitre 10 ne peut avoir lieu qu’après l’ouverture des sceaux et du livre mystérieux.                    “Et il avait dans sa main un petit livre ouvert, et il mit son pied droit sur la mer et le gauche sur la terre” (Apoc 10.2). L’Eternel est le propriétaire originel de tout ce qu’Il a créé. Il est aussi désigné comme l’héritier de toutes les nations (Ps. 82.8). Il vient ici pour revendiquer, avant l’établissement de Son Royaume, ce qui Lui appartient. Nous pouvons déjà comprendre la signification symbolique de Ses pieds reposant sur la mer et la terre, par ces paroles dites à Josué: “Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je vous l’ai donné, comme j’ai dit à Moïse” (Jos. 1.3).                     La volonté originelle de Dieu était de transmettre à l’homme la domination sur la terre. Par la méchante duperie de Satan au travers du serpent, les premiers hommes se sont fait dérober cette haute dignité, et eux-mêmes avec la terre entière tombèrent sous l’autorité de Satan. Lorsque Christ fût manifesté dans la chair sur la terre, Satan Lui offrit tous les royaumes du monde. Jésus refusa, car il fallait premièrement qu’Il rachetât l’homme et la création tout entière de ses mains. C’est la raison pour laquelle le Sang a été versé sur cette terre pour la rédemption et la réconciliation. Nous serons rétablis dans notre vocation primitive entant qu’héritiers de Dieu et co-héritiers de Christ. Le Seigneur, auquel la terre et la mer appartiennent, pose Ses pieds sur eux pour montrer qu’Il prend possession de Son royaume.                     “Et il cria à haute voix, comme un lion rugit; et quand il cria, les sept tonnerres firent entendre leurs propres voix” (Apoc. 10.3).                     Les sept tonnerres ne font pas retentir leur voix déjà maintenant, comme certains le prétendent, mais bien seulement en relation avec ce qui nous est décrit ici. La révélation des sept tonnerres, pas davantage que leur réalisation, n’a affaire avec l’Eglise-Epouse. Ce qu’ont dit les sept tonnerres ne sera pas révélé, mais Dieu réalisera ce qui a été dit. Il est également impossible qu’ils se rapportent à l’une des venues de Jésus-Christ, ou à Son retour. Personne ne connaîtra le temps exact de Sa venue, pas davantage que le jour et l’heure; mais ceux qui appartiennent à l’Epouse-Eglise se prépareront pour aller à la rencontre de l’Epoux. Aucune de toutes les discussions et prédications au sujet des sept tonnerres ne viennent de Dieu.                     Le terme de “Lion” pour désigner le Seigneur, n’est également pas employé une seule fois en rapport avec l’Eglise du Nouveau Testament. Ce n’est que lors de l’ouverture du Livre mystérieux d’Apocalypse 5.5 qu’Il s’avance comme le Lion de la tribu de Juda qui a vaincu. Les divers passages de la Parole prophétique avec le mot-clé “rugir”, comme il est employé dans Apocalypse 10, nous donnent une vive lumière sur les événements en rapport avec Israël:                     “L’Eternel rugira d’en haut, et de sa demeure sainte il fera entendre sa voix; il rugira, il rugira contre son habitation, il poussera un cri contre tous les habitants de la terre…” (Jér. 25.30).                     “Ils marcheront après l’Eternel Il rugira comme un lion; car il rugira, et les fils accourront en émoi de l’occident…” (Osée 11.10).                     “… et l’Eternel rugira de Sion, et de Jérusalem il fera entendre sa voix, et les cieux et la terre trembleront; et l’Eternel sera l’abri de son peuple et le refuge d’Israël” (Joël 3.16).                     “L’Eternel rugit de Sion, et de Jérusalem il fait entendre sa voix; et les pâturages des bergers mènent deuil, et le sommet du Carmel est séché” (Amos 1.2).                     Après que le service des deux prophètes est terminé et que le Seigneur pose Ses pieds sur la terre et la mer en faisant éclater Sa Voix, les 144’000 qui ont été scellés se trouvent sur la montagne de Sion (Apoc. 14.1).                     C’est seulement à l’instant où le Seigneur rugit comme un lion que les sept tonnerres — non pas sept prédicateurs — font retentir leurs voix.                     “Et quand les sept tonnerres eurent parlé, j’allais écrire; et j’ouïs une voix venant du ciel, disant: Scelle les choses que les sept tonnerres ont prononcées et ne les écris pas” (Apoc. 10.4).                     Ce que les sept tonnerres ont dit n’a pas été écrit dans le livre de la prophétie — pas écrit, donc ne faisant pas partie des Saintes Ecritures — de la Parole de Dieu, Laquelle doit être lue, prêchée, écoutée et crue (Apoc. 1.3) Amen! Les prédicateurs ont le devoir de prêcher uniquement la Parole écrite de Dieu (2 Tim. 4.1-5). Pareillement pour la révélation de tous les mystères, la révélation ne se rapporte qu’à la Parole écrite. “Ce qui n’est pas écrit” demeure un mystère appartenant à Dieu, Lequel accomplira en son temps ce qu’Il a décidé et ce qu’Il a dit (Deut. 29.29). Lorsque l’Eternel a donné la loi, dans Exode 20, comme dans Job et les Psaumes jusqu’à Jean 12 et dans l’Apocalypse, la Voix de Dieu nous est décrite comme étant semblable au retentissement d’un coup de tonnerre.                     Ceux qui ajoutent au témoignage pleinement achevé des Ecritures, y compris l’Apocalypse, sont menacés par Dieu de passer par la grande tribulation et d’en souffrir les plaies (Apoc. 22.18,19). Toute spéculation — y compris celle sur les sept tonnerres — reste ce qu’elle est, c’est-à-dire une supposition. Tout ce qui est prêché et écrit à ce sujet est tout à fait vain et provient de sa propre imagination. En réalité, personne ne connaît le contenu des sept tonnerres. Le Seigneur Dieu en a disposé ainsi, et par Son omniscience Il s’est réservé le temps de cet événement. Dans ce cas également Dieu sera Son propre interprète: Il fera arriver toutes choses conformément au développement qu’Il a ordonné.                     Une “parole-clé” de plus lors de ce glorieux événement se trouve être le serment qui est prononcé.                     “Et l’ange que j’avais vu se tenir sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel, et jura par celui qui vit aux siècles des siècles, lequel a créé le ciel et les choses qui y sont, et la terre et les choses qui y sont, et la mer et les choses qui y sont, qu’il n’y aurait plus de délai, mais qu’aux jours de la voix du septième ange, quand il serait sur le point de sonner de la trompette, le mystère de Dieu aussi sera terminé, comme il en a annoncé la bonne nouvelle à ses esclaves les prophètes” (Apoc. 10.5-7).                    Conformément aux chapitres 8 et 9 les premiers six anges avaient déjà sonné de la trompette. La sonnerie de trompette du septième ange qui n’a pas encore eu lieu est annoncée de manière toute particulière, parce qu’à ce moment-là quelque chose d’extraordinaire arrive. La formulation de l’Ancien Testament “ses esclaves les prophètes” indique également qu’il s’agit d’Israël et non de l’Eglise du Nouveau Testament, sinon la formulation employée aurait été “ses apôtres et prophètes” (Eph. 3.5 et suivants).                    Le prophète Daniel eut le privilège de voir le terme du temps de la fin, de même que l’ange qui fit le serment. Daniel demanda: “Jusques à quand la fin de ces merveilles? Et j’entendis l’homme vêtu de lin qui était au-dessus des eaux du fleuve; et il leva sa main droite et sa main gauche vers les cieux, et jura par celui qui vit éternellement que ce serait pour un temps déterminé, et des temps déterminés, et une moitié de temps; et lorsqu’il aura achevé de briser la force du peuple saint, toutes ces choses seront achevées” (Dan. 12.6,7).                    On ne peut saisir toute la portée de l’analogie de ces deux passages, mais elle ne peut pas être ignorée. Du temps de Daniel l’ange éleva ses deux mains parce que le petit livre ouvert n’était pas encore entre ses mains, et il jura par Celui qui vit éternellement. Dans l’Apocalypse il ne leva que sa main droite vers le ciel parce que dans son autre main se trouvait le livre mystérieux, et il jura par celui qui vit éternellement. Il fut révélé à Daniel que depuis le moment où le serment fut prononcé, jusqu’à ce que la fin soit directement arrivée, le moment où la puissance du destructeur contre le peuple des saints aurait atteint son terme, il y aurait encore trois ans et demi. Dans Apocalypse 10.6 il est dit “qu’il n’y aurait plus de délai”. Les deux déclarations sont justes. C’est dès cet instant que commence le compte à rebours — jusqu’à la fin de cette civilisation.                    Le Seigneur vient comme Ange de l’alliance et rugit comme un lion, puis ensuite Il Se révèle aux 144’000 comme étant l’Agneau, ce qui indique leur rachat. Déjà lors de l’ouverture du Livre mystérieux Il nous a été présenté comme un Lion et aussi comme un Agneau (Apoc. 5.5,6). Ensuite les élus d’Israël regarderont à Celui qu’ils ont percé (Zach. 12.10). Après que les deux prophètes aient terminé leur service, les élus se trouvent au complet sur la montagne de Sion. En même temps qu’Israël reconnaît le Messie, ils découvrent quelles sont les machinations de l’Antichrist, et l’alliance d’Israël entre lui et Israël sera rompue (Dan. 9.27).                    Après cela il y a encore trois ans et demi de grande tribulation, jusqu’à la fin de la période actuelle. Conformément à Apocalypse 11.15, la trompette du septième ange renferme la publication de l’établissement du Royaume, c’est pourquoi ici, au chapitre 10, nous sommes renvoyés au jour de l’établissement du Royaume, et que cela se trouve en rapport avec “la voix” du septième ange. Les six premières trompettes ne renferment que des jugements — aucune proclamation, aucune voix.                     Aussi certainement que par “la voix” du septième messager des âges de l’Eglise tous les mystères ont été révélés, et que par elle l’Eglise sera amenée à son achèvement lorsque retentira le cri de minuit: “Voici l’époux; sortez à sa rencontre”, ainsi, lorsque retentira la septième trompette, a lieu la proclamation du Royaume.                     L’ange du septième âge de l’Eglise, conformément à Apocalypse 3.11-22, apporte le dernier message du rétablissement, de la restitution. Par son ministère tous les mystères de l’Ancien et du Nouveau Testament, de la Genèse à l’Apocalypse, sont révélés. Cependant, dans Apocalypse 10 il n’est pas question de plusieurs mystères de la Parole, lesquels devraient êtres révélés et amenés à l’achèvement, et cela en relation avec “… quand il sera sur le point de sonner de la trompette…”, mais il s’agit bien du “mystère de Dieu” qui sera alors achevé, et qui est Christ (Col. 2.3). C’est en ce mystère que l’ensemble de la réalisation des desseins de salut de Dieu trouve alors son achèvement. C’est la bonne nouvelle qu’Il a faite à Ses serviteurs, les prophètes de l’Ancienne Alliance, comme aussi à Ses apôtres et serviteurs du Nouveau Testament.                     Ce mystère de Dieu a été publié à l’Eglise dès le commencement, comme Paul le dit: “Et sans contredit, le mystère de la piété est grand: Dieu a été manifesté en chair…” (1 Tim. 3.16). Seulement Israël ne pouvait encore pas le voir. Mais alors il arrivera qu’ils reconnaîtront le mystère insaisissable de Dieu en Christ, leur Messie. A ce moment seulement il le leur sera révélé, et le voile qui recouvre leur coeur sera ôté (2 Cor. 3.15,16). Lorsque le septième ange, comme c’est annoncé au chapitre 10, fera retentir au chapitre 11 le son de la trompette, cela arrivera. Alors le royaume de Christ sera publié et le mystère de Dieu trouvera son accomplissement.                    Jean mange le livre doux-amer                     “Et la voix que j’avais ouïe du ciel me parla de nouveau et me dit: Va, prends le petit livre qui est ouvert dans la main de l’ange qui se tient sur la mer et sur la terre. Et je m’en allai vers l’ange, lui disant de me donner le petit livre. Et il me dit: Prends-le et dévore-le; et il remplira ton ventre d’amertume, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel. Et je pris le petit livre de la main de l’ange, et je le dévorai; et il fut dans ma bouche doux comme du miel; et quand je l’eus dévoré, mon ventre fut rempli d’amertume, Et il me fut dit: Il faut que tu prophétises de nouveau sur des peuples et des nations et des langues et beaucoup de rois” (Apoc. 10.8-11). Il ressort du contexte ce que veut dire “manger le livre”. Le prophète Ezéchiel nous relate une expérience semblable (Ezé. 2.8 — 3.3). Les deux fois il nous est montré symboliquement les hommes de Dieu mangeant le rouleau écrit, ce qui veut dire qu’ils doivent prendre en eux la Parole pour pouvoir ensuite La donner plus loin. C’est après cela que le Voyant prophétise aux peuples et aux rois de la part de Dieu. Remarquez bien: il n’est pas question ici de la publication de l’Evangile, mais il s’agit au contraire de prophétiser sur les peuples. Cela fait une grande différence. Les deux prophètes d’Apocalypse 11 ne prêcheront pas aux peuples; ils prêcheront à Israël, mais ils prophétiseront sur les peuples. Maintenant l’Evangile éternellement valable est prêché aux peuples en témoignage (Mat. 24). Alors que pendant le service des deux prophètes le AINSI DIT L’ETERNEL sortira à l’égard des peuples de la terre, lesquels seront frappés par de terribles plaies. 
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CHAPITRE 12                     La femme revêtue du soleil                     Christ et les Siens                     Satan — Le dragon rouge et sa suite                     Le douzième chapitre est interprété très diversement par les enseignants de la Bible. L’opinion sur ce que représente “la femme” va d’Israël, en passant par Marie, jusqu’à l’Eglise.                     Ici aussi, il est nécessaire de considérer soigneusement tous les détails. Si chaque détail ne s’imbrique pas aisément dans l’image d’ensemble, c’est que quelque chose n’est pas juste. Les interprétations reçues jusqu’à maintenant ne sont pas satisfaisantes. Il nous est dit en guise d’introduction: “Et un grand signe apparut dans le ciel: une femme revêtue du soleil, et la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles. Et étant enceinte, elle crie étant en mal d’enfant et en grand tourment pour enfanter” (Apoc. 12.1,2).                     Pour ceux qui supposent qu’il s’agit de Marie et de Jésus, ils doivent penser au fait que Jean se trouvait sur l’île de Patmos pour voir les choses à venir, et non celles du passé. Les événements mentionnés ensuite ne se sont pas accomplis avec Marie et Jésus. Marie ne s’est pas enfuie dans un désert et Jésus n’a pas été enlevé après sa naissance, mais au contraire, c’est seulement après avoir accompli la parfaite rédemption et Sa résurrection qu’Il est monté au ciel. Pas une seule fois il est dit de Lui, comme au sujet d’Hénoc et d’Elie qu’Il aurait été “enlevé” ou “emporté”, mais bien “qu’il fut élevé en haut dans le ciel”, d’où l’expression “Ascension de Christ”.                     Dans l’Ancien Testament, Israël, en tant que peuple de l’alliance, est qualifié à maintes reprises de femme, d’épouse (Jér. 3.6,11; Osée 2.4; etc.). Dieu emploie des exemples naturels et compréhensibles. Il parle de fiançailles, de fidélité (Osée 2.20), de mariée et de mari (Es. 62.4). Dans Esaïe 54.5-10 le Seigneur dit en rapport avec Israël: “Car celui qui t’a faite est ton mari; son nom est l’Eternel des armées, et ton rédempteur, le Saint d’Israël; il sera appelé Dieu de toute la terre. Car l’Eternel t’a appelée comme une femme délaissée et affligée d’esprit, et une épouse de la jeunesse et qu’on a méprisée, dit ton Dieu”.                     Dans le Nouveau Testament il est question d’Epoux et d’Epouse (Jean 3.29 et autres) et de Repas des noces (Mat. 25.1-13 et autres). La femme que Jean voit dans ce chapitre ne peut être que l’Eglise du Nouveau Testament, laquelle, il va de soi, a commencé avec Israël à Jérusalem, sur sol juif. Les rapports de Dieu avec Son peuple, lorsqu’Il l’appelle “femme”, exprime Son amour dans Son union avec Son Eglise (Eph. 5.29-32). Jésus place la Semence de Sa Parole dans le sein de Son Eglise pour engendrer la nouvelle naissance (naissance d’en-haut) de fils et de filles de Dieu.                     Le soleil dont est revêtue l’Eglise indique le Rédempteur Lui-même, qui est réellement Le Soleil de justice (Mal. 4.2), et qui, pendant la période de la Nouvelle Alliance, l’enveloppe de Lumière et de chaleur.                     La lune sous ses pieds est un symbole que l’Eglise est fermement fondée sur le roc de la Parole Divine de l’Ancienne Alliance. De même que la lune réfléchit la lumière du soleil, ainsi l’Ancien Testament réfléchit la Lumière du Soleil du Nouveau Testament dans lequel sont accomplies toutes les Paroles prophétiques sur lesquelles l’Eglise se tient (Eph. 2.20-22).                     La couronne de douze étoiles signifie que l’Eglise du Nouveau Testament est couronnée de la doctrine des douze apôtres. Les sept étoiles dans la main du Seigneur ressuscité étaient les sept anges des sept âges de l’Eglise (Apoc. 1.20). Les douze étoiles dans la couronne de l’Eglise montrent qu’Elle est digne d’assumer l’ordonnance royale divine de la doctrine des douze apôtres (Actes 2.42). Conformément au témoignage des Ecritures, l’Eglise de Christ est à la fin retournée à l’enseignement et à la pratique originelles des apôtres, et c’est ainsi qu’Elle est trouvée lors de Son retour.                    Il est dit de la femme d’Apocalypse 12 qu’elle était enceinte et se trouvait dans les douleurs de l’enfantement. Aussi cette image tout à fait naturelle d’une femme qui a reçu la Semence pour donner naissance à une nouvelle vie a une signification spirituelle. En tant que vierge, Marie a été élue pour recevoir la Semence divine et enfanter la Parole devenue chair, le Fils de Dieu. C’est pourquoi elle est désignée comme “femme” aussi bien dans Genèse 3.15 que dans Jean 2.4. Exactement de même, l’Eglise en tant que vierge pure (2 Cor. 11.2) est devenue une femme lorsque la Semence divine de la Parole a été déposée en Elle. C’est d’Elle que naît le fils mâle — la troupe des vainqueurs. “Fils mâle” signifie qu’il a grandi spirituellement, qu’il est majeur. Le plan de Dieu arrive à son achèvement avec l’Eglise, mais dans sa dernière phase il se développe parallèlement avec Israël. Lors de la sortie de l’Egypte Dieu appelle Israël “Son fils premier-né”. “Ainsi a dit l’Eternel: Israël est mon fils, mon premier-né. Et je te dis: Laisse aller mon fils pour qu’il me serve!” (Ex. 4.22,23).                    Dans Esaïe 66.7-9 nous trouvons décrit un double événement: “Avant qu’elle ait été en travail, elle a enfanté; avant que les douleurs lui soient venues, elle a donné le jour à un enfant mâle”.                    Il est question dans ce verset d’un enfant mâle, alors que dans le verset suivant il s’agit de la naissance spirituelle d’Israël: “Qui a entendu une chose pareille? Qui a vu de telles choses? Fera-t-on qu’un pays enfante en un seul jour? Une nation naîtra-t-elle en une fois? Car aussitôt que Sion a été en travail, elle a enfanté ses fils” (Es. 66.8).                     Les deux choses se trouvent dans ce texte: Les douleurs de l’enfantement et d’un travail dans la douleur: la naissance d’un fils mâle et d’un pays qui naît en une seule fois (v. 7,8). Le rassemblement des Juifs s’est étendu sur des dizaines d’années; pour faire sortir les 144’000 il faudra quelques années, mais la révélation du Messie arrive en un seul jour. Dans un seul lieu, en même temps, ils regarderont à Celui qu’ils ont percé et recevront ainsi de Dieu la vie (Osée 6.1-3).                     Aussitôt que le fils mâle, avant l’enlèvement, arrive “à la mesure de la stature de la plénitude du Christ” (Eph. 4.13), le dragon à sept têtes se tient devant l’Eglise “qui allait enfanter, afin que, lorsqu’elle aurait enfanté, il dévorât son enfant” (Apoc. 12.4). Satan, le serpent ancien, a été précipité du ciel (Jean 12.31; Luc 10.18) et a établi son trône, son siège principal, sur la terre (Apoc. 13.1,2). Il s’agit ici du “Siège” de l’adversaire de Dieu, de l’ennemi mortel d’Israël et de l’Eglise de Jésus-Christ.                     En rapport avec la femme il a été dit: “Et elle enfanta un fils mâle qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer; et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône” (Apoc. 12.5). Israël ne sera pas enlevé, car sa conversion à Christ, le Messie, n’a lieu bien sûr qu’après l’enlèvement.                     Il est impressionnant devoir avec quelle exactitude le Saint-Esprit a dicté la Parole. Le Fils mâle est destiné à régner sur toutes les nations, mais Il doit tout d’abord être enlevé. La succession des événements est la suivant: Premièrement l’enlèvement et le Repas des noces dans le ciel, ensuite le Règne avec Christ sur la terre. On doit remarquer que la promesse de régner sur les nations a été donnée aux vainqueurs. Elle n’est pas seulement valable pour le Rédempteur, mais aussi pour ceux qui ont été rachetés et qui sont destinés à régner avec Lui. “Et celui qui vaincra, et celui qui gardera mes oeuvres jusqu’à la fin, je lui donnerai autorité sur les nations; et il les paîtra avec une verge de fer…” (Apoc. 2.26,27).                     La clef pour la juste compréhension de la promesse du chapitre 12 de l’Apocalypse se trouve dans la parole qui vient d’être citée. Après l’enlèvement du Fils mâle la femme (l’Eglise) s’enfuit dans le désert, et cela pour une période de trois ans et demi exactement: “Et la femme s’enfuit dans le désert, où elle aura un lieu préparé par Dieu, afin qu’on la nourrisse là mille deux cent soixante jours” (Apoc. 12.6).                     De même que dans les Evangiles le Seigneur exerce son ministère prophétique en tant que Fils de l’homme, ainsi nous rencontrons au travers de toute l’Apocalypse la manière de notre Seigneur de parler en paraboles. Le sens — la signification cachée dans toutes ces images, — ne sera pas accordé à tous, mais selon le désir du Maître seulement à ceux à qui il est destiné. En s’adressant à Ses disciples, le Seigneur dit: “C’est parce qu’à vous il est donné de connaître les mystères du royaume des cieux, mais à eux, il n’est pas donné” (Mat. 13.11).                     “Jésus dit toutes ces choses aux foules en paraboles, et sans paraboles il ne leur disait rien; en sorte que fût accompli ce qui a été dit par le prophète, disant: J’ouvrirai ma bouche en paraboles, je proférerai des choses qui ont été cachées dès la fondation du monde” (Mat. 13.34,35).                    Chute définitive du dragon du ciel sur la terre                     Son combat contre Michel et sa défaite                     Au moment de l’enlèvement de la troupe des prémices, Christ prend en tant que Rédempteur ceux qu’Il a rachetés, lesquels ont expérimenté leur perfectionnement, et Il les introduit dans la gloire. Jusqu’à ce moment Satan, l’accusateur des frères, a encore accès dans les lieux célestes, mais alors il est jeté avec toute sa suite sur la terre: “Et il y eut un combat dans le ciel; Miche! est ses anges combattaient contre le dragon. Et le dragon combattait, et ses anges; et il ne fut pas le plus fort, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et le grand dragon fut précipité, le serpent ancien, celui qui est appelé diable et Satan, celui qui séduit la terre habitée tout entière, — il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui” (Apoc. 12.7-9).                     Ce qu’il y a ici de remarquable, est le fait que c’est l’archange Michel, uni aux anges de Dieu, qui combat contre Satan et ceux qui le suivent. Jésus-Christ a vaincu Satan une fois pour toutes à Golgotha (Col. 2.15), et il ne s’occupera pas de lui une seconde fois. Il vient chercher la troupe des prémices, qui a été transformée à Son image, Il la rencontre dans les airs et l’introduit dans les lieux célestes pour le Repas des noces de l’Agneau. Lors de cette ascension arrive cette dernière révolte de Satan, l’accusateur des frères. Alors l’archange Michel saisit l’ennemi vaincu et le précipite sur la terre avec toute sa suite.                    Il n’y a aucun autre passage dans les Saintes Ecritures où le contexte est décrit de façon aussi distincte, complète, et juste. Bien qu’à ce moment le règne du Roi ne commence pas encore, mais qu’il débute seulement après le Repas des noces, il est cependant annoncé avec une très grande joie, comme ce fut le cas à l’occasion d’autres contextes. “Et j’ouïs une grande voix dans le ciel, disant: Maintenant est venu le salut et la puissance et le royaume de notre Dieu et le pouvoir de son Christ, car l’accusateur de nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, a été précipité” (Apoc. 12.10).                    Il a été tout d’abord parlé de la troupe des vainqueurs au singulier, en tant que “Fils mâle”, mais ensuite il en est parlé au pluriel: “Et eux l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n’ont pas aimé leur vie, même jusqu’à la mort” (Apoc. 12.11). La foi vivante, ancrée en Christ, est en elle-même pour ceux qui la possèdent réellement la pleine victoire, y compris la victoire sur la mort (1 Jean 5). Il y a des personnes sur la terre qui ont compris correctement la Parole de notre Seigneur et qui l’expérimentent. Les véritables croyants sont morts avec Christ; leur vie est cachée avec Lui en Dieu (Col. 3.3). Quiconque voudra conserver sa vie la perdra; mais celui qui la perdra au contraire à cause de Lui, la retrouvera. C’est pourquoi une des promesses données aux vainqueurs dit: “Sois fidèle jusqu’à la mort et je te donnerai la couronne de vie” (Apoc. 2.10).                    A l’instant où la troupe des vainqueurs monte pour prendre possession de sa demeure dans le Ciel, le Saint-Esprit Se trouve dans le Fils mâle et empêche encore “l’homme d’iniquité” de se manifester, mais alors Il est enlevé de son chemin. Ce n’est qu’après le départ de l’Esprit et de l’Epouse que le fils de la perdition peut se manifester ouvertement (2 Thess. 2). “C’est pourquoi réjouissez-vous, cieux et vous qui y habitez. Malheur à la terre et à la mer, car le diable est descendu vers vous, étant en grande fureur, sachant qu’il a peu de temps” (Apoc. 12.12).                    Dans cette phase qui est limitée dans le temps, la colère de Satan, par le moyen de son institution mondiale Antichrist, se déchaîne contre la femme après que le Fils mâle soit né et ait été “enlevé vers Dieu et vers son trône” (v.5). La notion de “mâle” signifie aussi que ce groupe est parvenu “à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature de la plénitude de Christ” (Eph. 4.13). La troupe des vainqueurs en tant qu’Epouse est composée de ceux qui sont issus par une nouvelle naissance de l’Eglise en général, de celle qui en tant que femme avait reçu la Semence Divine de la Parole, et cette Epouse est enlevée pour le Repas des noces. Il y a un seul enlèvement des justes parvenus à la perfection, qui en tant qu’Epouse rencontreront l’Epoux et avec Lui prendront part au Repas des noces. Comme “l’Epouse”, “le Fils mâle”, n’est pas constitués d’une seule personne mais comprend tous les élus. Ce sont eux qui forment “le Corps du Seigneur”, lequel encore une fois est composé de beaucoup de membres (1 Cor. 12.12-30).                    La fureur de Satan, après sa chute définitive des lieux célestes, sera terrible, “sachant qu’il a peu de temps” (v. 12). Il s’agit ici du temps qui a été déterminé entre l’enlèvement de l’Epouse et l’établissement du règne de mille ans.                    La première attaque du dragon était dirigée contre le fils mâle, et maintenant l’attaque est dirigée contre la femme: “Et quand le dragon vit qu’il avait été précipité sur la terre, il persécuta la femme qui avait enfanté le fils mâle. Et les deux ailes du grand aigle furent données à la femme, afin qu’elle s’envolât dans le désert, en son lieu, où elle est nourrie un temps, et des temps, et la moitié d’un temps, loin de la face du serpent” (Apoc. 12.13,14). L’image générale est claire: Pendant les premiers trois ans et demi après l’enlèvement, l’Eglise de laquelle l’Epouse est sortie est préservée et nourrie.                    La notion de “désert” et, en rapport avec cela, de “nourriture” pour le corps, est bien connue de tous les lecteurs de la Bible depuis les jours de Moïse et de la sortie d’Israël de l’Egypte. A cet égard il est dit dans Néhémie 9.21: “Et tu les entretins quarante ans dans le désert; ils ne manquèrent de rien; leurs vêtements ne s’usèrent point, et leurs pieds n’enflèrent point”.                     Le Seigneur dit plus loin d’Israël: “J’ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert; j’ai vu vos pères au commencement comme le premier fruit du figuier…” (Osée 9.10; Jér. 2.1-3). “Mais apprenez du figuier la parabole qu’il vous offre…” (Mat. 24.32). Dieu parle également en rapport avec Israël, que c’est lorsqu’ils se trouvent dans le désert qu’ils seront appelés: “C’est pourquoi, voici, moi, je l’attirerai, et je le mènerai au désert, et je lui parlerai au coeur…” (Osée 2.14).                     Pour Dieu, toutes choses sont possibles. Lui qui a fait sortir tout un peuple de l’Egypte, six cent mille hommes sans compter les femmes et les enfants, et qui les a nourris pendant quarante ans, Il demeure Le Même et, comme il est écrit, Il nourrira trois ans et demi l’Eglise qui sera restée sur la terre. Les ailes du grand Aigle représentent Dieu Lui-même portant les Siens. Il est écrit de Lui en rapport avec Israël: “Comme l’aigle éveille son nid, plane au-dessus de ses petits, étend ses ailes, les prend, les porte sur ses plumes, l’Eternel seul l’a conduit, et il n’y a point eu avec lui de dieu étranger. Il l’a fait passer à cheval sur les lieux hauts de la terre; et il a mangé le produit des champs, et il lui a fait sucer le miel du rocher, et l’huile du roc dur; le caillé des vaches, et le lait des brebis, et la graisse des agneaux et des béliers…” (Deut. 32.11-14).                     Le psalmiste parle aussi des ailes: “… car en toi mon âme se réfugie, et sous l’ombre de tes ailes je me réfugie, jusqu’à ce que les calamités soient passées” (Ps. 57.1). “Il te couvrira de ses plumes, et sous ses ailes tu auras un refuge…” (Ps. 91.4). Et aux Siens le Seigneur crie: “Et pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le soleil de la justice; et la guérison sera dans ses ailes…” (Mal. 4.2).                     Naturellement que la colère de Satan continue contre la femme et sa semence: “Et le serpent lança de sa bouche de l’eau, comme un fleuve, après la femme, afin de la faire emporter par le fleuve; et la terre vint en aide à la femme, et la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le dragon avait lancé de sa bouche” (Apoc. 12.15,16). Les gouvernements de ce monde, conformément à cette parole, s’occuperont de mettre fin au fleuve de la persécution venue de la religion contre l’Eglise.                     Après cela le dragon ancien, plein de fureur, se retournera contre ceux du peuple d’Israël qui seront venus à la foi et auront été scellés pendant le ministère de trois ans et demi des deux prophètes. Ils appartiennent à la même Semence Divine et ont alors le témoignage de Jésus. “Et le dragon fut irrité contre la femme, et s’en alla faire la guerre contre le résidu de la semence de la femme, ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus” (Apoc. 12.17).                     La preuve que ce troisième groupe “le résidu de la semence de la femme” ne fait pas partie de la troupe venant des nations se trouve dans cette parole: “… ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus”. Seul le peuple d’Israël est présenté en relation avec les commandements et la loi de Dieu. L’Eglise venue des nations est en Christ et elle arrive à la justice par la foi (Rom. 10.4). Celui qui a donné la loi n’est pas venu pour l’annuler, mais Il a, au contraire, accompli ses exigences, Il a pris sur Lui toutes les transgressions de la loi et a souffert la mort, car le salaire du péché c’est la mort (Rom. 6.23). Comme nous venons de l’exposer, dans le plan de salut de Dieu il y a seulement ces trois groupes contre lesquels Satan est successivement en fureur: le Fils mâle, la femme, et Israël. 
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CHAPITRE 14                     L’Agneau et les 144’000 scellés                     “Et je vis: et voici l’Agneau se tenant sur la montagne de Sion, et avec lui cent quarante-quatre milliers, ayant son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts” (Apoc. 14.1).                     Nous trouvons de nouveau le front mentionné en rapport avec le port d’un nom. Au chapitre 7 il nous avait été annoncé que 144’000 personnes des 12 tribus d’Israël allaient êtres marquées d’un sceau au front. Nous trouvons mentionné ici en supplément le Nom. Ceux qui sont scellés, nous les voyons au chapitre 14, sur la montagne de Sion. Ils sont montrés en compagnie de l’Agneau, ce qui représente leur Rédemption. Cette troupe a accepté la Rédemption pleinement accomplie par l’Agneau de Dieu à la croix de Golgotha. Les Juifs porteront le Nom d’“Emmanuel-Yahshua”. Emmanuel = Dieu avec nous (Es. 7.14), Yahshua = Yahwe-Sauveur. C’est alors que s’accomplit Esaïe 25.9: “Et il sera dit en ce jour-là: Voici, c’est ici notre Dieu; nous l’avons attendu, et il nous sauvera; c’est ici l’Eternel, nous l’avons attendu. Egayons-nous et réjouissons-nous dans sa délivrance”. En ce temps-là, la montagne de Sion aura de nouveau une importance toute particulière (Esaïe chapitre 2 et 4).                     “Et j’ouïs une voix venant du ciel, comme une voix de grandes eaux et comme une voix de grands tonnerres; et la voix que j’entendis était comme de joueurs de harpe, jouant de leurs harpes; et ils chantent un cantique nouveau devant le trône, et devant les quatre animaux et les anciens. Et personne ne pouvait apprendre le cantique, sinon les cent quarante-quatre milliers qui ont été achetés de la terre” (Apoc. 14.2,3).                     Avant que la Jérusalem terrestre et la Jérusalem céleste soient unies, les élus juifs apprennent le nouveau cantique qui est ensuite chanté par tous ceux qui sont parvenus à la première résurrection. La troupe des prémices d’entre les nations forme l’Epouse, et Elle chante au Repas des noces dans le Ciel; de là le cantique résonne jusque sur la terre et il ne peut être appris et chanté que par les cent quarante-quatre mille qui sont prémices d’Israël. L’Epouse a été choisie d’entre tous les peuples, les langues et les nations — les cent quarante-quatre mille sont les prémices venus des douze tribus d’Israël.                     Il est dit des 144’000: “Ce sont ceux qui ne se sont point souillés avec les femmes, car ils sont vierges; ce sont ceux qui suivent l’Agneau où qu’il aille; ceux-ci ont été achetés d’entre les hommes, des prémices à Dieu et à l’Agneau; et il n’a pas été trouvé de mensonge dans leur bouche; ils sont irréprochables” (Apoc. 14.4,5).                     Comme nous l’avons déjà exposé dans le chapitre 12, l’Eglise est représentée symboliquement par une femme. Les 144’000 sont vierges et n’ont par conséquent commis aucune fornication spirituelle avec quelque église que ce soit. Ils n’appartiennent à aucune église, ils ne sont ni catholiques ni évangéliques, ni méthodistes, ni baptistes, ou choses semblables. Ils n’eurent aucune possibilité d’entrer dans une église, parce qu’ils auront été conduits directement à Christ par le ministère des deux témoins, et seront scellés au front du Sceau de Dieu. C’est donc dans cet état de virginité qu’ils rencontrent l’Agneau, lequel les a achetés et qu’ils suivent dorénavant.                    C’est en rapport avec cette troupe provenant d’Israël que le Seigneur dit dans l’Ancien Testament: “Et je laisserai au milieu de toi un peuple affligé et abaissé, et ils se confieront au nom de l’Eternel. Le résidu d’Israël ne pratiquera pas l’iniquité, et ne dira pas de mensonge, et une langue trompeuse ne se trouvera pas dans leur bouche; car ils paîtront et se coucheront, et il n’y aura personne qui les effraye. Exulte, fille de Sion,; pousse des cris, Israël! Réjouis-toi et égaye-toi de tout ton coeur, fille de Jérusalem! L’Eternel a éloigné tes jugements, il a écarté ton ennemi. Le roi d’Israël, l’Eternel, est au milieu de toi; tu ne verras plus le mal” (Soph. 3.12-15).                    L’Evangile éternellement valable                     Les trois appels des anges                     Dans Apocalypse 14.6-11, trois choses sont présentées d’une manière tout a fait particulière, c’est-à-dire directement du ciel: Premièrement, c’est que l’Evangile éternel allait être prêché fidèlement à toutes les nations et langues. En rapport avec cela retentit l’appel: “Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue; et rendez hommage à celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les fontaines d’eaux” (v. 7).                     Deuxièmement, la chute de la grande Babylone est annoncée: “Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, qui, du vin de la fureur de sa fornication, a fait boire à toutes les nations” (v. 8).                     Troisièmement, la plus importante mise en garde faite à l’humanité est publiée, recommandant de ne pas adorer la bête et son image, ni de prendre sur le front ou sur la main la marque de la bête: “Si quelqu’un rend hommage à la bête et à son image, et qu’il reçoive une marque sur son front ou sur sa main, lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère; et il sera tourmenté dans le feu et le soufre devant les saints anges et devant l’Agneau” (v. 9,10). Nulle part ailleurs Dieu ne réagit avec une telle colère qu’à l’acceptation du système Antichrist. Pour celui qui aura été trouvé dans ce système en ce temps-là — et aussi pour celui qui est membre d’une églises trinitaire faisant partie de l’oecuménisme et du Conseil Mondial des Eglises — il n’y aura de toute façon plus aucune grâce; seule la colère de Dieu, le feu et le soufre l’attendront.                     Ceci nous montre combien il est important de connaître, et à la vérité de connaître correctement, ce qu’il faut entendre par le symbole de la bête, de l’image de la bête, et de la marque de la bête. Puissions-nous tirer parti de cette incomparable mise en demeure. Car celui qui tombe dans cette tromperie religieuse, même si elle se présente d’une manière tellement “chrétienne”, prendra sur lui la marque de la bête et devra en supporter les conséquences.                     Dieu use de grâce, de miséricorde, et il est d’une grande bonté; Il accorde le pardon des péchés à tous ceux qui le Lui demandent, et Il pardonne tous les péchés. Cependant, en cette heure décisive de l’histoire de l’humanité, celui qui se place au côté de l’Antichrist bafoue Christ et Le rejette. Il ne pardonnera pas le fait que l’homme regarde à l’Antichrist qui ne parle que de paix et de pardon mais qui ne peut les lui donner, au lieu de se tourner vers Lui, le Sauveur, qui seul peut donner la paix et le pardon. Il s’agit de percer à jour cette chose religieuse si bien décorée, et pour tous ceux qui y participent, de reconnaître quelles suites irréparables sont attachées à cela.                     La signification prophétique, ainsi que la révélation donnée par ces symboles, ne pouvait être apportée que de nos jours, parce que le besoin était là, et cela par un véritable ministère prophétique. Aucun évangéliste, aucun enseignant biblique n’avait jusqu’ici libre accès à la partie prophétique de la Bible. Dieu fait toutes choses à Sa manière, et Il place chacun de Ses serviteurs selon sa charge — que ce soient l’évangéliste, le docteur, le pasteur, etc. La partie prophétique dont il s’agit à présent doit être laissée à un prophète: “Or le Seigneur, l’Eternel, ne fera rien, qu’il ne révèle son secret à ses serviteurs les prophètes” (Amos 3.7). La Parole révélée est toujours venue aux prophètes et aux serviteurs de Dieu, comme aux apôtres et aux serviteurs de Christ; par contre l’interprétation est depuis toujours venue par les scribes et les théologiens. Dans l’Eglise du Nouveau Testament Dieu a aussi placé des ministères de docteur, de prophète et d’apôtre (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11 et autres).                     Le sort terrible de ceux qui sont conduits dans l’erreur nous est décrit plus loin de la manière suivante: “Et la fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles; et ils n’ont aucun repos, ni jour, ni nuit, ceux qui rendent hommage à la bête et à son image, et si quelqu’un prend la marque de son nom” (Apoc. 14.11).                     Sitôt après cela nous est indiqué ce que peuvent attendre ceux qui sont demeurés fidèles au Seigneur à l’heure de l’épreuve: “Ici est la patience des saints; ici, ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus. Et j’ouïs une voix venant du ciel, disant: Ecris: Bienheureux les morts qui meurent dans le Seigneur, dorénavant. Oui, dit l’Esprit, afin qu’ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les suivent” (Apoc. 14.12,13). Ce qui a été annoncé dans la deuxième partie du cinquième sceau (Apoc. 6.11) s’accomplit ici.                    La grande moisson à la fin du temps de la grâce                     Dans la deuxième moitié du chapitre quatorze, deux moissons différentes nous sont décrites. La première, du verset 14 à 16, concerne les bienheureux en Christ. “Et je vis; et voici une nuée blanche, et sur la nuée quelqu’un assis, semblable au Fils de l’homme, ayant sur sa tête une couronne d’or et dans sa main une faucille tranchante. Et un autre ange sortit du temple, criant à haute voix à celui qui était assis sur la nuée: Lance ta faucille et moissonne; car l’heure de moissonner est venue, parce que la moisson de la terre est desséchée. Et celui qui était assis sur la nuée mit sa faucille sur la terre, et la terre fut moissonnée” (Apoc. 14.14-16).                     Le Fils de l’homme sur la nuée blanche est le Seigneur Jésus-Christ. En rapport avec la moisson, Jean-Baptiste a dit: “… et assemblera son froment dans le grenier; mais il brûlera la balle au feu inextinguible” (Mat. 3.12; Luc 3.17). A la fin du monde, Il assemblera Son froment dans Son grenier. Dans une parabole le Fils de l’homme se présente Lui-même comme étant le grain de froment qui doit être jeté en terre et mourir, afin de porter de cette manière beaucoup de fruits de la même Semence. “En vérité, en vérité, je vous dis: A moins que le grain de blé, tombant en terre, ne meure, il demeure seul; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit” (Jean 12.24).                    Le Semence divine croît et atteint finalement sa pleine maturité. “La terre produit spontanément du fruit, premièrement l’herbe, ensuite l’épi, et puis le plein froment dans l’épi; et quand le fruit est produit, on y met aussitôt la faucille, parce que la moisson est arrivée” (Marc 4.28,29).                    C’est le Fils de l’homme qui a semé cette bonne Semence. “Celui qui sème la bonne semence, c’est le fils de l’homme; et le champ, c’est le monde; et la bonne semence, ce sont les fils du royaume; et l’ivraie, ce sont les fils du méchant” (Mat. 13.37,38).                    C’est Lui qui, avec les anges (Mat. 13.39), mettra la faucille, rentrera la récolte et prendra à Lui les Siens. C’est à Lui qu’il est crié: “Lance ta faucille et moissonne; car l’heure de moissonner est venue, parce que la moisson de la terre est desséchée” (Apoc. 14.15). Il sera évident pour tous, lors de la première résurrection, que la troupe des élus des prémices a été réellement transformée tout entière et pleinement en l’image et la nature du Fils de Dieu (1 Jean 3.2).                    Vendange de la vigne de la terre                     Exécution de la colère de Dieu                     Dans les versets 17 à 20 il nous est relaté une récolte toute différente, laquelle se rapporte à la vigne de la terre. “Et un autre ange sortit du temple qui est dans le ciel, ayant aussi une faucille tranchante. Et un autre ange, ayant pouvoir sur le feu, sortit de l’autel et, en jetant un grand cri, il cria à celui qui avait la faucille tranchante, disant: Lance ta faucille tranchante et vendange les grappes de la vigne de la terre, car ses raisins ont mûri. Et l’ange mit sa faucille sur la terre, et vendangea la vigne de la terre, et jeta les grappes dans la grande cuve du courroux de Dieu. Et la cuve fut foulée hors de la ville; et de la cuve il sortit du sang jusqu’au mors des chevaux, sur un espace de mille six cents stades” (Apoc. 14.17-20).                     Celui qui lit les passages parallèles, constatera que dans l’événement décrit ici il s’agit de la conséquence de la colère de Dieu, laquelle atteindra son point culminant dans la dernière bataille contre les forces ennemies d’Israël. Les prophètes de l’Ancien Testament aussi bien que les apôtres du Nouveau, ont parlé de cela. Les mots clés lors de cette récolte sont “pressoir” et “vengeance”.                     Le Seigneur n’est pas content de cette récolte. Il s’agit là de l’humanité qui est tombée et s’est soulevée contre Lui. En comparant avec d’autres passages de l’Ecriture, il devient clair que Dieu doit régler Ses comptes avec l’humanité hostile avant que le millénium ne soit établi. De même que les grappes sont jetées dans un pressoir pour y être pressées, ainsi les gens seront jetés dans le pressoir de la colère de Dieu. Le Dieu de l’amour, de la grâce et du salut deviendra alors le Dieu du courroux et du jugement, car il est dit: “A moi la vengeance et la rétribution…” (Deut. 32.35).                     Dans Esaïe 63.2, la question est posée: “Pourquoi y a-t-il du rouge à tes vêtements, et tes habits sont-ils comme celui qui foule dans la cuve? J’ai été seul à fouler le pressoir, et d’entre les peuples pas un homme n’a été avec moi; et je les ai foulés dans ma colère, et je les ai écrasés dans ma fureur, et leur sang a rejailli sur mes habits, et j’ai souillé tous mes vêtements, car le jour de la vengeance était dans mon coeur, et l’année de mes rachetés était venue… Et j’ai foulé les peuples dans ma colère, et je les ai enivrés dans ma fureur; et j’ai fait couler leur sang sur la terre” (Es. 63.2-6).                     “L’Eternel rugira d’en haut, et de sa demeure sainte il fera entendre sa voix; il rugira, il rugira contre son habitation, il poussera un cri contre tous les habitants de la terre, comme ceux qui foulent au pressoir. Le son éclatant en viendra jusqu’au bout de la terre; car l’Eternel a un débat avec les nations, il entre en jugement avec toute chair. Les méchants, il les livrera à l’épée, dit l’Eternel” (Jér. 25.30,31).                     Nous lisons également dans le prophète Joël ce qui est écrit au sujet de ce jour où Dieu réglera Ses comptes avec l’humanité impie. “Que les nations se réveillent et montent à la vallée de Josaphat, car là je m’assiérai pour juger toutes les nations, de toute part. Mettez la faucille, car la moisson est mûre; venez, descendez, car le pressoir est plein, les cuves regorgent; car leur iniquité est grande” (Joël 3.12,13).                     Nous pouvons lire dans les différents passages des Ecritures ce qui arrivera au jour de la vengeance de Dieu, car déjà dans le prophète Esaïe 61.2, en un même souffle, en un seul et même verset, elle est annoncée en même temps que le jour de grâce du Seigneur. Dieu voulait inclure dans Son plan l’humanité qu’Il avait créée et lui avait réservé une part dans Ses projets. Du fait qu’Il est Lui-même éternel, Ses desseins devaient aller au-delà du temps jusque dans l’Eternité. Celui qui intentionnellement, dans une révolte intérieure déclarée contre Dieu son Créateur et contre le Seigneur son Sauveur a pris position contre Lui, ne pourra avoir aucune place lors de l’achèvement, car en vérité la pleine harmonie entre Dieu et l’humanité sera alors rétablie. C’est pourquoi la réconciliation de Dieu avec l’humanité par Christ est une expérience personnelle indispensable, une condition pour pouvoir passer l’Eternité avec Lui. 
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CHAPITRE 16                     Les coupes de la colère                     Conclusion des jugements de la colère de Dieu                     Les jugements des coupes de la colère annoncés dans le chapitre 15 trouvent au chapitre 16 leur réalisation. “Et j’ouïs une grande voix venant du temple, disant aux sept anges: Allez, et versez sur la terre les sept coupes du courroux de Dieu” (Apoc. 16.1). Par l’Evangile de Jésus-Christ, à la fin du temps de la grâce, il est donné encore à l’humanité d’entendre une dernière fois quel est le don de l’amour de Dieu, le plein pardon de toutes les fautes et de tous les péchés, le plein salut qui va jusqu’au point où les fils et filles de Dieu sont replacés dans leur position lors de la première résurrection. Celui qui refuse l’offre de grâce de Dieu doit supporter la juste colère de Dieu.                     La première coupe de la colère de Dieu fut ressentie par ceux qui avaient pris la marque de la bête et qui avaient adoré l’image de la bête.                     “Et le premier s’en alla et versa sa coupe sur la terre; et un ulcère mauvais et malin vint sur les hommes qui avaient la marque de la bête et sur ceux qui rendaient hommage à son image”.                     “Et le second versa sa coupe sur la mer; et elle devint du sang, comme d’un corps mort; et tout ce qui avait vie dans la mer mourut”.                     “Et le troisième versa sa coupe sur les fleuves, et sur les fontaines des eaux; et ils devinrent du sang. Et j’entendis l’ange des eaux, disant: Tu es juste, toi qui es et qui étais, le Saint, parce que tu as ainsi jugé; car ils ont versé le sang des saints et des prophètes, et tu leur as donné du sang à boire; ils en sont dignes. Et j’entendis l’autel, disant: Oui, Seigneur, Dieu Tout-puissant, véritables et justes sont tes jugements!”.                     “Et le quatrième versa sa coupe sur le soleil; et il lui fut donné de brûler les hommes par le feu: et les hommes furent brûlés par une grande chaleur; et ils blasphémèrent le nom de Dieu qui a le pouvoir sur ces plaies, et ils ne se repentirent pas pour lui donner gloire”.                     “Et le cinquième versa sa coupe sur le trône de la bête; et son royaume devint ténébreux; et de douleur, ils se mordaient la langue; et ils blasphémèrent le Dieu du ciel, à cause de leurs douleurs et de leurs ulcères, et ne se repentirent pas de leurs oeuvres” (Apoc. 16.2-11).                     Dans les cinq premières coupes du jugement de la colère de Dieu, des choses terribles arrivent sur la terre. La page se tourne: alors Satan ne persécute plus et ne tourmente plus les croyants, mais ce sont les anges du jugement qui versent la colère de Dieu sur ceux qui ont servi Satan et se sont mis à sa disposition. Comme il ressort de cette description, ce sont tous ceux qui ont honoré le système religieux et ont adoré son image qui en ressentiront les effets. On ne peut se représenter comment sont ces plaies, de telle sorte que l’on ne peut absolument pas faire de commentaire à leur sujet. Maintenant, pendant qu’il est encore temps de grâce, nous voudrions pouvoir crier à tous avec des langues humaines et celles des anges: “Cherchez l’Eternel tandis qu’on le trouve; invoquez-le pendant qu’il est proche” (Es. 55.6).                     Ensuite il sera pour toujours trop tard, et, comme il est écrit au verset 9 d’Apocalypse 16, une conversion envers le Seigneur ne sera plus possible. Le temps de grâce sera passé, le salut et la rédemption ne seront plus possibles. Le découragement et le désespoir s’empareront de l’humanité. Chacun se trouvera alors là où il avait voulu être. Le choix et la décision doivent être pris par chacun pour sa part, et c’est maintenant que cela doit avoir lieu.                     “Et le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve Euphrate; et son eau tarit, afin que la voie des rois qui viennent de l’orient fût préparée”.                     “Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de la bouche du faux prophète, trois esprits immondes, comme des grenouilles; car ce sont des esprits de démons faisant des miracles, qui s’en vont vers les rois de la terre habitée tout entière, pour les assembler pour le combat de ce grand jour de Dieu le Tout-puissant (Voici, je viens comme un voleur. Bienheureux celui qui veille et qui garde ses vêtements, afin qu’il ne marche pas nu et qu’on ne voie pas sa honte). Et ils les assemblèrent au lieu appelé en hébreu: Armagédon” (Apoc. 16.12-16).                     Le mot clé de ce texte est “combat”. Il ne s’agit pas ici d’un simple combat comme ils sont généralement décrits lorsque les nations en décousent entre elles, mais il s’agit bien du dernier grand combat précédant l’établissement du règne de mille ans. La description est claire: Toutes les armées des pays de l’Est se mettent en mouvement. Le fleuve Euphrate qui est desséché indique de quelle direction il s’agit. Par d’autres textes bibliques nous voyons qu’une jonction des forces guerrières a lieu au nord d’Israël.                    “Ainsi dit le Seigneur, l’Eternel: Voici, j’en veux à toi, Gog, prince de Rosh, de Méshec et de TubaI, et je te ferai retourner, et je mettrai un anneau dans tes mâchoires, et je te ferai sortir, toi et toute ton armée, chevaux et cavaliers, tous parfaitement équipés, un grand rassemblement, avec le bouclier et l’écu, tous portant l’épée; avec eux la Perse, Cush, et Puth, ayant tous des boucliers et des casques; Gomer et toutes ses bandes; la maison de Togarma, du fond du nord, et toutes ses bandes, — beaucoup de peuples avec toi… En ce jour-là, quand mon peuple Israël habitera en sécurité, ne le sauras-tu pas? Et tu viendras de ton lieu, du fond du nord, toi et beaucoup de peuples avec toi, tous montés sur des chevaux, un grand rassemblement et une nombreuse armée; et tu monteras contre mon peuple Israël comme une nuée, pour couvrir le pays. Ce sera à la fin des jours…” (Ezé. 38.3-16).                     “… et je te ferai retourner, et je te mènerai, et je te ferai monter du fond du nord, et je te ferai venir sur les montagnes d’Israël, Et j’abattrai ton arc de ta main gauche, et je ferai tomber tes flèches de ta main droite; tu tomberas sur les montagnes d’Israël, toi et toutes tes bandes, et les peuples qui seront avec toi; je te donnerai en pâture aux oiseaux de proie de toute aile, et aux bêtes des champs” (Ezé. 39.2-4).                     “… c’est comme l’aube qui s’étend sur les montagnes, — un peuple nombreux et fort, tel qu’il n’en eut jamais, et qu’après lui, il n’en aura point jusqu’aux années des générations et des générations” (Joël 2.2). La “guerre sainte” terme que le monde islamique brandit sans cesse, a réellement lieu en ce moment-là. “Proclamez ceci parmi les nations, préparez (litt.: sanctifiez) la guerre, réveillez les hommes forts; qu’ils approchent, qu’ils montent, tous les hommes de guerre!… Que les nations se réveillent et montent à la vallée de Josaphat, car là je m’assiérai pour juger toutes les nations, de toute part” (Joël 3.9 et 12).                     “J’ai donné commandement à mes saints, j’ai appelé aussi pour ma colère mes hommes forts, ceux qui se réjouissent en ma grandeur. La voix d’une multitude sur les montagnes, semblable à un grand peuple, la voix d’un tumulte des royaumes des nations rassemblées…: l’Eternel des armées fait la revue de la milice de guerre. Ils viennent d’un pays lointain, du bout des cieux, l’Eternel et les instruments de son indignation, pour détruire tout le pays” (Es. 13.3-5).                     “Car c’est le jour de la vengeance de l’Eternel, l’année des récompenses pour la cause de Sion” (Es. 34.8).                    Trinité satanique: le dragon, La bête, le faux prophète                     La trinité satanique, qui est évoquée dans Apocalypse 16.13, use en ce temps-là de son influence sur toute la terre. Satan est certainement encore le prince de ce monde, et par cette avant-dernière tentative convulsive il va chercher à causer les malheurs les plus terribles en se tournant avec l’ensemble de ses forces armées en rangs serrés contre le peuple d’Israël (Zach. 14.2). Satan, le dragon, dispose alors aussi bien de ce qui est du domaine politique que religieux. Il s’est emparé de l’humanité tout entière, laquelle s’est mise à sa disposition.                     De cette trinité diabolique — Dragon-Satan, Bête-dominateurs politiques, faux prophète — chef religieux — sortent les trois esprits immondes qui accomplissent divers miracles — ce sont des miracles mensongers et trompeurs — et ils vont vers les rois de la terre tout entière. A ce moment les chefs de tous les Etats, ainsi que quiconque a une position de responsable, sont soumis directement à l’influence de Satan. Aucune exception n’est prévue. Peu importe les sentiments des populations des différents pays à l’égard du peuple d’Israël, les gouvernements devront agir en commun parce qu’il sont soumis à l’ONU.                     Nous trouvons au chapitre 16, versets 17 à 21, entre autres, que là est également décrit le jugement de la grande ville de Babylone. Il ne s’agit pas ici de l’ancienne ville de Babel, au bord de l’Euphrate, dont le nom fut changé plus tard en “Babylone” après la confusion des langages, car la traduction de ce nom signifie “confusion”, et la ville n’existant plus du tout, si ce n’est que comme symbole de la ville de Babylone. Celle-ci est abondamment décrite dans différents chapitres de l’Apocalypse.                     “Et le septième versa sa coupe dans l’air; et il sortit du temple du ciel une grande voix procédant du trône, disant: C’est fait! Et il y eut des éclairs, et des voix, et des tonnerres; et il y eut un grand tremblement de terre tel, si grand, qu’il n’y en a jamais eu de semblable depuis que les hommes sont sur la terre. Et la grande ville fut divisée en trois parties; et les villes des nations tombèrent; et la grande Babylone vint en mémoire devant Dieu, pour lui donner la coupe du vin de la fureur de sa colère. Et toute île s’enfuit, et les montagnes ne furent pas trouvées; et une grande grêle du poids d’un talent, descend du ciel sur les hommes; et les hommes blasphémèrent Dieu à cause de la plaie de la grêle; car la plaie en est fort grande” (Apoc. 16.17-21).                     Comme il ressort de la description de l’ensemble, il n’y aura en ce temps-là pas seulement le grand conflit militaire. La terre entière sera affectée, aussi bien le sec que la mer. Les îles et les montagnes seront ébranlées parmi grand tremblement de terre comme il n’y en a encore jamais eu et les villes du monde entier seront ruinées et la grande Babylone réduite en cendres. Sur tous les plans et de tous côtés s’accomplira le jugement et le processus de purification. Certainement, il n’est conseillé à personne de se trouver là sur terre à ce moment. Qu’au contraire tous ceux qui croient la Parole de Dieu prient d’être trouvés dignes d’échapper à tout cela, afin de paraître devant le Fils de l’homme: “Veillez donc, priant en tout temps, afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver, et de vous tenir devant le fils de l’homme” (Luc 21.36). 
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CHAPITRE 19                     Allégresse dans le ciel sur la destruction de Babylone                     Le Repas des noces de l’Agneau                     Le 19ème chapitre décrit dans sa première partie le Repas des noces de l’Agneau, mais se réfère cependant au fait que Dieu a vengé le sang de ses serviteurs sur la prostituée et l’a jugée. La grande jubilation de la grande troupe des rachetés dans le ciel commence par le glorieux: “Alléluia! Le salut et la gloire et la puissance de notre Dieu! car ses jugements sont véritables et justes; car il a jugé la grande prostituée qui corrompait la terre par sa fornication, et il a vengé le sang de ses esclaves, le réclamant de sa main. Et ils dirent une seconde fois: Alléluia! Et sa fumée monte aux siècles des siècles. Et les vingt-quatre anciens et les quatre animaux tombèrent sur leur face et rendirent hommage à Dieu qui était assis sur le trône, disant: Amen! Alléluia! Et une voix sorti du trône, disant: Louez notre Dieu, vous tous ses esclaves et vous qui le craignez, petits et grands” (Apoc. 19.1-5).                     Cette troupe de vainqueurs dans le ciel a été retirée de toutes les douleurs terrestres, elle a été transmuée et rétablie à nouveau dans la fleur de la jeunesse (Job 33.25). Il n’y a là plus de soucis, plus de détresses, point de mort — plus rien de ce qui rappelle le péché, la maladie ou la vieillesse — il n’y a plus que la parfaite gloire et le bonheur pour l’Eternité. “Ce que l’oeil n’a pas vu, et que l’oreille n’a pas entendu, et qui n’est pas monté au coeur de l’homme, ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment” (1 Cor. 2.9).                     “Et j’ouïs comme une voix d’une foule nombreuse, et comme une voix de grandes eaux, et comme une voix de forts tonnerres, disant: Alléluia! car le Seigneur, notre Dieu, le Tout-puissant, est entré dans son Règne. Réjouissons-nous et tressaillons de joie, et donnons-lui gloire; car les noces de l’Agneau sont venues; et sa femme s’est préparée; et il lui a été donné d’être vêtue de fin lin, éclatant et pur, car le fin lin, ce sont les justices des saints” (Apoc. 19.6-8).                     Pendant le temps de la grande tribulation l’Epouse terrestre se trouve au Repas des noces, avec son Epoux céleste, à l’image et dans la nature duquel Elle est transformée. Par cette troupe des prémices il est question de l’Epouse de l’Agneau. Elle est pleinement justifiée, sanctifiée, et revêtue de vêtements de lin éclatants de blancheur. La justice de Dieu Lui a été rendue par Christ.                     Dans Matthieu 25 il est question de la venue de l’Epoux et des vierges sages, dont il est dit: “… et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces; et la porte fut fermée” (v.10).                     Ce Repas des noces est annoncé dans Matthieu 22, et nous y voyons les invités de diverses époques cherchant à se faire excuser; cependant tout à la fin la salle des noces se remplit. Quand on place sous un dénominateur commun les divers passages bibliques, alors on voit que les vierges sages, l’Epouse, et les invités sont toujours la même troupe des prémices. Du fait que le séjour dans le ciel au Repas des noces est passager, les rachetés sont là comme des hôtes, car après le Repas des noces cette troupe retourne avec le Seigneur pour entrer avec Lui dans Son règne de mille ans sur la terre. Par ces notions sont manifestés uniquement les rapports divers au sein du même groupe. En tant que vierges, cela signifie qu’ils n’ont pas été touchés; en tant qu’Epouse ils sont unis avec l’Epoux; en tant qu’hôtes les élus sont assis pendant le grand Repas avec leur Seigneur à la même table (Mat. 8.11; Luc 13.29).                    “Et il me dit: Ecris: Bienheureux ceux qui sont conviés au banquet des noces de l’Agneau. Et il me dit: Ce sont ici les véritables paroles de Dieu. — Et je tombai devant ses pieds pour lui rendre hommage. Et il me dit: Garde-toi de le faire; je suis ton compagnon d’esclavage et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus: rends hommage à Dieu, car l’esprit de prophétie est le témoignage de Jésus” (Apoc. 19.9,10).                    L’esprit de prophétie reposait sur les prophètes qui ont annoncé la venue du Sauveur. Jésus-Christ constitue le point central de l’histoire du salut. Son témoignage s’étire comme un fil rouge au travers de toutes les Ecritures. Le témoignage de Jésus est l’esprit de prophétie — non pas le don de prophétie. Beaucoup ont des dons de l’Esprit, mais ici il s’agit du témoignage Divin de Jésus-Christ Lui-même, comme Il nous le donne au chapitre 1.8 d’Apocalypse: “Moi, je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, et qui était, et qui vient, le Tout-puissant”. Personne ne peut dire avec conviction: “Jésus est le Seigneur” (Yahweh), et par cela se référer à Dieu, si cela ne lui a pas été révélé personnellement par l’Esprit. Tous ceux qui seront auprès du Seigneur ont cette révélation de Dieu, et par cela ils ont le témoignage de Jésus-Christ, comme l’Esprit l’a révélé à Jean.                    La dernière bataille est déterminée                     par le Seigneur Lui-même                     Dans la deuxième partie du chapitre 19, il nous est décrit de quelle manière le Seigneur, plusieurs fois couronné, descend sur son cheval blanc après le Repas des noces, suivi des armées célestes, pour abattre les peuples et fouler la cuve du vin de la colère du Dieu Tout-puissant. Ce qui a été annoncé et décrit dans les divers passages de l’Ancien et du Nouveau Testament est alors accompli. C’est sans aucun doute la dernière bataille avant le commencement du Royaume de mille ans, le grand jour du Dieu Tout-puissant.                     “Et je vis le ciel ouvert: et voici un cheval blanc, et celui qui est assis dessus appelé fidèle et véritable; et il juge et combat en justice. Et ses yeux sont une flamme de feu; et sur sa tête il y a plusieurs diadèmes; et il porte un nom écrit que nul ne connaît que lui seul; et il est vêtu d’un vêtement teint dans le sang; et son nom s’appelle: La Parole de Dieu; et les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, vêtues de fin lin, blanc et pur; et une épée aiguë à deux tranchants sort de sa bouche, afin qu’il en frappe les nations; et lui les paîtra avec une verge de fer, et lui foule la cuve du vin de la colère de Dieu le Tout-puissant; et il a sur son vêtement et sur sa cuisse un nom écrit: Roi des rois, et Seigneur des seigneurs” (Apoc. 19.11-16).                     A ce moment-là, il n’est plus question de la grâce et de l’amour de Dieu. Les hommes ont rejeté Sa grâce et Son amour et ont provoqué Son jugement et Sa colère. “Et je vis un ange se tenant dans le soleil; et il cria à haute voix, disant à tous les oiseaux qui volent par le milieu du ciel: Venez, assemblez-vous au grand souper de Dieu; afin que vous mangiez la chair des rois, et la chair des chiliarques, et la chair des puissants, et la chair des chevaux et de ceux qui sont assis dessus, et la chair de tous, libres et esclaves, petits et grands” (Apoc. 19.17,18).                     Le prophète Ezéchiel a décrit d’une manière ahurissante de ressemblance cette dernière bataille à laquelle prennent part les rois de la terre et leurs armées: “Et toi, fils d’homme, ainsi dit le Seigneur, l’Eternel: Dis aux oiseaux de toute aile, et à toutes les bêtes des champs: Assemblez-vous et venez, réunissez-vous de toutes parts vers mon sacrifice que je sacrifie pour vous, un grand sacrifice sur les montagnes d’Israël, et mangez de la chair et buvez du sang. Vous mangerez la chair des forts, et vous boirez le sang des princes de la terre, — des béliers, des agneaux, des boucs, des boeufs, tous, bêtes grasses de Basan, vous mangerez de la graisse à satiété, et vous boirez du sang à en être enivrés, du sacrifice que j’ai sacrifié pour vous. Et à ma table vous serez rassasiés de chevaux et d’attelages, d’hommes forts et de toutes sorte d’hommes de guerre, dit le Seigneur, l’Eternel” (Ezé. 39.17-20).                    A ce moment-là les deux personnes principalement responsables, c’est-à-dire le dominateur de la politique et le chef religieux, sont saisis et jetés dans la mer de feu encore vivants. “Et je vis la bête, et les rois de la terre, et leurs armées assemblées pour livrer combat à celui qui était assis sur le cheval et à son armée. Et la bête (le chef politique) fut prise, et le faux prophète (le chef religieux) qui était avec elle, qui avait fait devant elle les miracles par lesquels il avait séduit ceux qui recevaient la marque de la bête, et ceux qui rendaient hommage à son image. Ils furent tous deux jetés vifs dans l’étang de feu embrasé par le soufre” (Apoc. 19.19,20).                    Dans cette dernière bataille il n’y aura point de prisonniers ni de réchappés. Toutes les forces armées, venues là du nord sous l’influence satanique pour marcher contre Israël, périront. “Et le reste fut tué par l’épée de celui qui était assis sur le cheval, laquelle sortait de sa bouche, et tous les oiseaux furent rassasiés de leur chair” (Apoc. 19.21). “Et j’entrerai en jugement avec lui par la peste et par le sang; et je ferai pleuvoir une pluie torrentielle, et des pierres de grêle, du feu et du soufre, sur lui et sur ses bandes, et sur les peuples nombreux qui seront avec lui. Et je me glorifierai et je me sanctifierai, et je serai connu aux yeux de beaucoup de nations; et elles sauront que je suis l’Eternel” (Ezé. 38.22,23). 
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CHAPITRE 20                     Satan lié                     Première résurrection clôturée par celle des martyrs                     Royaume de paix de mille ans                     Il nous est dit au commencement du 20ème chapitre ce qui arrive avec Satan, celui qui est à l’origine de tous les maux, l’adversaire et le contradicteur de Dieu. Il est saisi et jeté dans l’abîme. “Et je vis un ange descendant du ciel, ayant la clef de l’abîme et une grande chaîne dans sa main. Et il saisit le dragon, le serpent ancien qui est le diable et Satan, et le lia pour mille ans; et il le jeta dans l’abîme, et l’enferma; et il mit un sceau sur lui, afin qu’il ne séduisit plus les nations, jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis; après cela il faut qu’il soit délié pour un peu de temps” (Apoc. 20.1-3).                     Comme nous l’avons vu au chapitre 12, lors de l’enlèvement de l’Epouse, Satan avec sa suite sera précipité sur la terre. Ici il nous est dit que de la terre il est jeté dans l’abîme. Le prophète Esaïe nous informe à ce sujet que les armées d’en haut, c’est-à-dire toutes les forces et puissances supra-terrestres qui se sont placées aux côtés de Satan seront également châtiées et, avec les rois de la terre qui se sont élevés contre le Seigneur, ils seront enfermés (Es. 24.21-23). Paul écrit que les principautés et les autorités ont été totalement dépouillées de leurs armes et exposées publiquement en spectacle, Dieu en Christ ayant triomphé d’elles (Col. 2.15). Les puissances ennemies vaincues sont toutefois encore dans les lieux célestes, c’est pourquoi Paul exhorte les croyants à une lutte spirituelle, “car notre lutte n’est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres, contre la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes” (Eph. 6.12).                     Le verset 4 renferme deux événements très importants, lesquels arrivent directement avant l’avènement du millénium: Il est mentionné premièrement qu’un jugement a lieu, c’est-à-dire que la justice est administrée; deuxièmement, la résurrection de ceux qui ont souffert la mort en martyrs pendant le temps de tribulation est annoncée. “Et je vis des trônes, et ils étaient assis dessus, et le jugement leur fut donné; et les âmes de ceux qui avaient été décapités (voyez le 5ème sceau) pour le témoignage de Jésus, et pour la parole de Dieu; et ceux qui n’avaient pas rendu hommage à la bête ni à son image, et qui n’avaient pas reçu la marque sur leur front et sur leur main; et ils vécurent et régnèrent avec Christ mille ans” (Apoc. 20.4).                     Dans ce texte il n’est plus question de Repas de noces et de l’enlèvement, parce que ce qui arrive dans Apocalypse 20 se passe après l’enlèvement et le Repas des noces. La Parole de Dieu est parfaite et exacte sous tous les rapports. Nous recevons ici le dernier éclaircissement au sujet des martyrs: c’est qu’ils sont demeurés fidèles pendant le temps de la tribulation, et qu’ils n’ont pas pris la marque de la bête, pas plus qu’ils n’ont adoré l’image de la bête.                    Le jugement évoqué ici est l’administration préalable de la justice, exercée avant l’établissement du millénium, et non pas “le jugement dernier”, qui est aussi connu sous le nom de jugement du trône blanc, lorsque tous les morts ressusciteront et seront jugés.                    Parallèlement à Apocalypse 20.4, Daniel écrit: “Je vis jusqu’à ce que les trônes furent placés, et que l’Ancien des jours s’assit. Son vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de sa tête, comme de la laine pure; son trône était des flammes de feu; les roues du trône, un feu brûlant. Un fleuve de feu coulait et sortait de devant lui. Mille milliers le servaient, et des myriades de myriades se tenaient devant lui. Le jugement s’assit, et les livres furent ouverts” (Dan. 7,9,10).                     Lorsque Dieu est présenté comme un vieillard, cela ne signifie pas qu’Il soit un vieillard fatigué. Dieu est Esprit. Ses années n’ont ni commencement ni fin. En tant que Juge Il se présente comme un homme vénérable et âgé à la tête blanche — ce qui représente la suprême autorité. Les juges d’autrefois ont repris cette image en se revêtant d’une perruque blanche. Cette image présentant le Seigneur Dieu comme Juge exprime Son Autorité et Sa Vénérabilité.                     Il ressort bien du contexte de Daniel, comme aussi de celui de l’Apocalypse, que lors de ce jugement il s’agit du dernier règlement de comptes ayant lieu à la fin de cet âge qui est sur le point de se terminer. Le prophète Daniel décrit notamment les détails de cette phase de la fin, et non pas de ce qui vient après le millénium. “Je vis alors, à cause de la voix des grandes paroles que la corne proférait, — je vis jusqu’à ce que la bête fut tuée; et son corps fut détruit et elle fut livrée pour être brûlée au feu. Quant aux autres bêtes, la domination leur fut ôtée; mais une prolongation de vie leur fut donnée, jusqu’à une saison et un temps. Je voyais dans les visions de la nuit, et voici, quelqu’un comme un fils d’homme vint avec les nuées des cieux et il avança jusqu’à l’Ancien des jours, et on le fit approcher de lui. Et on lui donna la domination, et l’honneur, et la royauté, pour que tous les peuples, les peuplades et les langues, le servissent. Sa domination est une domination éternelle, qui ne passera pas, et son royaume, un royaume qui ne sera pas détruit” (Dan. 7.11-14).                    Jésus-Christ, qui s’est révélé comme étant le Fils de l’homme, se revêt alors de sa puissance et s’assied sur le trône de sa gloire. “Or, quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire, et toutes les nations seront assemblées devant lui; et il séparera les uns d’avec les autres, comme un berger sépare les brebis d’avec les chèvres” (Mat. 25.31,32).                     Dans Daniel des livres furent ouverts, mais pas le Livre de la vie. Il y est aussi question de bêtes dont la durée de vie est estimée en saison et en temps. Il y est également écrit que le Fils de l’homme se présente devant l’honorable Ancien, et qu’il reçoit la puissance, la gloire, et la royauté qui subsistera pour toujours. Le contexte ressort clairement dans Daniel et dans Matthieu. Dans Daniel 7 sont mentionnés également par la même occasion les trois ans et demi de la grande tribulation. Après cela les royaumes de ce monde arrivent à leur fin, et le Royaume céleste est établi fermement sur la terre.                     “Et il proférera des paroles contre le Très-haut, et il consumera les saints des lieux très-hauts, et il pensera changer les saisons et la loi, et elles seront livrées en sa main jusqu’à un temps et des temps et une moitié de temps. Et le jugement s’assiéra; et on lui ôtera la domination, pour la détruire et la faire périr jusqu’à la fin. Et le royaume, et la domination, et la grandeur des royaumes sous tous les cieux seront donnés au peuple des saints des lieux Très-hauts. Son royaume est un royaume éternel, et toutes les dominations le serviront et lui obéiront” (Dan. 7.25-27). Ces choses ne concernent pas le jugement dernier, car un nouveau commencement aura lieu sur la nouvelle terre.                     Dans ce passage de l’Ecriture il n’est pas davantage question d’une résurrection générale ou de la ruine définitive dans l’étang de feu; il est parlé ici du Fils de l’homme qui doit juger et prononcer le droit entre les royaumes de ce monde avant qu’Il n’établisse Son Royaume céleste sur la terre.                     La même chose se passe dans Matthieu 25, au verset 31, où aucun livre n’est ouvert, comme n’est pas non plus ouvert le Livre de Vie qui sera ouvert lors du “jugement dernier”. Ces deux passages de l’Ecriture sont faussement interprétés par plusieurs comme étant le jugement dernier au trône blanc. D’après le contexte c’est tout à fait impossible. Une preuve de plus à ce sujet est le fait que ce ne sont pas des individus qui seront jugés, mais bien des peuples qui ont fait du bien ou pas à ses frères, les Juifs, dans le temps de tribulation. Cela arrivera avant que le Royaume ne commence, voilà pourquoi c’est le Roi qui parle ici, et non le Juge. “Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: Venez, les bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous est préparé dès la fondation du monde… Et le roi (non pas le juge), répondant, leur dira…” (Mat. 25.34-40). Ce royaume est le royaume de mille ans, non pas l’Eternité (1 Cor. 15.24-28).                     Le prophète Esaïe a décrit ainsi ce jugement que nous venons de mentionner: “Et il jugera au milieu des nations, et prononcera le droit à beaucoup de peuples; et de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des serpes: une nation ne lèvera pas l’épée contre une autre nation, et on n’apprendra plus la guerre” (Es. 2.4).                     Lors de ce jugement les douze apôtres se trouveront avec le Seigneur pour juger les douze tribus d’Israël. “En vérité, je vous dis que vous qui m’avez suivi — dans la régénération quand le fils de l’homme se sera assis sur le trône de sa gloire. vous aussi, vous serez assis sur douze trônes, jugeant les douze tribus d’Israël” (Mat. 19.28).                     Les hommes de Dieu des nations s’assiéront pour juger celles-ci, et ensuite les gouverner. “Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde? Et si le monde est jugé par vous, êtes-vous indignes des plus petits jugements?” (1 Cor. 6.2). Auprès de Dieu toutes choses arrivent au temps approprié: ainsi au Repas des noces, ce qui va avec cela; au royaume de mille ans, ce qui est promis pour ce temps. Pour les divers jugements cela se passe exactement de la même façon.                    Les martyrs du temps de la grande tribulations sont une partie de la première résurrection, et ils auront part au Royaume. Tous les croyants devraient avoir un désir ardent de demeurer fidèles jusqu’à la mort. Que quelqu’un appartienne aux élus de l’Epouse, ou aux appelés de l’Eglise qui resteront — la fidélité de chacun sera récompensée.                    Pour tous les croyants ne faisant pas partie des élus des prémices, et qui de ce fait ne seront pas enlevés pour avoir part au Repas des noces mais qui demeureront fidèles, subsiste l’espérance que même s’il passent par la tribulation ils auront ensuite part au Règne de mille ans (voyez la 2ème partie d’Apocalypse 7).                    Les martyrs juifs du 5ème sceau devaient attendre que soient mis à mort comme eux le reste de leurs compagnons (Apoc. 6.9-11). Dans les deux passages le mot-clé est “les âmes”: “… les âmes de ceux qui avaient été égorgés pour la Parole de Dieu” (Apoc. 6.9) — “… et les âmes de ceux qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus, et pour la parole de Dieu” (Apoc. 20.4). Que ce soit lors de la résurrection de Jésus-Christ (Mat. 27), que ce soit lors de Sa venue pour l’enlèvement (1 Cor. 15; 1 Thess. 4), ou lors de l’établissement de Son Royaume (Apoc. 20), — tous ceux qui ont été ressuscités, depuis Sa première venue jusqu’au commencement du millénium, font partie de la “première résurrection”.                    “Le reste des morts ne vécut pas jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis. C’est ici la première résurrection. Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection: sur eux la seconde mort n’a point de pouvoir; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, et ils régneront avec lui mille ans” (Apoc 20.5,6). Lors du commencement du règne de mille ans le nombre complet des participants à la première résurrection est atteint, et celle-ci est close.                    Au versets 7 à 9 nous est décrit ce qui arrive dans le très court laps de temps après la fin du règne de mille ans: “Et quand les mille ans seront accomplis, Satan sera délié de sa prison; et il sortira pour égarer les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, pour les assembler pour le combat, eux dont le nombre est comme le sable de la mer. Et ils montèrent sur la largeur de la terre, et ils environnèrent le camp des saints et la cité bien-aimée; et du feu descendit du ciel de la part de Dieu et les dévora” (Apoc. 20.7-9).                    Aussitôt que Satan remonte de l’abîme et est laissé libre, il séduit les peuples vivant alors dans la paix sur la terre pour les conduire à la dernière révolte. Bien que ces peuples aient joui pendant mille ans d’un règne de paix, ils n’ont pas établi de relation personnelle avec Dieu, parce qu’ils n’ont jamais accepté la réconciliation en Christ; et à cause de cela ils sont demeurés séparés de Lui. Bien entendu le grand et effroyable dénouement atteint Satan et ceux qui l’ont écouté et se sont placés sous son influence.                    “Et du feu descendit du ciel de la part de Dieu et les dévora. Et le diable qui les avait égarés fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, où sont et la bête et le faux prophète” (Apoc. 20.9,10). Conformément à Apocalypse 19.20, la bête et le prophète de mensonge ont déjà été jetés dans l’étang de feu.                    Cette singulière “union trinitaire” — Satan, la bête, le faux prophète — vont disparaître alors dans l’étang de feu avec ceux qui se sont trouvés sous leur influence. Pendant l’Eternité nous n’en entendrons plus parler, ni ne les verrons.                    La deuxième résurrection et le jugement dernier                     Le dernier jugement est décrit dans Apocalypse 20.11-15. Ce texte est éloquent par lui-même et n’a nul besoin, comme beaucoup d’autres dans les Saintes Ecritures, d’explications. “Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s’enfuit et le ciel; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux. Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône; et des livres furent ouverts; et un autre livre fut ouvert qui est celui de la vie. Et les morts furent jugés d’après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs oeuvres. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle; et la mer et le hadès rendirent les morts qui étaient en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs oeuvres. Et la mort et le hadès furent jetés dans l’étang de feu: c’est ici la seconde mort, l’étang de feu. Et si quelqu’un n’était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l’étang de feu” (Apoc. 20.11-15).                     Lors du jugement dernier il y a encore des personnes dont le nom se trouve dans le livre de vie, ainsi donc, de leur vivant, elles ont reçu par grâce la vie éternelle de Dieu, et c’est pourquoi la seconde mort ne peut pas les engloutir. La première mort a lieu quand l’âme quitte le corps; la seconde mort a lieu quand l’esprit abandonne l’âme. C’est ainsi que s’accomplit cette parole: “L’âme qui péchera, celle-là mourra” (Ezé. 18.4). Ici le péché n’est pas seulement la transgression des commandements de Dieu, le fait de se rendre coupable personnellement devant le Tout-puissant, car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu — il s’agit ici du péché d’incrédulité, duquel notre Seigneur dit: “Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; car si vous ne croyez pas que c’est moi (que je suis celui qui suis), vous mourrez dans vos péchés” (Jean 8.24). Le péché d’incrédulité est la cause de la mort pour une personne qui vit dans le péché. La récompense de la foi en la délivrance pleinement accomplie est le plein pardon et la Vie éternelle.                     C’est uniquement en Christ que Dieu s’est révélé pour notre salut; ce n’est que par la foi en Lui que nous pouvons être sauvés. “Et c’est ici le témoignage; que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils: Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie” (1 Jean 5.11,12).                     Tous les hommes ayant jamais vécu sur la terre devront comparaître au jour du jugement dernier. Ils seront jugés conformément aux oeuvres qu’ils auront accomplies de leur vivant. Là se trouvent ceux qui auront cru en Christ et aussi ceux qui n’auront pas cru en Lui. Tous ceux dont le nom ne fut pas trouvé dans le livre de Vie seront alors jetés dans l’étang de feu; c’est la deuxième mort qui n’a point de vie en elle. On ne les voit plus jamais. Après cela Dieu fera un nouveau commencement avec tous Ses enfants sur la nouvelle terre. 
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Pendant trois ans et demi Israël expérimente le temps de la grâce, durant lequel les deux prophètes se présentent à Jérusalem: “Et je donnerai puissance à mes deux témoins, et ils prophétiseront mille deux cent soixante jours, vêtus de sacs” (Apoc. 11.3). En ce temps-là ils ont la Parole de la toute-puissance Divine. Pendant leur ministère le Temple sera rebâti.                     Les Juifs s’attendant à ce que le Messie vienne dans le Temple, car il est écrit: “et le Seigneur que vous cherchez viendra soudain à son temple, et l’Ange de l’alliance en qui vous prenez plaisir, — voici, il vient, dit l’Eternel des armées” (Mal. 3.1). Selon leur pensée le Messie est un homme particulièrement éminent, un prince (Ezé. 46) de la race de David (2 Sam. 7 et autres). C’est la raison pour laquelle ils se laissent prendre par l’adversaire, car certainement en des occasions particulières il se présente devant le monde entier comme un prince portant le sceptre royal. Les Juifs savent ce qui leur est promis en rapport avec le Messie, c’est-à-dire qu’Il étendra son sceptre de Sion, de la montagne du Temple à Jérusalem. “L’Eternel enverra de Sion la verge de ta force; Domine au milieu de tes ennemis!” (Ps. 110.2).                    Comme la Bible le dit clairement, le Messie a une origine spirituelle qui vient du Ciel, et une origine humaine qui est terrestre. Dans Matthieu 1 et Luc 3 nous trouvons sa généalogie terrestre: “Livre de la généalogie de Jésus Christ, fils de David…” (Mat. 1.1). Alors que dans Jean 1 nous apprenons Son origine Céleste. La Parole, qui était Dieu Lui-même, est devenue homme. Dans l’Ancien Testament les deux domaines nous sont annoncés, et dans le Nouveau Testament c’est leur accomplissement et leur confirmation qui nous sont annoncés. Au sujet de Christ nous lisons dans Romains 1.3: “… né de la semence de David, selon la chair…”. Dans Romains 9.5 nous est rappelée Son origine terrestre venant des patriarches ainsi que Son origine céleste venant de Dieu: “auxquels sont les pères, et desquels, selon la chair, est issu le Christ, qui est sur toutes choses Dieu béni éternellement. Amen!”. Dans 1 Corinthiens 15.47 il est dit que le Messie “… est venu du ciel” — que le Seigneur est du ciel. Le passage de l’Ecriture dans Malachie l’appelle “l’Ange de l’alliance”, comme cela est confirmé clairement dans Apocalypse 10. Voir également Actes 7.38.                    Dans Néhémie et Daniel il n’est pas question de la reconstruction du Temple, mais bien de celle de Jérusalem avec ses murailles et ses fossés. L’ordre dont il s’agit ici, à partir duquel on commence à compter les temps, fut donné par le roi de Perse Artaxerxès en 445 av. Ch. De cette date jusqu’à la mort du Messie doivent s’écouler 7 semaines d’années = 49 ans et 62 semaines d’années = 434 ans, c’est-à-dire un total de 483 ans. Si l’on considère que dans les prophéties bibliques les années sont estimées à 360 jours, nous arrivons réellement à l’année de la crucifixion de notre Seigneur. C’est de cette manière que les 7 et 62 semaines = 69 semaines d’années sont accomplies. Le commencement de la dernière semaine d’années tombe à peu près en même temps que l’enlèvement de l’Eglise-Epouse. Le nouveau commencement spirituel pour Israël commence alors à paraître.                    Le premier empereur qui plaça Israël sous son joug était Nébucadnetsar. C’est avec lui que commença la domination païenne des quatre empires de ce monde (Dan. 2 et 7). De même que le premier dominateur reçut un coeur de bête, ainsi en sera-t-il avec le dernier: “Que son coeur d’homme soit changé, et qu’un coeur de bête lui soit donné; et que sept temps passent sur lui” (Dan. 4.16). Trois fois encore, dans le même chapitre, il est dit qu’il y aurait sept temps, c’est-à-dire sept ans, que ce premier dominateur deviendrait une bête. La même chose se rapporte au dernier dominateur de ce monde: Lors des derniers sept ans, dans la soixante-dixième semaine d’année, lorsque Satan sera jeté sur la terre (Apoc. 12.9), il prendra possession de lui et lui donnera son “trône” (Apoc. 13.2), et ce dominateur se conduira comme une bête. Pendant les trois premiers ans et demi il ne pourra pas encore exercer la domination absolue sur le monde, parce qu’en ce temps-là les deux prophètes exerceront leurs ministères avec la toute-puissance divine (Apoc. 11). Mais lors des trois dernières années et demi il s’avancera comme une bête satanique, c’est-à-dire pendant la grande tribulation.                    Ainsi donc, selon le témoignage des Ecritures il reste encore maintenant une semaine d’années: 3 ans et demi de grâce pour Israël et 3 ans et demi de grande tribulation (Dan. 7.25; Apoc. 13.5-7); en tout, cela donne sept ans entiers. Pour ces derniers sept ans, qui commencent plus ou moins avec l’enlèvement de l’Eglise-Epouse des nations, Rome, plus exactement dit l’Etat du Vatican, conclura avec Israël, l’OLP et les pays arabes voisins un “traité de paix” incluant tout: “Et il (l’Antichrist) confirmera une alliance avec la multitude pour une semaine; et au milieu de la semaine il fera cesser le sacrifice et l’offrande; et à cause de la protection des abominations il y aura un désolateur, et jusqu’à ce que la consomption et ce qui est décrété soient versés sur la désolée” (Dan. 9.27).                    Selon la traduction il est question que l’alliance se fera “avec la multitude” ou avec “plusieurs”. Le mot du texte originel aurait dû être réellement traduit par “plusieurs” comme d’autres traductions le donnent, par exemple en français: “Il fera une solide alliance avec plusieurs pour une semaine…”. Il s’agit là d’une alliance — respectivement d’un traité de sept ans qui est conclu par un avec plusieurs partenaires. Ce ne sera pas un traité avec Israël, mais bien exclusivement un traité se rapportant à Jérusalem. Les relations diplomatiques sont toujours établies entre deux Etats. Lors de ce “traité de paix” il s’agit cependant de plusieurs pays et religions: d’Israël, de l’OLP, de la Jordanie et des Etats voisins qui y participent. Jusqu’à présent aucun des enseignants de la Bible n’a remarqué cet aspect, et ils n’y ont pas pris garde — ils ne voyaient que Rome et Israël. Mais à proprement parler c’est l’aspect le plus important et le plus urgent qui soit requis pour avoir la compréhension juste, comme aussi pour ordonner correctement les choses, afin de juger des prophétie du temps de la fin qui se réalisent maintenant.                    Dans Daniel 9, à côté du mot “peuple” ressort aussi sans cesse le mot “sainte cité”. En Israël et à Jérusalem nous trouvons des lieux qui sont non seulement saints pour le judaïsme, mais aussi pour le christianisme et l’islamisme. L’établissement de relations diplomatiques entre Israël et le Vatican en 1994 étaient nécessaires pour que puissent avoir lieu d’autres négociations au sujet de Jérusalem. L’alliance dont parle Daniel 9.27 n’est donc pas un traité avec un seul gouvernement, mais bien avec plusieurs; il n’est pas bilatéral, mais bien multilatéral. On peut lire cela très exactement dans le texte de Daniel. C’est dans la connaissance de cette parole de l’Ecriture que se trouve la clef — la révélation — pour la bonne compréhension des négociations qui ont lieu maintenant au Proche-Orient et au Vatican.                    L’échange d’ambassadeurs avec Israël montre clairement le caractère d’Etat normal du Vatican, mais il ne s’agit pas là de l’alliance annoncée à l’avance. Une telle reconnaissance est habituelle entre Etats de ce monde, et elle n’est pas limitée dans le temps. Lors du “traité de sept ans” il ne s’agira pas d’échanger des ambassadeurs et d’établir des représentations diplomatiques, mais au contraire d’établir les droits et les devoirs des trois religions mondiales présentes à Jérusalem.                    Jusqu’aujourd’hui Jérusalem à été uniquement la capitale d’Israël, et jamais celle d’un autre peuple. Pour les deux autres religions mondiales, le christianisme et l’Islam, cette ville est depuis longtemps d’une importance plutôt secondaire. Mais maintenant, singulièrement ils regardent de plus en plus vers Jérusalem. Ils délaissent les lieux de pèlerinage de la Mecque et de Médine, de Lourdes et de Fatima, et ils se concentrent de toutes leurs forces sur la capitale d’Israël, Jérusalem.                    Un seul homme sur la terre est regardé avec considération par les Juifs aussi bien que par les Musulmans, c’est le Pape, car il sera respecté comme figure centrale de toutes les religions. Ses rapports avec l’OLP et le monde arabe sont également empreints de sérénité. Ainsi il incombera au Vatican de jouer son rôle lors des négociations, de répondre au désir d’Israël et d’arracher aux Arabes la permission de rebâtir le Temple et de l’inclure dans le traité. A cette occasion il parlera avec “une diplomatie des plus élevées” des droits de l’homme et de la signification équivalente des trois religions monothéistes. Tout cela arrivera afin que l’Ecriture soit accomplie.                    En raison de la convention du “traité de Jérusalem”, le Pape alors en fonction se présentera avec tout son apparat dans le Temple de Jérusalem reconstruit, comme cela a été écrit à l’avance il y a deux mille ans déjà: “… en sorte que lui-même s’assiéra au temple de Dieu, se présentant lui-même comme étant Dieu” (2 Thess. 2.4).                    Dieu est devenu homme dans le Fils, et Il a pris la forme d’un serviteur. “L’homme d’iniquité”, en tant que “fils de la perdition”, s’élève lui-même comme un dieu, se réclame de l’infaillibilité et reçoit les hommages. Tout d’abord les Juifs tombent dans le piège et croient en ce faux “messie”, à cause de l’aide qu’il leur a accordée lors de la conclusion du traité de Jérusalem. Cela jusqu’à ce que tombe le voile de Moïse qui est encore sur les Juifs. Il apporte alors au peuple juif, le sceptre en main, sa version du christianisme, c’est-à-dire le catholicisme. C’est alors qu’éclate “la bombe”, le Seigneur Se révèle aux Siens en tant que l’Ange de l’Alliance (Apoc. 10), et Il anéantit l’adversaire par le souffle de Sa bouche (Es. 11.4; 2 Thess. 2); le traité sera rompu et les deux prophètes, en tant que conducteurs spirituels, seront mis à mort. Par cela se termine la première moitié de la dernière semaine d’années, et les trois ans et demi de jugements et de grande tribulation commencent (Dan. 7.25; Apoc. 13.5).                    Dans Daniel 12 la question posée est celle de savoir combien cela durera depuis ce moment jusqu’à la fin de ces prodiges. Au verset 7 la parole du serment nous renvoie clairement à Apocalypse 10.5 où il est déclaré qu’il n’y aurait plus de retard, plus de délai. La réponse de Daniel 12.7 est celle-ci: “Et j’entendis l’homme vêtu de lin qui était au-dessus des eaux du fleuve; et il leva sa main droite et sa main gauche vers les cieux, et jura par celui qui vit éternellement que ce serait pour un temps déterminé, et des temps déterminés, et une moitié de temps; et lorsqu’il aura achevé de briser la force du peuple saint, toutes ces choses seront achevées”.                    Jusqu’à la fin Dieu est exact dans Sa Parole, même lorsqu’Il détermine des jours. Le service des deux prophètes dure 1260 jours (Apoc 11.3), et c’est exactement trois ans et demi. Pendant ce temps le Temple est reconstruit. C’est la première “mi-temps” de la semaine d’années. Mais après la reconstruction et la mensuration du Temple, la sainte Cité est foulée aux pieds pendant quarante-deux mois. C’est exactement les trois ans et demi dont parle Apocalypse 11.2: “… car il a été donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la cité sainte quarante-deux mois”. Luc 21.24b dit: “… et Jérusalem sera foulé aux pieds par les nations jusqu’à ce que les temps des nations soient accomplis”.                    La deuxième moitié de cette semaine d’années subit deux prolongations: “Et depuis le temps où le sacrifice continuel sera ôté et où l’abomination qui désole sera placée, il y aura mille deux cent quatre-vingt-dix jours” (Dan. 12.11). Il y aura donc 30 jours de plus jusqu’à ce que la consomption décrétée soit déversée sur la désolée. Puis il nous est donné encore un troisième nombre de jours, c’est-à-dire 1335. Visiblement 45 jours seront encore nécessaires pour qu’aient lieu les derniers événements, comme par exemple le jugement des nations (Es. 2.4; Mich. 4.3; Mat. 25.32; Apoc. 11.18; 20.4; etc.); c’est seulement après cela que la Royauté peut commencer. Toutes choses doivent êtres ramenées à leur état parfait. La création tout entière attend et soupire après l’instant où elle sera affranchie de la servitude de la corruption (Rom. 8.19-22).                    
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En ce qui concerne le temps de grâce pour les nations, il continuera jusqu’à ce que Dieu exerce de nouveau Sa grâce envers Israël. Cette période de temps, en rapport avec l’Eglise et Israël, est aussi appelée au sens prophétique “Les derniers jours” (Actes 2.17; Héb. 1.2, etc.).                     Dans sa deuxième prédication après Pentecôte, Pierre se rapporte à Deutéronome 18.15-18 pour montrer que Christ, le Messie, est le prophète duquel Moïse a prophétisé en disant: “… et il arrivera que toute âme qui n’écoutera pas ce prophète sera exterminée d’entre le peuple”. Il dit encore que tous les prophètes, depuis Samuel, “ont aussi annoncé ces jours” (Actes 3.22-24). Ces deux derniers jours s’en vont lentement, mais sûrement vers leur fin.                     Le prophète Osée a également mentionné ces derniers jours en rapport avec la dispersion d’Israël: “Venez, retournons à l’Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira; il a frappé, et il bandera nos plaies. Dans deux jours il nous fera vivre; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous vivrons devant sa face” (Osée 6.1,2). Les deux jours mentionnés représentent les deux mille ans pendant lesquels Israël a été dispersé, et c’est à la fin de ces jours qu’il est rassemblé, comme beaucoup de passages bibliques en témoignent, et comme nous pouvons le constater en notre génération.                     Le rassemblement qui a lieu après deux jours, ne signifie pas qu’ils aient déjà reçu de Dieu la vie, car elle ne peut leur être donnée que lorsqu’ils reconnaîtront leur Messie. C’est en effet en Lui seul que se trouve la Vie éternelle pour tous les hommes, puisque c’est aussi uniquement en Jésus-Christ que Dieu s’est révélé personnellement pour apporter le salut à l’humanité. A l’égard d’Israël il est dit: “… au troisième jour il nous mettra debout…” (Osée 6.2). Cela signifie que c’est après notre temps: Quand commencera à paraître pour Israël le temps de la grâce — qui tombe déjà dans le jour du Seigneur — c’est là qu’ils recevront de Dieu la vie. “Car si leur réfection est la réconciliation du monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d’entre les morts” (Rom. 11.15).                     Jusque là, malgré leur rassemblement et la résurrection de la nation, le voile de Moïse demeure toujours sur eux. C’est de cette manière que Paul le présente dans 2 Corinthiens 3.15: “Mais jusqu’à aujourd’hui, lorsque Moïse est lu, le voile demeure sur leur coeur; mais quand il se tournera vers le Seigneur, le voile sera ôté”.                    Le plan divin de salut se déroule exactement de la manière que Dieu l’a conçu dès l’Eternité. En réalité nous nous trouvons au milieu de l’accomplissement et de la réalisation des prophéties bibliques des temps de la fin. A tout moment il est possible que le temps de grâce pour les nations arrive à sa fin, que la perfection de l’Epouse soit atteinte et que son enlèvement ait lieu, que Dieu fasse un nouveau commencement spirituel avec Israël, que l’alliance avec l’Antichrist soit conclue et le Temple rebâti.                     Nous pouvons reconnaître au fait suivant combien les Juifs comptent sur la réalisation des promesses: Sous le patronage du ministère israélien des Cultes et du Haut-Rabbinat, 93 ustensiles en usage dans le Temple ont déjà été préparés. Ils peuvent être vus à Jérusalem, à la Misgav Ladach Street 24. Le prochain objet de culte qui sera confectionné est le chandelier, haut de 1,80m. conformément à Exode 25.31-40, et qui sera tiré par martelage d’un seul bloc d’or de 43 kg. La préparation de l’Arche de l’alliance n’est pas prévue, parce que les Juifs instruits dans les Ecritures croient qu’au contraire des ustensiles du Temple emportés comme butin de guerre, celle-ci se trouve intacte dans une chambre sous les ruines du temple.                    Ces croyants Juifs disent ouvertement sur quels évènements ils comptent dans un futur immédiat. Ils sont persuadés qu’avec la naissance et la fondation de l’Etat d’Israël en mai 1948, Dieu a réintroduit à nouveau Son peuple dans le rythme originel des Jubilés. Ils croient qu’après 49 ans un Jubilé sera de nouveau publié, comme il avait été ordonné pour Israël en son temps par Moïse (Lev. 25.8-13). D’après leurs calculs ce devrait être en 1998. Nous ne pouvons et ne devons cependant pas fixer une année déterminée pour les événements qui sont encore en suspens, cependant nous devrions prendre conscience que la réalisation de ceux-ci est imminente. Le retour du peuple d’Israël dans le pays promis doit entraîner nécessairement après lui toutes ces choses qui lui sont promises. Pour l’Eglise, cela signifie qu’Elle se trouve à l’ultime degré de l’alarme. Avant que Dieu ne commence Son plan de salut pour Israël, Son plan de Rédemption concernant l’Eglise des nations doit être terminé. Tout ce qui a été dit à l’avance s’est approché d’une manière tangible, et pour nous le retour de l’Epoux céleste venant introduire Son Epouse terrestre dans la demeure qu’Il lui a préparée s’est d’autant plus rapproché.                    Parce que nous croyons toutes ces choses, que nous les voyons et pouvons les mettre à leurs places respectives, nous pouvons lever nos têtes. Nous ne présumons pas ces choses, mais à cause des événements bibliques prophétiques qui s’accomplissent, nous savons que le retour de notre Seigneur est maintenant véritablement proche; et avec cela la rédemption des corps de ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse et leur enlèvement est réellement directement devant nous.                    Sans aucun doute, personne ne connaît ni le jour ni l’heure, et ce n’est pas du tout nécessaire. Nous devons au contraire travailler à notre salut avec crainte et tremblement (Phil. 2.12), et demeurer sobres en toutes choses, c’est-à-dire qu’il faut que nous continuions à vivre et faire des projets comme si nous avions encore toute une vie devant nous. Celui qui veut bâtir une maison, qu’il la bâtisse. Celui qui désire se perfectionner dans sa profession, qu’il le fasse. Celui qui veut se marier, qu’il se marie, et ainsi de suite. Quels que soient les projets terrestres que nous faisons, poursuivons-les, mais en tout cela prenons constamment garde à être prêts et trouvés dans la volonté de Dieu.                    La situation dans laquelle se trouve actuellement chacun des enfants de Dieu, de même que celle des communautés, ne demeurera pas jusqu’à la fin telle qu’elle est maintenant. Dieu fera encore de grandes choses parmi Son peuple. Il a promis d’ébranler encore une fois les cieux et la terre (Héb. 12.26-28). Dieu a promis la première pluie et la dernière pluie (Joël 2.23), et Il les donnera au temps de la récolte (Jacq. 5.7). Comme au commencement, l’Esprit de Dieu viendra à la fin du temps de la grâce comme une puissante pluie sur un sol desséché (Es. 44.3). Nous pouvons compter sur une courte mais puissante action de l’Esprit, laquelle va déboucher sur la résurrection, la transmutation et l’enlèvement. La clôture de cet âge sera constitué par une puissante vivification et un réveil à l’intérieur de l’Eglise-Epouse. Dans ce court laps de temps des choses extraordinaires arriveront qui étonneront tout le monde et fortifieront dans la foi. Puis l’oppression s’exercera sur les vrais croyants, et en ceux qui sont prêts se fera entendre ce cri: “Viens bientôt, Seigneur Jésus”. Tout à la fin l’Esprit et l’Epouse diront: “Viens!”. L’appel qui retentit en dernier est: “Amen! Viens Seigneur Jésus!”.
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DÈS L’ENFANCE...                     La présence surnaturelle de Dieu accompagna cet homme dès son enfance. Il y a réellement des hommes destinés à une tâche particulière dès leur enfance, et William Branham en fait partie. Ces hommes ne se sont pas, à un certain moment, désignés eux-mêmes à cette tâche, se faisant appeler prophètes, mais c’est en vertu d’un appel céleste direct qu’ils ont été établis par Dieu même. Déjà dans son enfance William Branham eut la vision d’événements qui se sont tous accomplis souvent bien des années plus tard.                     A l’âge de sept ans il entendit une voix provenant d’un tourbillon de vent semblant se manifester dans la couronne d’un arbre, alors que partout ailleurs il n’y avait pas de vent. Il lui fut dit: «Ne bois ni ne fume jamais, ne souille ton corps d’aucune manière, car tu auras une oeuvre à accomplir pour Moi lorsque tu seras plus âgé». Plusieurs fois dans sa jeunesse il fut incité par des amis à boire ou à fumer. Ils le traitèrent de lâche, et c’est précisément ce qu’il ne voulait pas être car finalement, en tant que boxeur, il manifesta qu’il n’en était pas un. Il semble que chaque fois qu’il essaya de boire ou de fumer il entendait à nouveau le même bruit de vent et la même Voix qui lui avait défendu de faire ces choses. C’est ainsi qu’il fut gardé de la désobéissance. Nous savons qu’Elie a tout d’abord entendu la tempête avant que le Seigneur l’Eternel ne lui parle à la montagne d’Horeb (1 Rois 19). Job entendit la Voix du Seigneur directement du milieu de la tempête (Job 38.1). “Celui qui fait de ses anges des vents...” (Héb. 1.7). Ces choses sont encore valables aujourd’hui.                     Alors que William Branham était jeune homme il fut ordonné ministre d’une église baptiste par le Dr Roy Davis. Peu de temps après cela il commença un ministère non attaché à une confession particulière, car il se savait appelé à être au service de tous.                     En juin 1933 plusieurs choses de grande importance eurent lieu. Il tint sa première campagne d’évangélisation. A la fin de cette série de réunions un service de baptême eut lieu, le dimanche 11 juin 1933, dans le fleuve Ohio selon le modèle des premiers chrétiens. Quelques centaines de nouveaux convertis se firent baptiser. Lorsque le jeune prédicateur était sur le point de baptiser la dix-septième personne il pria, disant: «Père, de même que je les baptise dans l’eau, veuille Toi aussi, me baptiser ainsi du Saint-Esprit». C’est à cet instant que la chose arriva: du ciel descendit une Lumière brillante semblable à une étoile, laquelle s’arrêta au-dessus de lui. De cette Lumière retentit une Voix disant: «De même que Jean-Baptiste a été envoyé comme avant-coureur de la première venue de Christ, ainsi seras-tu envoyé avec un Message qui sera avant-coureur de la deuxième venue de Christ». En avril 1966, à l’occasion d’une rencontre aux Etats-Unis, j’ai rencontré personnellement environ 12 personnes ayant été présentes lors de cet événement survenu en juin 1933.                     La réaction des quelque 4’000 personnes qui assistèrent à cet événement fut diverse. Les uns priaient, d’autres tombèrent sans connaissance, d’autres encore demandèrent ce que cela pouvait bien signifier, alors que quelques-uns ne prirent pas garde à cet événement. L’Associated Press des Etats-Unis et du Canada, particulièrement, rendirent compte de cet événement extraordinaire. A cause des événements extraordinaires qui encore par la suite se succédèrent dans la vie de cet homme de Dieu, et plus particulièrement en ce qui concerne les 7 visions reçues en 1933 sur la développement mondial devant s’accomplir jusqu’à la fin, firent que les autres prédicateurs se distancèrent de plus en plus de lui. Même ceux parmi les plus proches de lui admettaient bien que de tels événements aient eu lieu dans les temps bibliques, mais ils nièrent qu’ils puissent avoir lieu encore maintenant.                    Parce que le Seigneur avait dit à Son jeune serviteur qu’il serait envoyé dans le monde entier et qu’il prierait pour des rois et des chefs de gouvernement, le Dr Roy Davis lui dit: «Billy, mais qui voudra donc bien t’écouter? Toi qui n’as reçu qu’un enseignement primaire ... Tu prêcheras aux colonnes de la chapelle et à des chaises vides. Les gens ne viendront pas t’écouter». Sa réponse fut simple: «... Si c’est Dieu qui m’envoie, c’est aussi Lui qui enverra les gens à qui je prêcherai...».                     Le 7 mai 1946 William Branham reçut réellement une visitation céleste. Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament nous trouvons beaucoup de récits où des anges apparaissent lors d’événements particuliers. Nous voyons cela d’Abraham à Daniel, et de Zacharie à Marie. Les armées célestes apparurent dans les champs de Bethléhem, et c’est un ange qui apporta la plus glorieuse nouvelle de tous les temps, c’est à dire l’annonce de la naissance du Rédempteur. Paul, ainsi que Jean, qui avait été exilé sur l’île de Patmos, rendent témoignage de visitations angéliques. Lisons ceci au sujet des anges, dans Hébreux 1: “Ne sont-ils pas tous des esprits administrateurs, envoyés pour servir en faveur de ceux qui vont hériter du salut?” (v. 1).                     Au soir du 7 mai 1946 William Branham se trouvait dans une pièce où il avait déjà passé quelque temps dans la prière et la lecture de la Bible. Subitement, vers 23h, vint d’en haut une Lumière entrant dans cette pièce; Elle s’étendit de plus en plus et s’intensifia. Ecoutons ce que William Branham dit lui-même de cet événement: «… Lorsque je regardai je vis cette grande étoile suspendue. Toutefois elle n’avait pas cinq pointes, mais elle ressemblait davantage à une boule de feu qui rayonnait, et elle éclairait le sol. Puis j’entendis quelqu’un marcher. La frayeur me saisit encore davantage, car je savais que personne ne serait venu dans ce lieu excepté moi-même. Dans cette Lumière je vis venir à moi un homme aussi naturellement que vous venez vers moi. J’estimais que cet homme devait peser dans les 85 kilos, et il portait un vêtement blanc. Son visage était lisse, sans barbe, ses cheveux noirs descendaient jusqu’aux épaules, son teint était plutôt foncé, et il avait une apparence très agréable. Il s’approcha encore davantage et nos regards se croisèrent. Il vit ma frayeur et me dit: ‹Ne crains pas. J’ai été envoyé de la présence du Dieu Tout-puissant pour te dire que ta vie particulière et le chemin mal compris qui est le tien indiquent que Dieu t’a envoyé vers les peuples de la terre avec un don de guérison divine. Si tu es sincère et arrives à faire en sorte que des gens te croient, aucune maladie ne pourra résister à ta prière, même pas le cancer›. Les mots me manquent pour exprimer ce que je ressentis à ce moment-là».                     L’expression: “Ne crains pas!” a aussi été employée par l’Ange lorsqu’il visita Daniel, Zacharie et Marie. Notre Seigneur Jésus l’employa également, et souvent Il dit: “Ne crains point”.                     L’Ange dit encore à William Branham: «De la même manière que deux signes ont été donnés à Moïse (Ex. 4), ainsi deux signes te seront donnés. S’ils ne croient pas le premier, ils croiront le deuxième». Presque les mêmes paroles se retrouvent dans Exode 4.8: “Et il arrivera que, s’ils ne te croient pas et n’écoutent pas la voix du premier signe, ils croiront la voix de l’autre signe”. Les hommes ayant reçu un appel particulier de Dieu reçoivent aussi des signes particuliers de Lui, afin que par ces choses les gens prennent conscience du fait que dans ce cas spécial c’est Dieu Lui-même qui parle et qui agit.                     Puis l’Ange lui expliqua le premier signe. Après la prédication de la Parole et la prière avec ceux qui consacreraient alors leur vie au Seigneur, il devrait prier pour les malades. Le premier signe consisterait en ce qu’il prendrait la main du patient dans sa propre main; sur le dos de sa main se présenterait alors à ses yeux de quoi souffrirait littéralement la personne, la maladie se manifestant par des changements de couleur et certaines conformations de la peau. Ensuite suivrait la prière pour la guérison. Le patient devait suivre l’événement en observant la main. Lorsque la prière avait été exaucée, et que Dieu avait effectué la guérison, le signe identifiant la maladie disparaissait sous les yeux du malade. Cette manière d’annoncer l’Evangile fut confirmée des milliers de fois, et cela plus particulièrement dans les années 1946 à 1949. Beaucoup de personnes guéries au moyen d’un tel miracle de Dieu le ressentaient dans leur corps et voyaient cette guérison s’accomplir sous leurs yeux, et très nombreuses étaient les personnes qui criaient à haute voix tant elles étaient saisies par cette oeuvre de Dieu.                    Puis l’Ange lui expliqua l’usage du deuxième don, et cela en citant plusieurs passages bibliques. Il se rapporta au ministère de notre Seigneur Jésus, lui expliquant plus particulièrement Jean 5.19,20, à savoir que Jésus en tant que Fils de l’homme avait agi comme un prophète, qu’Il avait des visions Lui montrant ce que Dieu voulait faire. “En vérité en vérité, je vous dis: Le Fils ne peut rien faire de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose au Père quelque chose que celui-ci fasse, cela, le Fils aussi de même Je fait. Car le Père, aime le Fils, et lui montre toutes les choses qu’il fait lui-même…” (Jean 5.19,20). Conformément à cette parole, le Fils de l’homme n’a exercé son ministère que suivant ce qui lui était montré en vision. L’Ange mentionna les deux événements de Jean 1, concernant Pierre et Nathanaël. Nous lisons que lorsque André conduisit son frère Simon à Jésus: “Jésus, l’ayant regardé dit: Tu es Simon, le fils de Jonas; tu seras appelé Céphas (qui est interprété Pierre)” (v. 43). Il n’avait jamais vu Pierre auparavant, et cependant Il connaissait son nom et le nom de son père. La même chose arriva avec Nathanaël, que Philippe conduisit au Seigneur: “Voici un vrai Israélite, en qui il n’y a pas de fraude… Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le figuier, je te voyais” (v. 48,49). Tous peuvent lire combien Nathanaël fut saisi par cette révélation, et de quelle manière il réagit.                    L’Ange poursuivit en se référant à Jean 4 et il évoqua la conversation ayant eu lieu entre le Seigneur Jésus et la Samaritaine au puits de Jacob. Par révélation, et conformément à ce qui lui avait été montré, Jésus lui dit: “... car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari” (v. 18). A la fin de la conversation la femme s’écria: “Je sais que le Messie qui est appelé le Christ, vient; quand celui-là sera venu, il nous fera connaître toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle” (v. 25,26). L’Ange se référa à d’autres passages bibliques encore où de semblables événements arrivent, là où le ministère prophétique du Fils de l’homme ressort particulièrement. C’est précisément lors de la manifestation de ce ministère de Fils de l’homme que les pharisiens ont péché en disant: “C’est par Béelzébul qu’il fait ces choses!”, et ainsi de suite. En tant que Prophète le Fils de l’homme reconnaissait même les motifs et les pensées du coeur, et c’était cela précisément qui en particulier ne plaisait pas du tout aux conducteurs spirituels de ce temps-là. Cependant c’est ainsi que les esprits étaient découverts et séparés. L’Eternel Dieu avait dit à Moïse: “Je leur susciterai un prophète comme toi, du milieu de leurs frères, et je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai” (Deut. 18.18; Act. 3.22,23).                    L’Ange exprima encore que ce même “Signe du Messie” devait être manifesté de nouveau maintenant dans l’Eglise des nations, comme il l’avait été autrefois au milieu des Juifs et des Samaritains. Au commencement de presque tous les services de guérison qu’il tenait, William Branham se rapportait à ces passages de l’Ecriture que l’Ange lui avait littéralement expliqués. Le deuxième don consistait en ce que précisément en raison de ce que Dieu lui montrait il pouvait, pendant le service de guérison, dire aux personnes de quel pays ou de quelle ville elles venaient, comment elles s’appelaient, qui elles étaient, quelles maladies elles avaient, et, à proprement parler, tout ce qui les concernait, de la même manière que cela était arrivé dans le ministère prophétique du Fils de l’homme. J’ai personnellement été souvent témoin de ces choses dans les réunions, et la surprise n’a pas été petite pour moi lorsque cet homme de Dieu, le 3 décembre 1962, me répéta exactement les paroles que le Seigneur m’avait adressées le 2 avril 1962, avant le lever du soleil, ici à Krefeld. Il ne s’agit pas là de choses inventées pour être mises en avant, mais bien d’un témoignage conforme à la vérité devant le Dieu Tout-puissant, de ce que Jésus-Christ, dans notre génération, S’est fait connaître au travers de ce ministère prophétique de la même manière qu’aux jours où en tant que Fils de l’homme Il marchait sur la terre. 
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L’ORDRE DIVIN DEMEURE                      Ainsi l’ordre divin suit réellement son cours en demeurant le même dans l’Ancien et le Nouveau Testament. Au 20ème siècle encore Dieu dit la même chose qu’il y a 6000, 4000, ou 2000 ans. Celui à qui cela déplaît se place dans la même position que les hommes modernes, qui, sans orientation, s’en vont vers la perdition en suivant leur propre chemin. Nous devons nous poser la question de savoir quel état cela produirait en nous si Dieu disait une fois une chose d’une façon, et une autre fois d’une autre façon? Alors, Dieu ne serait pas Celui qui aurait pu faire un plan dans l’éternité en faveur de l’humanité, pour l’accomplir au cours de l’histoire du salut et l’amener maintenant à son achèvement. Sans cela comment aurait-Il pu juger tout le monde uniformément à l’ensemble de Sa Parole? Citation: «Maintenant nous voyons donc le tableau tout entier se dérouler devant nous. Voilà la femme. C’est pourquoi Dieu ne lui permet pas d’enseigner, qu’Il ne lui permet pas de faire dans l’Eglise quoi que ce soit d’autre que se tenir dans le silence, la face voilée» (p. 25, § 148). Est-ce une parole dure et sans amour? Qui peut l’écouter? Qui peut la supporter? Qui va s’en scandaliser et se suivre soi-même? Qui donc va la recevoir avec reconnaissance et aller de l’avant? Il n’y a point dans le Nouveau Testament de femme établie par Dieu dans un ministère d’apôtresse, de prophétesse, de doctoresse et de pastoresse. Toutefois, comme il est écrit dans la quatrième lettre aux anges de l’Eglise, il y a la femme “Jézabel” qui se donne pour une “prophétesse” et s’adonne à l’enseignement comme étant “un docteur” (Apoc. 2.20). Dieu reprend sévèrement l’ange de l’Eglise parce qu’il laisse faire cette femme. C’est ce que Dieu fait encore aujourd’hui.                     Le prophète Ezéchiel devait déjà s’élever contre les prophétesses, après avoir tout d’abord repris les prophètes et condamné leurs actions. (Ezé. 13). Le Seigneur lui commanda: “… tourne ta face contre les filles de ton peuple qui prophétisent d’après leur propre coeur…” (v. 17). Pour les femmes qui agissaient encore plus méchamment et habilement, c’est par un “Malheur!” que le prophète s’adresse à elles. “Malheur à celles qui cousent des coussinets (pratique magique)…” (v. 18), qui sont taillés de façon à s’adapter à tous les cas. Par leurs prophéties elles rendent captives les âmes qu’elles tuent par leurs fausses inspirations c’est-à-dire par le venin du serpent qui s’y trouve; dans ce cas il ne s’agit pas de prophétie, mais bien de divination. La divination peut dire des choses justes, cependant la prophétie est de Dieu, alors que l’autre vient du diable (voyez Actes 16.16-18; 21.7-14 et autres). Dans une prophétie produite par l’Esprit de Dieu et qui est adressée à l’Eglise, il y a toujours trois marques distinctives: l’édification, l’exhortation et la consolation (1 Cor. 14.3). Tout ce qui vient de Dieu conduit à Lui et nous unit à Lui; non pas avec le vase qu’il a employé pour parler. Les faux prophètes, et plus particulièrement les fausses prophétesses, se font reconnaître à ceci: elles parlent en effet de Dieu pour se présenter comme tout particulièrement spirituelles, mais elles lient les gens à elles-mêmes par le don qu’elles semblent avoir, et les rendent dépendants de leurs prophéties et de leurs soi-disant “révélations personnelles”.                     Ainsi dit le Seigneur à de telles femmes, qui ont toujours existé et ont réussi à amener tous ceux qui leur accordaient leur foi — remarquez: en tant que porteuses de dons — sous la même influence de Satan sous laquelle elles se trouvaient elles-mêmes: “… vous n’aurez plus de visions de vanité et vous ne pratiquerez plus la divination; et je délivrerai mon peuple de vos mains, et vous saurez que je suis l’Eternel” (Ezé. 13.23). C’est terrible que de telles femmes ne respectant pas la Parole aient aussi des visions inspirées par un esprit de mensonge! Les personnes concernées ne remarquent pas du tout que leurs prophéties sont en relation avec la divination trompeuse, et c’est ainsi que sans le savoir des croyants “crédules” sont ensorcelés de la manière la plus pieuse. Aucun ne soupçonnerait que de telles personnes se présentant comme spirituelles et “porteuses de dons” soient employées directement par l’ennemi pour conduire l’église dans l’erreur et la détruire. Cela nous ramène à Eve qui se laissa séduire par l’ennemi et devint de cette manière son instrument pour faire échouer le plan originel de Dieu à l’égard de Ses enfants.                    Bien entendu, une fausse inspiration peut aussi venir sur chacun, comme cela arriva à Pierre qui voulait donner un bon conseil, tout à fait humain, au Seigneur, afin de Lui éviter des souffrances; le prenant à part il Lui dit: “Seigneur, Dieu t’en préserve, cela ne t’arrivera point! Mais lui, se retournant, dit à Pierre: Va arrière de moi, Satan, tu m’es en scandale; car tes pensées ne sont pas aux choses de Dieu, mais à celles des hommes” (Mat. 16.22,23) Pierre n’avait cependant pas essayé d’influencer le Seigneur en Lui rapportant des visions ou des prophéties, comme c’est le cas jusqu'à ce jour avec les “Jézabels” et les faux prophètes. Tout simplement, Pierre ne veillait pas à ce moment-là, et c’est sous une inspiration bien intentionnée, mais fausse, qu’il tomba.                    Nous devons tous veiller, du premier au dernier. Chaque fois qu’une chose est dite, et qu’elle est en désaccord avec le témoignage des Saintes Ecritures, il s’agit d’une fausse inspiration, et peu importe par quelle personne ou par quelle bouche l’ennemi parle sur le moment. La Parole demeure à jamais la seule règle valable. Tout ce qui est produit par le Saint-Esprit est toujours en accord avec les Saintes Ecritures. Tout le reste est tromperie religieuse, laquelle est produite par une fausse inspiration. Jamais auparavant le don de discernement des esprits n’a été aussi nécessaire que dans ce temps de séduction, où le faux est si semblable au juste, au point que, s’il était possible, même les élus seraient entraînés dans la séduction religieuse.                    En ce qui concerne les ministères de la Parole, ils ont été réellement confiés aux frères pour l’édification de l’Eglise (1 Cor. 12.28; Eph. 4.11 et autres). Paul commande aux femmes qui s’apprêtent à exercer les dons, à prier ou prophétiser — choses dans lesquelles l’inspiration est en jeu et doit être à cause de cela éprouvée puisque c’est précisément là le moment propice pour le diable de s’emparer d’elles — de voiler leur tête et de ne pas relever le nez, car l’orgueil spirituel précède la chute du croyant. Les longs cheveux leurs servent de couverture dans les réunions particulières de prière où elles exercent les dons (1 Cor. 11.5,15). Mais ceci sert aussi de signe, celui que dans la pratique elles sont complètement soumises et intégrées à l’ordre biblique dans l’Eglise, cela à cause des anges qui sont établis par le Seigneur comme messagers de Dieu (v. 10). Dans le texte original les expressions “ange” et “messager” proviennent du même mot. Et lorsqu’il est écrit que plusieurs ont logé des anges sans le savoir (Héb. 13.2), il ne s’agissait pas de l’ange Gabriel ou de l’ange Micaël, mais bien d’avoir eu pour hôte Paul, ou Pierre, ou quelque autre serviteur du Seigneur. Il est écrit sept fois dans l’Apocalypse: “Ecris à l’ange de l’Eglise…” — c’est-à-dire au messager que Dieu y avait établi. Les vrais serviteurs de Dieu sont des ambassadeurs de Christ (1 Cor. 5.20).                    Frère Branham emploie le même modèle de preuve que Paul et se sert de ses expressions: “Car l’homme ne procède pas de la femme, mais la femme de l’homme; car aussi l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, mais la femme à cause de l’homme. C’est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l’autorité à laquelle elle est soumise” (1 Cor. 11.8-10). Il nous reste à espérer que tous ont la crainte nécessaire devant Dieu et Sa Parole, devant Ses messagers et le message apporté. Toutes Paroles de Dieu, y compris “la marque de l’autorité” sur la femme et sur ce qui nous a été laissé dans les Ecritures à ce sujet, sont toutes aussi saintes et obligatoires que n’importe quelle autre Parole de Dieu. L’homme qui appartient à Dieu vit de toute Parole sortant de la bouche de Dieu. Nous devons être prêts à suivre tout le chemin tracé par le christianisme primitif. Le Saint-Esprit agit et conduit toujours de la même manière. 
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DIEU EXIGE LA SAINTETE                     Dans 1 Corinthiens 5 Paul traite le cas abominable d’un homme qui avait des rapports avec sa belle-mère. A cet égard une mise en garde était écrite: “Tu ne découvriras pas la nudité de la femme de ton père; c’est la nudité de ton père” (Lév. 18.8). Cet homme n’avait pas seulement péché, mais il s’était placé sous la malédiction de Dieu, parce ce qu’il faisait était classé parmi les douze choses que Dieu Lui-même avait maudites: “Maudit qui couche avec la femme de son père, car il relève le pan du vêtement de son père!” (Deut. 27.20).                     Dans les chapitres 18 à 20 du Lévitique plus particulièrement, mais aussi dans d’autres passages des Ecritures, nous trouvons une liste des délits qui excluent l’homme du Royaume de Dieu; ceci parce qu’ils ne correspondent pas à la sanctification divine de l’homme, sans laquelle nul ne peut voir le Seigneur. (Héb. 12.14). Dans cette liste se trouve entre autres l’impureté, laquelle comprend les relations entre homme ou femme avec des bêtes, ainsi que la vie en commun contre nature d’homme avec homme et de femme avec femme, comme d’ailleurs Paul en parle clairement dans Romains. “Tu ne coucheras point avec un mâle, comme on couche avec une femme: c’est une abomination. Tu ne coucheras point avec une bête pour te rendre impur avec elle, et une femme ne se tiendra pas devant une bête, pour se prostituer à elle: c’est une confusion” (Lév. 18.22,23). “C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes, car leurs femmes ont changé l’usage naturel en celui qui est contre nature; et les hommes aussi pareillement, laissant l’usage naturel de la femme, se sont embrasés dans leur convoitise l’un envers l’autre, commettant l’infamie, mâles avec mâles, et recevant en eux-mêmes la due récompense de leur égarement” (Rom. 1.26,27). “Comme Sodome et Gomorrhe, et les villes d’alentour, s’étant abandonnées à la fornication de la même manière que ceux-là, et étant allées après une autre chair, sont là comme exemple, subissant la peine d’un feu éternel” (Jude 7).                     Comme notre Seigneur Lui-même l’a dit à l’avance, à la fin des temps il en sera comme aux jours de Sodome et de Gomorrhe; tout à fait officiellement les choses justes sont présentées comme fausses, et les choses fausses comme justes; des homosexuels sont mariés dans des églises et des couples de lesbiennes y sont bénies. Les mass média font de la réclame pour ces choses, alors que le mariage tel que Dieu l’a établi, et avec cela la famille, ne trouve plus sa place légitime dans la société. C’est ainsi qu’à la fin des temps s’est établi un chaos total, un “Eden de Satan” comme dit frère Branham. Seuls les véritables croyants échapperont à l’esprit de ce temps, et sous la direction de l’Esprit, dans tous les domaines de la vie, ils se soumettront à la Parole de Dieu.                    Il est écrit dans 1 Corinthiens 6.9,10: “Ne savez-vous pas que les injustes n’hériteront point du royaume de Dieu? Ne vous y trompez pas: ni fornicateurs, ni idolâtres, ni adultères, ni efféminés, ni ceux qui abusent d’eux-mêmes avec des hommes, ni voleurs, ni avares, ni ivrognes, ni outrageux, ni ravisseurs n’hériteront du royaume de Dieu”. Cette liste des exclus du Royaume de Dieu est grande, comme d’ailleurs cela est écrit dans de nombreux passages des Ecritures. Chacun ne devrait pas seulement regarder au sujet que nous traitons plus particulièrement ici, mais il devrait regarder également à la liste entière de ces péchés, afin qu’en la lisant il s’éprouve lui-même avec sincérité, en se regardant dans le miroir de la Parole.                    Ainsi dit le Seigneur: “Et vous vous sanctifierez et vous serez saints, car moi, je suis l’Eternel, votre Dieu. Et vous garderez mes statuts, et vous les ferez. Moi, je suis l’Eternel qui vous sanctifie” (Lév. 20.7,8; 1 Pier. 1.13-19). Lorsque notre Seigneur dit dans sa prière sacerdotale: “Sanctifie-les par ta vérité; ta parole est la vérité” (Jean 17.17), Il pense aussi à cette parole que nous considérons ici, laquelle nous a été donnée pour nous conduire sur le chemin pendant notre vie terrestre. 
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DIVORCE — OUI OU NON?                     L’apôtre Paul a aussi considéré le cas où un conjoint est incrédule et éventuellement se sépare. “Mais si l’incrédule s’en va, qu’il s’en aille; le frère ou la soeur ne sont pas asservis en pareil cas; mais Dieu nous a appelés à marcher dans la paix” (1 Cor. 7.12-16). Dans ce cas, il ne s’agit point d’être pour la vie entière “asservi”, ni pour un frère, ni pour une soeur. Dans la vie d’un homme il arrive qu’une fausse décision soit prise, également chez les croyants, et ceci peut arriver lors de la conclusion d’un mariage. Lorsque c’est le cas, ceux qui souffrent déjà de cette situation doivent-ils être traités comme des lépreux? Ils ont déjà un fardeau qu’ils doivent souvent porter toute leur vie. Toutefois, si le conjoint incrédule se sépare, le croyant est libre, qu’il soit homme ou femme. Il n’est pas écrit dans la Bible “… jusqu'à ce que la mort vous sépare”. Mais il est bien écrit: “Ce donc que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas” (Mat. 19.6). Il y a réellement des mariages qui n’ont visiblement pas été unis par Dieu. C’est pourquoi l’accent est mis sur: “Ce donc que Dieu a uni”, car ce que Dieu fait est bien fait pour toujours!                     Le même Dieu qui, pour certaines raisons justifiées, à permis qu’une lettre de divorce soit donnée à la femme: “Si un homme prend une femme et l’épouse, et qu’il arrive qu’elle ne trouve pas grâce à ses yeux (pas seulement après des années), parce qu’il aura trouvé en elle quelque chose de malséant, il écrira pour elle une lettre de divorce, et la lui mettra dans la main, et la renverra hors de sa maison” (Deut. 24.1), le même Dieu dit: “… (car je hais la répudiation, dit l’Eternel, le Dieu d’Israël)…; il couvre aussi de violence son vêtement, dit l’Eternel des armées” (Mal. 2.16).                      Un divorce arbitraire est comparé dans les Ecritures à un acte de violence contre l’autre partenaire. Dans le sermon sur la montagne, notre Seigneur se rapporte à la parole de Deutéronome 24.1: “Celui qui se sépare de sa femme doit lui donner une lettre de divorce”, mais il continue en disant: “Mais moi, je vous dis que quiconque répudiera sa femme, si ce n’est pour cause de fornication, la fait commettre adultère; et quiconque épousera une femme répudiée, commet adultère” (Mat. 5.31,32).                     Dieu protège une femme répudiée par son mari sans motif biblique, et Il demandera des comptes à cet homme. Si cette femme se remarie, les gens la condamnent à cause du faux enseignement qu’ils ont reçu. Pourtant dans ce cas elle n’est pas fautive, mais c’est bien le mari qui a fait qu’elle en arrive à cette situation et contracte un second mariage qui n’avait pas été prévu. Dieu agit justement et Il demande toujours compte au fautif, qui est dans ce cas l’ex-mari. Dieu est juste dans toutes Ses paroles et saint dans tout ce qu’Il fait.                     Une séparation injustifiée, c’est-à-dire un divorce, est un acte de violence dirigé contre la rédemption et le pardon, parce qu’en faisant cela la croix et la réconciliation sont rejetés. L’inimitié prononcée par Dieu, qui était entrée en vigueur après la violente rupture dans le jardin d’Eden, mais avait été mise de côté à la croix de Golgotha (Phil. 2) est de nouveau rétablie et donne lieu à de nouvelles accusations. Pour tous les rachetés ce qui subsiste à toujours est que toutes nos fautes et nos péchés ont été placés sur l’Agneau de Dieu. Nous sommes libres et avons la paix avec Dieu. Par contre l’irréconciliabilité et les accusations rendent témoignage de l’état de l’homme après la chute. Les rachetés et ceux qui sont réconciliés avec Dieu ne portent en eux aucune inimitié, laquelle va souvent au-delà de la mort. Ce serait vraiment un paradoxe. Celui qui ne pardonne pas à l’autre, et qui repousse la réconciliation, n’a aucunement besoin de prier Dieu pour être pardonné car Dieu non plus ne lui pardonnera pas. “Et quand vous ferez votre prière, si vous avez quelque chose contre quelqu’un, pardonnez-lui, afin que votre Père aussi, qui est dans les cieux, vous pardonne vos fautes. Mais si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les cieux ne pardonnera pas non plus vos fautes” (Marc 11.25,26).                     Selon Jean 8, les scribes et les pharisiens amenèrent à Jésus une femme surprise en délit d’adultère. Ils se rapportaient au commandement de Moïse dans la loi: “… de lapider de telles femmes: toi donc, que dis-tu?”. Jésus se pencha et écrivit avec son doigt sur le sable, alors que les chefs religieux lui posaient à plusieurs reprises la même question. Finalement Il se releva et leur dit: “Que celui de vous qui est sans péché, jette le premier la pierre contre elle”. Puis, Il se pencha de nouveau et se remit à écrire sur la poussière. Lorsqu’il leva à nouveau les yeux, tous avaient disparu, du premier au dernier. “Et Jésus, s’étant relevé et ne voyant personne que la femme, lui dit: Femme, où sont-ils, ceux-là, tes accusateurs? Nul ne t’a-t-il condamnée? Et elle dit: Nul, Seigneur. Et Jésus lui dit: Moi non plus, je ne te condamne pas; va, — dorénavant ne pèche plus” (Jean 8.10,11). Si les croyants de notre temps avaient en eux-mêmes autant d’honneur que les scribes et pharisiens aveugles, ils pourraient lire dans la Bible ce que le Seigneur a écrit pour eux et qui leur est adressé. Honteux ils se retireraient et n’accuseraient plus les autres. Dans la présence de notre Seigneur Jésus il n’y a point de juste; tous ont péché, transgressé d’une manière ou d’une autre les commandements, tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu.                     Ce sont les personnes non repenties qui exigent toujours des autres la repentance et l’humiliation; elles ne comprennent pas que seul l’Esprit de Dieu conduit à la repentance — y compris elles-mêmes. De telles personnes ne connaissent même pas le “notre Père”; et pensent encore moins à mettre en pratique cette prière: “… pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés” (Mat. 6.12 — Segond). Il faut dans chaque cas prendre garde à ceci: celui qui conteste la rédemption agit avec inimitié, diffame son conjoint et commet une grave calomnie envers lui. Dieu est un Dieu de paix et Il donne la paix en toute situation. L’ennemi, lui, tourmente les coeurs sans paix et donne l’amertume. C’est alors que leur gosier devient un sépulcre ouvert et sous leurs lèvres il y a du venin de serpent (Rom. 3.10-18 et autres). Ce sont là les signes distinctifs d’une personne livrée aux mains de l’ennemi. Avec de telles personnes irréconciliables, qui agissent souvent à partir d’une fausse révélation, il n’est dans la plupart des cas plus possible de parler, car c’est l’accusateur qui parle au travers d’elles. Ils se trouvent sous une fausse inspiration, sont séduits et ne peuvent s’aider eux-mêmes; ils n’appellent même pas le Seigneur à l’aide, s’estimant dans le juste, et ils persistent dans leur propre justice. Le pardon et la réconciliation sont enracinés dans l’amour divin, L’ergoterie et les prétentions sont fondées dans le manque d’amour et l’irréconciliabilité. La question se pose toujours: Quelle est l’intention qui se cache derrière les paroles et les actions de celui qui amène les affaires sur le devant de la scène? Est-ce dirigé contre la Parole de Dieu? Alors, il est clair que Satan a commencé son oeuvre de destruction.                    L’Eglise de Corinthe était touchée par un cas particulier et le Ainsi dit le Seigneur est venu à elle: “Mais quant à ceux qui sont mariés, je leur enjoins, non pas moi, mais le Seigneur: que la femme ne soit pas séparée du mari; (et si elle est séparée, qu’elle demeure sans être mariée, ou qu’elle se réconcilie avec son mari;) et que le mari n’abandonne pas sa femme” (1 Cor. 7.10,11). C’est un commandement pour les deux, non une proposition gracieuse, mais bien un “Ainsi dit le Seigneur”. Si la femme a déjà rompu ce commandement et que la séparation est accomplie, elle doit alors demeurer seule, ou revenir à son mari. Si c’est lui qui a brisé le mariage il en rendra compte. Un homme qui se sépare de sa femme sans raison biblique pour en épouser une autre, est coupable devant Dieu.                     Frère Branham fait ressortir qu’en cas de divorce la position est différente pour la femme et pour l’homme. Citation: «Remarquez que dans 1 Corinthiens 7.11, Paul commande à la femme qui divorce de son mari de rester seule ou de se réconcilier avec lui, mais de ne pas se remarier. Elle doit rester seule ou se réconcilier avec son mari. Elle ne peut pas se remarier, elle doit rester seule. Mais remarquez qu’il n’est jamais dit cela de l’homme. Vous voyez, vous ne pouvez pas faire mentir la Parole. Après le commencement, la loi du sexe fut la polygamie» (p.31, § 189).                     Lorsque frère Branham parle de polygamie, il ne pense pas par cela qu’un homme peut avoir tout un harem de femmes. Certainement pas! Il veut seulement exprimer par cela que l’homme, lorsque le mariage est rompu, et cela tout particulièrement lorsque la femme est responsable du divorce, peut conclure un nouveau mariage. La parole “un divorcé” ne se trouve pas du tout dans la Bible, car Dieu n’a jamais donné le droit à la femme de délivrer à l’homme une lettre de divorce. Ce n’est que dans Sa volonté permissive qu’il a permis à l’homme de le faire, à cause de la dureté des coeurs, mais en aucun cas à une femme.                     Citation: «Mais il faut mettre les choses au point au sujet de cette question du mariage et du divorce afin que vous sachiez ce qui est juste et ce qui est faux … Un homme peut répudier sa femme et en épouser une autre, mais une femme ne peut pas répudier son mari et en épouser un autre. Vous voyez comme toutes les ombres, tous les types s’équilibrent parfaitement?» (p.33, §198,199).                     Nous devons nous soumettre à la volonté de Dieu, et non seulement en parler. Il y a une volonté permissive, et aussi une volonté de Dieu qui est bonne, agréable et parfaite (Rom. 12). Si une femme s’est détachée de son mari, qu’elle le repousse en tant que mari en se refusant à lui et en faisant croire que ce n’est pas “un divorce” mais seulement “une séparation”, elle est séduite et le clair jugement lui manque. Un jugement légal de divorce est seulement une ratification officielle écrite de la séparation accomplie auparavant. Si donc une femme, qui n’a en aucun cas le droit de se soustraire à son mari, se refuse à lui, dissout le mariage et quitte la maison, elle devient aux yeux de Dieu la pire des fautives. Elle fait connaître par cela qu’elle s’arroge le pouvoir et l’exerce sur lui. Elle peut bien dire: “Ainsi je lui ait fait voir la chose!”. Mais Dieu lui fait voir autre chose.                    Il est exactement de même lorsqu’un conjoint ordonne à l’autre de quitter la maison commune et l’invective et l’humilie devant les enfants. Les conjoints doivent aussi être en accord pour l’éducation de leurs enfants et ils doivent avoir le même langage. Sinon il se crée des prises de parti à l’intérieur de la famille. Les enfants ne doivent jamais être entraînés dans des désaccords de pensées dans le couple. Lors d’un divorce ce sont eux finalement qui sont sacrifiés et qui en souffrent. Tous devraient savoir clairement que par un divorce aucun problème n’est résolu, au contraire: avec la demande de divorce commencent réellement les difficultés pour toute la famille.                    Les “élus” ne se laisseront jamais aveugler par le diable, et ils n’envisageront pas comme juste cette manière de se conduire, laquelle méprise Dieu et Sa Parole, et encore moins ne l’imiteront. Mais ils veulent à tout prix expérimenter leur perfectionnement et l’achèvement de l’oeuvre de Dieu en eux en faisant la parfaite volonté de Dieu. Pour “les appelés” il est possible que la volonté permissive de Dieu leur suffise. Mais pour celui qui agit tout à fait contre la Parole de Dieu, il n’est pas davantage un appelé qu’un élu; il est doublement trompé.                    Frère Branham reconnaît que dans cette affaire si compliquée il fallait une révélation, laquelle vint seulement après l’ouverture des sceaux. Citation: «Mais maintenant que les Sceaux sont ouverts, l’Esprit de vérité nous dirige vers la Parole. Cela explique pourquoi il y a eu toutes ces erreurs tout au long des âges; c’est parce que les Sceaux n’étaient pas ouverts. Cela n’était pas révélé. C’est vrai» (p.32, § 192).                    Celui qui prétend avoir déjà toujours tout connu et compris correctement, ne connaît pas encore tout correctement; et il est loin de tout avoir compris. Parmi les croyants du “Message du temps de la fin” également, se trouve encore du levain qui a “l’apparence d’être saint”, comme aussi on y trouve des pratiques de traditions d’églises. 
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                    LE "CREDO" DE DIEU                     Uniquement ce que Dieu Lui-même dit dans Sa Parole                     est Son "credo". Il s’est révélé dans Sa Parole                    et a fait connaître Ses qualités et Ses propriétés.                     Nous devons nous poser en réalité la question qui touche notre cœur et notre âme: La plus grande partie du Christianisme croit-elle à un seul Dieu, tel qu’Il a été formé et formulé par les hommes, mais qui n’existe en réalité pas du tout? Des questions fondamentales se trouvent devant nous, et nous ne pouvons plus longtemps les éviter. Ce ne sont pas les interprétations et traditions des Ecritures commencées en quelque temps que ce soit, mais bien "Sola Scriptura" — seule l’Ecriture, avec Sa valeur éternelle qui ne change pas, qui peut et doit être le fondement de la vraie foi. Nous devons suivre les traces de Dieu dès le commencement, c’est-à-dire dès le moment où, sorti de l’Eternité, Il est entré dans le temps, à l’origine. L’Eternité n’a point de commencement et elle n’aura aussi point de fin. Le temps, lui, a commencé et il finira. Personne n’a pu regarder dans l’Eternité. Tout ce que les hommes pensent savoir à ce sujet n’est que de la spéculation. Dieu, l’Eternel, n’est cependant pas davantage un objet de spéculation qu’un cas à soumettre à la science.                     Nous devons donner la possibilité à Celui à qui appartient le droit le plus élevé, Dieu, de parler de Ses propres affaires et de nous répondre par le moyen de Sa Parole. Pour chaque question biblique il y a une réponse biblique. Après toutes les controverses doctrinales qui eurent lieu durant l’ensemble de l’histoire de l’Eglise, il faut maintenant une fois pour toute que l’argumentation entière sur la Divinité soit mise à l’épreuve, et qu’elle soit éclairée par les Saintes Ecritures. Le fondement immuable des apôtres et des prophètes, tel qu’il a été établi dans la Parole de Dieu, est la seule mesure valable. De tous temps les hommes se sont trompés, comme l’expose pertinemment Paul: "Que Dieu, au contraire, soit reconnu pour vrai, et tout homme pour menteur…" (Rom. 3.4). Qu’il soit revêtu de pourpre ou de blanc éclatant, en longue robe ou en vêtement de mendiant, tout homme sans exception est né menteur dans ce monde et celui qui ne répète pas exactement ce que Dieu a dit, continue toujours à mentir.                     Ce n’est que depuis le moment où l’Eternel se fait connaître, que nous pouvons Le suivre dans Ses révélations. A "l’origine" nous le rencontrons comme le Créateur, non comme Père. Dans l’ensemble de l’Ancien Testament Il se présente comme "l’Eternel Dieu" 6700 fois. Ce n’est que dans le Nouveau Testament qu’Il nous rencontre comme le Père, au travers du Fils. Ce fait est de la plus grande importance, parce que c’est uniquement en Jésus-Christ, le Fils de Dieu, que Dieu est aussi devenu notre Père céleste.                     Nous devons donc commencer avec l’Ancien Testament, Lequel constitue le fondement du Nouveau. Le Seigneur Jésus et les apôtres n’ont pu enseigner que d’après l’Ancien Testament, car le Nouveau n’était pas encore écrit. Ils montrèrent d’après cela l’accomplissement des promesses en rapport avec la venue du Messie (Luc ch. 24; Actes 28.23, et autres). Selon le Dr. Clarence Larkin, un éminent historien des pays anglophones, il y a 109 prédictions de l’Ancien Testament qui se sont accomplies lors de la première venue de Christ, alors que 845 citations de l’Ancien Testament se trouvent dans le Nouveau, dont exactement 333 se rapportent à Christ. Dans les proclamations faites dans l’Ancien Testament concernant le Sauveur, Ses deux natures, la divine comme la terrestre, ont été décrites.                    Nous suivons Dieu dans toute la multiplicité de Ses révélations (théophanies) depuis le commencement des temps dans l’Ancien Testament, jusqu’à la révélation de Lui-même dans le Fils dans le Nouveau Testament, et finalement jusqu’au passage du temps dans l’Eternité, lorsque la révélation du Fils débouchera en Dieu, Duquel Il est sorti: "Mais quand toutes choses lui auront été assujetties, alors le Fils aussi lui-même sera assujetti à celui qui lui a assujetti toutes choses, afin que Dieu soit tout en tous" (1 Cor. 15.28, et autres). Ainsi, tel qu’Il était le seul Dieu dans l’Eternité, ainsi Le sera-t-Il de nouveau pour l’Eternité, malgré la variété de Ses révélations. L’interruption temporelle, à cause de la chute de l’homme, a rendu nécessaire Ses diverses révélations pour la réalisation de Son plan de salut.                    Du haut de la montagne du Sinaï sont sorties pour le peuple de Dieu ces paroles de la bouche du Tout-puissant, lesquelles sont pour toujours obligatoires: "Ecoute Israël: l’Eternel, notre Dieu, est un seul Eternel. Et tu aimeras l’Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta force" (Deut. 6.4-9). Il est écrit dans le Nouveau Testament: "Jésus lui répondit: Le premier de tous les commandements est: "Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu est un seul Seigneur; et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta pensée, et de toute ta force…". Et le scribe lui dit: "Bien, maître, tu as dit selon la vérité, car il y en a un, et il n’y en a point d’autres que lui"" (Marc 12.29-32).                    Le credo le plus important pour Israël consiste en quatre mots: Adonai Elohenu Adonai Echad = SEIGNEUR ELOHIM, SEUL SEIGNEUR. Traduit littéralement il faudrait dire: YAHWEH ELOHIM, YAHWEH UNIQUE. C’est le témoignage unique de Dieu et de Ses prophètes, le témoignage conforme à l’Ancien et au Nouveau Testament. AINSI DIT LE SEIGNEUR: "Vous êtes mes témoins, dit l’Eternel, vous et mon serviteur que j’ai choisi, afin que vous connaissiez, et que vous me croyiez, et que vous compreniez que moi je suis le Même: avant moi aucun Dieu n’a été formé, et après moi il n’y en aura pas. Moi, moi, je suis l’Eternel, et hors moi il n’y en a point qui sauve… et vous êtes mes témoins, dit l’Eternel, que je suis Dieu" (Es. 43.10-12). Jamais Dieu n’a parlé de Lui-même au pluriel, et encore moins de plusieurs Personnes Le formant. Aucun prophète ne l’a non plus fait. En réalité c’est une conception doctrinale résultant de malentendus. Dieu n’a également jamais été adoré au pluriel par les Siens.                    Paul fait ressortir le fait du seul et unique Dieu de la manière suivante: "Certes… puisque c’est un seul Dieu…" (Rom. 3.30). Dans ses exposés, il n’y a rien d’incertain, au contraire: avec le "certes" il met l’accent en rapport avec le "seul et unique Dieu", et termine son épître en déclarant: "… au Dieu qui seul est sage, par Jésus-Christ, auquel soit la gloire éternellement! Amen!" (Rom. 16.27). L’apôtre Jude termine également son épître comme il se doit, disant: "Au seul Dieu, notre Sauveur, par notre Seigneur Jésus-Christ, gloire, majesté, force et pouvoir, dès avant tout siècle, et maintenant, et pour tous les siècles! Amen!" (Jude v. 25).
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                     ESPRIT ET VERITE                     Dans les doctrines bibliques, il faut toujours remonter                    au point de départ, à l’origine de celle-ci.                     Nous devons revenir à l’origine, au Créateur en relation avec la création, au Rédempteur en relation avec la rédemption. Le seul et glorieux plan de salut de notre Dieu, consiste en ce qu’Il veut replacer Ses fils et Ses filles dans leur position originelle, leur donner la Vie éternelle et les avoir auprès de Lui pour toujours. Dieu déploie Son plan de rédemption devant nous, et Il nous rend participants de sa réalisation. Il ne s’agit pas d’avoir une certaine connaissance de Dieu, mais bien d’avoir la connaissance juste, c’est-à-dire que Dieu était en Christ, Son Fils seul engendré, l’Oint qu’Il avait envoyé, étant personnellement présent pour réconcilier le monde avec Lui-même (2 Cor. 5.19). Le Fils disait: "Croyez-moi, que je suis dans le Père, et que le Père est en moi; sinon , croyez-moi à cause des oeuvres elles-mêmes". (Jean 14.11). Le Père était en même temps dans le Ciel et dans le Fils sur la terre. Ce n’est pas une doctrine imaginée, une connaissance ou une religion qui sauve; Dieu sauve par Jésus-Christ, notre Seigneur.                     Cela aurait été la plus grande absurdité si Dieu avait fait dépendre le salut de l’homme d’une religion ou d’une Eglise, ou qu’Il l’ait abandonné entre les mains des conducteurs religieux. Il est bien connu que tous font le salut à leur propre façon, et après la mort les uns arrivent semble-t-il dans le purgatoire; quant à savoir où aboutissent les autres personnes, cela demeure pour la plupart incertain? Il ne peut pas en être ainsi! Serions-nous nés dans une culture religieuse riche en traditions non bibliques, et devrions-nous maintenant être encore retenus dans ces choses? Le message de défi est: "Revenez au commencement! Revenez à la Parole!".                     Presque tous les théologiens ont visiblement commis la même faute: ils ont considéré les références à Dieu comme étant des noms, et ils ont employé la même méthode d’argumentation que les pères de l’Eglise. Par exemple, ils partirent généralement du point de vue que "Père" et "Fils" étaient des noms. Ils n’ont pas davantage reconnu le caractère de prédiction de la Parole prophétique de l’Ancien Testament, et ils n’ont pas trouvé le lien unissant l’Ancien au Nouveau Testament en qui les promesses débouchaient dans leur accomplissement. Dieu ne s’appelle pourtant pas "Père", Dieu est Père. Dieu ne s’appelle pas "Créateur", Il est Créateur. Il ne s’appelle pas "Juge", Il est Juge, et ainsi de suite. C’est pareil avec le Fils de Dieu. Il ne s’appelle pas "Fils", Il est Fils.                      Lorsque Sa naissance approchait et que l’annonce en fut faite, nous pouvons lire ceci: "… et tu appelleras son nom Jésus (Yahshua)" (Luc 1.31). Il naquit en tant que Fils, mais ce n’est que lors de la consécration qu’Il reçut le Nom. "Et quand huit jours furent accomplis pour le circoncire, son nom fut appelé Jésus, nom duquel il avait été appelé par l’ange avant qu’il fût conçu dans le ventre" (Luc 2.21).                     Avec la naissance du Fils, Dieu devint Père, de la même manière qu’un homme ayant engendré un enfant, devient père lors de sa naissance.                     Si le Saint-Esprit, qui a procréé, était une autre Personne, alors le Fils devrait à proprement parler s’appeler "Fils de l’Esprit". Cependant, le Saint-Esprit est la puissance du Très-haut qui vint sur Marie. Paul ne philosophe pas sur l’envoi du Fils, ce qui l’intéresse est le dessein relié à cela: "Mais, quand l’accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né de femme, né sous la loi, afin qu’il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions l’adoption. Et, parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos coeurs, criant: Abba, Père: de sorte que tu n’es plus esclave, mais fils; et, si fils, héritier aussi par Dieu" (Gal. 4.4-7).                     Jésus, qui insiste sans cesse à nouveau sur le fait d’avoir été envoyé par le Père, dit: "Mais le Consolateur, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera toutes choses et vous rappellera toutes les choses que je vous ai dites…Vous avez entendu que moi je vous ai dit; Je m’en vais, et je viens à vous" (Jean 14.26-28).                     Le Seigneur ressuscité a été élevé corporellement dans le ciel, sous les yeux de Ses disciples (Luc 24.50-51), et en Esprit Il revint le jour de Pentecôte pour faire Son habitation dans les Siens. Par le Saint-Esprit le Rédempteur vient habiter dans les rachetés en tant que "Christ en nous — l’espérance de la gloire". De même qu’Il est sorti du Père pour venir à nous, ainsi le Saint-Esprit est sorti du Père. Il est écrit: "Mais quand le consolateur sera venu, lequel moi je vous enverrai d’auprès du Père, l’Esprit de vérité, qui procède du Père, celui-là rendra témoignage de moi" (Jean 15.26).                     "Car le Père lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti d’auprès de Dieu. Je suis sorti d’auprès du Père, et je suis venu dans le monde… Ses disciples lui disent: … maintenant nous savons que tu sais toutes choses, et que tu n’as pas besoin que personne te fasse des demandes; à cause de cela, nous croyons que tu es venu de Dieu" (Jean 16.27-30).                     "En ce jour-là, vous connaîtrez que moi je suis en mon Père, et vous en moi et moi en vous" (Jean 14.20)                     Le Saint-Esprit est l’Esprit de Dieu. Dieu a promis: "Et il arrivera, après cela, que je répandrai mon Esprit sur toute chair…" (Joël 2.28). C’est ce qu’Il a fait (Actes ch. 2). Conformément à Actes 1.4-5, le Seigneur a commandé à Ses disciples: "… de ne pas partir de Jérusalem, mais d’attendre la promesse du Père. Laquelle, dit-il, vous avez ouïe de moi; car Jean a baptisé avec de l’eau; mais vous, vous serez baptisés de l’Esprit Saint dans peu de jours". C’est ce qui est arrivé à Pentecôte, et sans cesse à nouveau depuis lors (Actes ch. 10,11, et autres). Pierre a confirmé l’événement dans sa première prédication, devant des milliers de personnes. "Ayant donc été exalté par la droite de Dieu, et ayant reçu de la part du Père l’Esprit Saint promis, il a répandu ce que vous voyez et entendez" (Actes 2.33). Pour les premiers Chrétiens la plénitude par le Saint-Esprit était devenue une réalité vécue, une autorisation et un revêtement pour le service, avec la Puissance d’En-haut (Actes 1.8).                     D’abord le Rédempteur était l’"Oint de Dieu": "Jésus qui était de Nazareth, comment Dieu l’a oint de l’Esprit Saint et de puissance. Lui qui a passé de lieux en lieux, faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait asservis à sa puissance; car Dieu était avec lui…" (Actes 10.38).                     Depuis Pentecôte les rachetés sont oints du même Saint-Esprit. "Or celui qui nous lie fermement avec vous à Christ et qui nous a oints, c’est Dieu" (2 Cor. 1.21). "Et vous, vous avez l’onction de la part du Saint et vous connaissez toutes choses" (1 Jean 2.20). Dans Luc 4.17, le Seigneur Jésus se réfère à la parole du prophète Esaïe, chapitre 61, et dit: "L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint pour annoncer de bonnes nouvelles aux pauvres" (Luc 4.18).                     Le mot hébreux Mashiah et le mot grec Christos sont en français "Oint". A Antioche ceux qui avaient cru et qui étaient remplis du Saint-Esprit, furent appelés pour la première fois "oints", c’est-à-dire "Chrétiens" (Actes 11.26). De même que le Fils engendré et "oint" de l’Esprit n’adorait pas l’onction, mais bien Celui qui L’avait oint, ainsi le font encore aujourd’hui tous les fils et filles de Dieu qui ont été engendrés et remplis de l’Esprit.                     "Par ceci vous connaissez l’Esprit de Dieu: tout esprit qui confesse Jésus "Ha Mashiah" (Christ) venu en chair c’est-à-dire comme Christ, l’Oint, est de Dieu" (1 Jean 4.2).                     Jésus disait en ce temps-là à la femme au puits de Jacob et, depuis lors, Il le dit à tous ceux qui écoutent Sa Voix: "Mais l’heure vient, et elle est maintenant, que les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car aussi le Père en cherche de tels qui l’adorent. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité" (Jean 4.23-24).                     L’Esprit de Dieu est l’Esprit de Vérité, et la Parole de Dieu est la Parole de Vérité. Une adoration véritable de Dieu ne peut venir que de personnes qui sont elles-mêmes dans l’Esprit et dans la Parole de Dieu. La Parole est inspirée par l’Esprit — de saints hommes ont parlé de la part de Dieu (2 Pier. 1.20-21). Seuls ceux qui sont conduits comme eux par l’Esprit de Dieu (Rom. 8.14), trouveront accès à ce qui leur a été révélé.                    L’argument: parce que l’Esprit peut parler, conduire, consoler, et peut être attristé, etc. est la preuve de Son indépendance — provient d’une réflexion qui n’a aucun accès au domaine divin. Pourquoi donc l’Esprit de Dieu ne pourrait-Il pas faire cela et beaucoup d’autres choses encore? L’esprit de l’homme le peut aussi sans pour autant se rendre indépendant.                    Jusqu’à aujourd’hui ceux qui craignent Dieu ont laissé toutes les choses, y compris le "Notre Père", dans l’état où elles nous avaient été enseignées. Ils n’ont ajouté aucun "Notre Fils", aucun "Notre Esprit Saint", aucun "Notre Père et Mère". Seul ceux qui manifestent arbitrairement leur malice envers Dieu et la Parole de Dieu, s’élèvent comme l’Antichrist au-dessus de Dieu et de la Parole de Dieu, et en font ce qu’ils veulent. Cependant, auprès de Dieu, tout demeure dans sa forme originale. Aujourd’hui encore tous ceux qui sont fidèles à la Bible prient avec la crainte de Dieu: "Notre Père qui est dans les cieux…". Personne n’a la permission de changer quoi que ce soit à cela, ni d’y ajouter. Personne ne peut davantage prier: "Fils céleste", parce que cela n’existe pas davantage, mais tous peuvent prier de façon agréable à Dieu: "Père céleste…" ou: "Seigneur Jésus-Christ…", ou: "Fils de Dieu, je te remercie…".                    La révélation de Dieu en tant que Père est céleste, Sa révélation dans le Fils est terrestre. Dans les Saintes Ecritures nous ne trouvons que la référence à un "Père éternel" — parce que Celui qui est éternel est devenu notre Père — mais jamais à un "Fils éternel". Par contre nous lisons bien en Elles au sujet du Fils qui est parfait pour l’Eternité (Héb. 7.28b). Tous, fils et filles de Dieu, sont rendus parfaits en Lui pour l’Eternité. L’humanité a été trompée par un faux enseignement. Les prophètes et les apôtres n’ont pas expliqué Dieu; ils ne L’ont ni divisé, ni partagé; ils L’ont accepté et reçu tel qu’Il s’est fait connaître. Celui à qui Dieu se révèle personnellement, c’est à lui qu’Il se présente, et il Le reconnaît et est reconnu de Lui.
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                    TOUT A FAIT ETRANGE                     De nos jours on insiste tout spécialement sur l’adoration séparée des prétendues "trois Personnes" de la "Trinité". Le Pape a déclaré les années 97, 98, et 99, années particulières, pendant lesquelles on doit adorer l’une après l’autre les soi-disant "trois Personnes divines"; pour ensuite, en l’an 2000, "Année sainte", adorer ensemble les "trois Personnes unies". Les prédicateurs pentecôtistes charismatiques apportent leur contribution aux rencontres interdénominationnelles et parlent, influencés par l’esprit de ce temps, de la "Personne du Saint-Esprit" d’une manière jamais connue auparavant; ils disent: "Bonjour Saint-Esprit! Je Te salue! Je T’embrasse! Je T’aime!". Ils vont jusqu’à dire: "Saint-Esprit je Te glorifie, je T’honore et T’adore!". Les personnes entraînées par l’enthousiasme religieux affluent de toutes les tendances de foi, afin de pouvoir expérimenter une nouvelle action de l’Esprit quelques fois même sous l’accompagnement d’une musique infernale, et ils ne remarquent malheureusement pas qu’une telle "adoration du Saint-Esprit" est tout à fait étrangère à la Bible. Une telle chose n’a réellement encore jamais existé. Là également la Parole de Dieu est dédaignée et rendue nulle. Selon le témoignage des Ecritures il n’y pas de glorification spéciale de l’Esprit, car Jésus Lui-même dit: "Mais quand celui-là, l’Esprit de vérité, sera venu, il vous conduira dans toute la vérité; car il ne parlera pas de par lui-même; mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les choses qui vont arriver". Et Il dit ensuite: "Celui-là me glorifiera; car il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. Tout ce qu’a le Père est à moi; c’est pourquoi j’ai dit qu’il prend du mien, et qu’il vous l’annoncera" (Jean 16.5-15).                     Il ne s’agit pas ici de couper les cheveux en quatre, mais bien que la pleine Vérité soit dite. Généralement la teneur de la doctrine de la Trinité formulée dans les Conciles est: "Un Dieu en trois Personnes: le Père est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est Dieu, et ces trois Personnes divines sont un seul Dieu". Toutefois, où se trouve cela dans la Bible? Naturellement, nulle part! Dans l’Eternité et dans l’Ancien Testament il n’y a pas plus de trace que d’allusion à trois Personnes divines. Dans les épîtres du Nouveau Testament se retrouve souvent la locution: "Dieu le Père", par exemple: "Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ!" (Eph. 1.3), mais pas une seule fois ne se trouve la formulation: "Dieu le Fils…", par contre toujours: "Fils de Dieu" ou: "Fils du Très-haut", "Fils de l’homme", "Fils de David". Pareillement, nous ne trouvons pas une seule fois: "Dieu le Saint-Esprit", mais bien: "L’Esprit de Dieu…", "Le Saint-Esprit…", ou: "L’Esprit de Christ…". Nous trouvons dans l’Ancien Testament qu’il est fait référence 378 fois à "Ru’ach Yahweh" — "Esprit de l’Eternel…". Une telle constatation est d’une grande importance. Les défenseurs de la Trinité ne voient-ils pas que seul Dieu n’a pas de point de référence? En tant que "l’Eternel", Il est Lui-même le point de référence. Fils et Esprit L’ont comme point de départ et de référence: Fils de Dieu, Esprit de Dieu. S’ils étaient de toute Eternité des Personnes de Dieu indépendantes, Ils n’auraient alors pas besoin de Dieu comme point de référence.                    Aucun prophète ou apôtre, ou encore quelque homme de Dieu, n’a jamais employé une bénédiction trinitaire, comme cela est pratiqué dans les Eglises du monde entier en nommant l’un après l’autre: "Soyez bénis au Nom de Dieu le Père, de Dieu le Fils, et de Dieu le Saint-Esprit". La même chose est employée pour la prière: "Gloire soit à Dieu le Père, au Fils et au Saint-Esprit". Il n’est pas davantage relaté dans la Bible qu’une seule fois une prière ou une action ait été commencée ou terminée "Au Nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit". Paul a commandé de la part de Dieu, que tout ce que nous faisons, en paroles ou en oeuvres, soit fait au Nom du Seigneur Jésus (Col. 3.17). La prédication, la prière, le salut, la guérison, la délivrance, et ainsi de suite — tout arrive au Nom de Jésus-Christ.                    Plusieurs connaissent, et quelques-uns pratiquent encore l’invocation de la bénédiction telle que Dieu Lui-même L’avait ordonnée à Aaron: "L’Eternel te bénisse, et te garde! L’Eternel fasse lever la lumière de sa face sur toi et use de grâce envers toi! L’Eternel lève sa face sur toi et te donne la paix!" (Nom. 6.24-26) Paul a mentionné la bénédiction de la "grâce" au commencement de toutes ses épîtres et il l’a invoquée à la fin; cela fait en tout au moins quatorze fois, mais cependant chaque fois d’une manière différente. Il ne pensait pas du tout en faire un credo, une formalité, ni introduire une norme, comme cela se fait dans le monde entier dans les diverses confessions religieuses. Pierre, Paul, et l’ensemble de l’Eglise primitive, qui n’était pas une organisation chrétienne, mais bien l’organisme vivant de Christ, se trouvait sous la direction de l’Esprit et savait à qui revenait l’adoration: "…au Dieu qui seul est sage, par Jésus-Christ, auquel soit la gloire éternellement!" (Rom. 16.27).
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Le Christ ressuscité et vivant n’est pas constitué de matériaux morts, pas plus qu’en une hostie dans laquelle Il serait présent corporellement dans le "tabernacle". Il s’en est allé corporellement dans le Ciel et se trouve assis à la droite de la majesté divine. Il ne s’accomplit également aucune transsubstantiation, pas davantage par le son de clochettes que par la consécration qui est pratiquée. Tout prêtre sait très bien qu’après la consécration l’hostie et le vin sont demeurés tels qu’ils étaient auparavant. Où est-ce donc écrit que Christ doit être continuellement sacrifié? Certainement pas dans la Bible! Par une telle pratique on confirme seulement ne pas avoir reçu la seule offrande. Les Saintes Ecritures donnent aussi sur ce point des informations exactes: "C’est par cette volonté que nous avons été sanctifiés par l’offrande du corps de Jésus Christ faite une fois pour toutes. … Car, par une seule offrande, il a rendu parfait à perpétuité ceux qui sont sanctifiés" (Héb. 10.10-14). Celui qui veut lire dans Hébreux 9, et dans d’autres passages bibliques, sera entièrement familiarisé avec cette œuvre de délivrance accomplie une fois pour toute. Christ est entré avec Son propre Sang dans les lieux Saints célestes, et là Il l’a présenté sur le trône de la grâce et a accompli ainsi la Rédemption valable pour l’Eternité (Héb. 9.11-12, et autres). A cause de l’obtention de ce rachat, les rachetés deviennent une nouvelle création en Christ (2 Cor. 5.17). Lors du Souper du Seigneur, le pain et le vin représentent le Corps et le Sang de Christ. De même que le Repas pascal avait été ordonné dans l’Ancienne Alliance (Ex. ch. 12), c’est ainsi que nous célébrons le Souper du Seigneur en souvenir des souffrances et de la mort de Christ, jusqu’à ce qu’Il revienne (1 Cor. 11.26).                    Christ n’est également plus l’enfant dans la crèche, Il ne se trouve plus sur la poitrine ou dans les bras de Marie, Il n’est plus pendu à la croix, ni couché dans le tombeau; Il est ressuscité victorieusement et déclare majestueusement: "Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la terre…" (Mat. 28.18). Il est monté au Ciel et Il en reviendra avec puissance et gloire. Toutes les images de Christ, de Marie et des autres saints, n’ont pas davantage à faire avec le Christianisme primitif qu’avec un service divin biblique. Elles sont typiques des Eglises correspondantes. Dans l’Eglise de Jésus-Christ, les reliques, les soi-disant "vêtements sacrés", ou tout autre objet "consacré", n’ont aucune place. Ce n’est pas à quelque endroit ou quelque ville, de même qu’à quelque image fabriquée par les hommes, mais bien au seul Dieu vivant que revient l’adoration par Jésus-Christ notre Seigneur.                    Combien de temps encore le Dieu Saint, qui déclare Lui-même être un Dieu jaloux, sera-t-Il spectateur et verra-t-Il ces masses de gens dans le monde entier, que ce soit à l’air libre ou dans des sanctuaires, et plus particulièrement dans les lieux de pèlerinages, se prosterner devant des images? Lorsqu’ils récitent leurs "prières" toutes préparées, ce n’est pas du tout à Dieu qu’ils parlent, Lequel est Le seul présent partout et qui exauce les prières. Les "saints" décédés ne savent de toute façon même pas qu’ils sont invoqués; Marie pas davantage. Elle se trouve dans le Paradis et ne peut entendre aucune prière, et encore moins peut-elle les exaucer. Les prétendues "apparitions de Marie", pour lesquelles aucune promesse n’est faite dans la Bible, ne peuvent donc pas avoir lieu en réalité, et même pas celle de Fatima.                    En plus de cela les Saintes Ecritures ne connaissent pas la communion avec les morts, pas plus que des prières faites pour les morts. Leur invocation est donc également tout à fait non biblique. Les Santes Ecritures mentionnent uniquement la communion avec les vivants, ceux qui sont sanctifiés en Christ, comme cela ressort des épîtres des apôtres: "…aux sanctifiés dans le christ Jésus, saints appelés…" (1 Cor. 1.2; 2 Cor. 1.1; Eph. 1.1, et autres). Paul écrit: "Saluez chaque saint dans le christ Jésus… Tous les saints vous saluent…" (Phil. 4.21-22). L’invocation des morts et la communion avec eux ne sont-elles pas de l’occultisme et du spiritisme? Bien que tout soit formé si cérémonieusement et formulé si élégamment, lorsque vous le comparez avec la Bible, cela apparaît comme une tromperie religieuse. Les gens font des sacrifices de temps et d’argent, ils accumulent la fatigue et sont sincères à leur manière. Cependant, afin que tous le sachent une fois pour toute: l’ensemble de l’adoration des saints dans toutes les religions n’est pas de "la foi", car cela serait relié avec Dieu et avec la Parole de Dieu, mais c’est au contraire la plus ancienne superstition!                    De ce développement résulte la grande chute du Christianisme primitif dans le paganisme, le détachement d’avec le seul Dieu véritable et la glissade dans le monde des dieux païens. Cela est arrivé d’une manière terrible, et l’humanité, avec un "vocabulaire professionnel", est solennellement trompée à cet égard et emportée au loin. Déjà en Israël le fait de se détourner du seul vrai Dieu pour aller à d’autres dieux signifiait l’apostasie et la chute libre dans l'idolâtrie. AINSI DIT LE SEIGNEUR: "Leurs méfaits ne leur permettent pas de retourner à leur Dieu: car l’esprit de fornication (prostitution) est au milieu d’eux et ils ne connaissent pas l’Eternel" (Osée 5.4). Sur la base de telles déclarations de l’Ecriture les hommes qui ont l’esprit de fornication, et qui y persévèrent, ne peuvent pas revenir à Dieu, si ce n’est par l’expérimentation d’une véritable conversion à Dieu. Paul s’écrie: "C’est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez l’idolâtrie… Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur et la coupe des démons; vous ne pouvez participer à la table du Seigneur et à la table des démons" (1 Cor. 10.14-22). L’apôtre classe le culte des idoles avec celui des démons. Ainsi on ne peut être assis qu’à la table du Seigneur ou à la table des démons. Visiblement l’ennemi a séduit tous ceux qui sont sous son influence et les a conduits dans les multiples idolâtries.                    Tout homme qui réfléchit sur cela doit bien convenir que toutes les statues, toutes les images, toutes les icônes, etc., qu’elles soient d’argent ou d’or, ont des oreilles et n’entendent pas, ont une bouche et ne parlent pas, ont des mains et ne les remuent pas, ont des pieds et ne peuvent marcher (Ps. 115.1-8; Es. 44.12-20, et autres.). Ce sont des objets morts que l’on doit porter ou exposer. Ils ne représentent pas le Dieu vivant, qui Lui nous porte, et ils n’ont aucune relation avec Lui. L’apôtre Jean nous met énergiquement en garde lorsqu’il parle du Dieu véritable qui s’est révélé dans le Fils, et qui est la Vie éternelle: "Enfants, gardez-vous des idoles" (1 Jean 5.20-21).                    Beaucoup de pays dans le monde ont des lieux de pèlerinages. En Europe les uns vont à Turin, pour voir le présumé "linceul de Christ", et cela malgré que des tests indépendants, en Suisse, en Angleterre et aux Etats-Unis ont prouvé que ce linceul datait du 16ème siècle. D’autres adorent à Trèves l’écrin contenant la soi-disante "tunique de Christ". Encore d’autres se rendent à Lourdes, d’autres à Fatima, plusieurs à Czestochowa (Pologne), et ainsi de suite. Le nombre de ceux qui se rendent chaque année dans les haut-lieux de pèlerinage est estimé de la manière suivante: 6 millions à Guadalupe, Mexique; 5 millions à Lourdes, France; 4 millions à Fatima, Portugal; 3.5 millions à Loreto, Italie, etc. Et nous n’avons jamais entendu dire d’un seul d’entre eux qu’il ait trouvé Jésus et fait une expérience avec Lui. C’est le triste bilan de ceux qui marchent sur le chemin de la tromperie.                     Depuis la Réformation beaucoup d’articles ont été écrits sur la signification des reliques. Luther dit au sujet des reliques: "La Parole de Dieu est la Relique au-dessus de toutes les reliques. Oui, la seule que nous Chrétiens connaissons et possédons. Car, même si nous avions les ossements de tous les saints, ou les vêtements sacrés ou consacrés, amoncelés en un tas, nous ne serions en rien aidés par cela, car tout cela est une chose morte, qui ne peut sanctifier personne. Mais la Parole de Dieu est le Trésor, qui sanctifie toutes choses, afin qu’au travers d’Elle-même tous les saints soient sanctifiés". Le théologien luthérien et conseiller ecclésiastique Karl–Hermann Kandler ajoute: "Notre foi n’est pas reliée aux reliques, aux ‹restes› de saints. L’honneur qu’on leur rend et les pèlerinages aux lieux saints ne fortifient pas la foi, car en eux, ainsi dit Luther, ont été trouvé ‹tellement de mensonges publiques et d’œuvres d’insensés, qu’ils ne peuvent pas davantage être ordonnés que recommandés, car ce ne sont que des choses inutiles et superflues›, elles ne peuvent procurer aucune ‹absolution ou pardon des péchés› dit Luther" (Idea-Spektrum 17/1996).                     Mais depuis quelque temps "l’esprit de réconciliation" agit puissamment, cependant il ne s’agit pas de la réconciliation avec Dieu et avec la Parole par Jésus-Christ notre Seigneur, mais bien de l’esprit oecuménique, qui est aussi très animé dans le camp protestant.                     En 1996 a même eu lieu un "pèlerinage à la tunique de Christ" à Trèves, avec la participation du président de l’Eglise Evangélique du Rheinland, Peter Beier. Selon l’histoire légendaire, Héléne, la mère de Constantin, qui avait plus de 90 ans, en l’an 329 aurait personnellement apporté à Trèves la "tunique sans couture de Christ". Cependant ce n’est qu’en 1512 que cette "tunique" a été exposée pour la première fois. Sous le nom de "tunique de Christ", il y a plus de vingt reliques en divers endroits.                     Il est encore écrit dans le Idea Spektrum: "Le réformateur appelait ce pèlerinage ‹une nouvelle tromperie› et ‹une particulière et magistrale tromperie avec la tunique de notre Seigneur›. Encore dans sa dernière prédication à Eisleben, en 1546, il est revenu sur le sujet de cette relique: ‹A Trèves il y a la tunique de notre Seigneur Dieu. Cours là dévorer ton argent et achète des indulgences au marché des friperies du Pape›".                     "Mon Dieu!" doit s’écrier avec douleur tout croyant biblique, "qu’est-ce que toutes ces reliques, statues, images, icônes, etc., qui sont honorées dans tous ces endroits du monde ont donc bien à faire avec Toi?". Qu’est-ce que tous ces instruments morts de culte ont-ils de commun avec le Dieu vivant? Celui qui cherche Dieu ne peut Le trouver qu’en Christ. Pour cela il n’est pas besoin d’un endroit particulier, d’aucune image, c’est en réalité elles qui font obstacle et qui doivent être enlevées. En rapport avec les lieux de pèlerinage le Seigneur dit déjà dans l’Ancien Testament: "Cherchez-moi, et vous vivrez; et ne cherchez pas Béthel, et n’allez pas à Guilgal, et ne passez pas à Beër-Shéba…" (Amos 5.4-5).                      
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Marie, qui depuis le 5ème siècle du Christianisme et jusqu’à présent, a été de plus en plus glorifiée d’une manière non biblique et parée des titres honorifiques les plus divers et des fonctions qui n’appartiennent qu’à Christ, devrait selon la volonté de millions de Catholiques et par l’influence de personnalités de haut rang, être élevée devant le monde entier comme "objet de culte". C’est cependant bien étrange: Matthieu et Luc, qui se sont occupés des généalogies, ne mentionnent pas davantage son père que sa mère. Personne ne sait formellement qui étaient ses parents, tellement cela était sans importance pour Dieu. Matthieu commence la généalogie par Abraham, compte trois fois 14 générations, et termine avec cette constatation: "… et Jacob engendra Joseph, le mari de Marie, de laquelle est né Jésus, qui est appelé Christ" (Mat. 1.16). Luc descend l’arbre généalogique jusqu’à Adam, c’est-à-dire jusqu’à l’ancêtre de l’humanité, mais là également il n’est rien dit des parents de Marie. Elle était de la race humaine comme nous tous et uniquement au travers de l’élection divine elle est devenue le "vase choisi" que Dieu avait destiné à la naissance de Son Fils. Par cela, du point de vue de l’histoire du salut, s’est accomplie pour toujours "sa tâche élevée et unique". Pour elle il n’y a absolument aucune promesse d’une autre tâche ultérieure. Si toutefois quelqu’un le pense, il ne peut cependant pas le soutenir par la Bible.                    Le Sauveur devait naître au milieu de la création qui était tombée, sinon Il n’aurait pas du tout pu sauver l’humanité de son état de chute afin de pouvoir lui faire grâce. Par amour pour la Mariologie on est allé jusqu’à traduire faussement Luc 1.28. Dans le texte originel l’ange Gabriel salue Marie par ces paroles: "Je te salue, toi que Dieu fait jouir de sa faveur!". Le Catéchisme catholique rend ce texte par ces mots: "Je te salue, toi pleine de grâce…". Il y a là une immense différence. Dieu seul est plein de grâce en tant que Celui qui fait grâce et exerce la miséricorde "car, de sa plénitude, nous tous nous avons reçu, et grâce sur grâce" (Jean 1.16). Marie avait trouvé grâce auprès de Dieu afin que Sa promesse soit accomplie. Pareillement, la Bible ne connaît aucune "image miraculeuse" de Marie. En général Elle ne connaît aucun culte rendu à l’homme pas davantage avec des personnes de l’Ancien Testament qu’avec des personnes du Nouveau Testament.                    Ephèse était la ville dans laquelle les païens adoraient particulièrement la déesse Artémis/Diane comme patronne protectrice et déesse de la fertilité. Les ouvriers de l’orfèvrerie en argent, qui étaient parvenus à la prospérité à cause de ce culte, craignaient que Paul par sa prédication leur enlève leur profession. "Et non seulement il y a du danger pour nous que cette partie ne tombe en discrédit, mais aussi que le temple de la grande déesse Diane ne soit plus rien estimé, et qu’il arrive que sa majesté, laquelle l’Asie entière et la terre habitée révère, soit anéantie" (Actes 19.27). La même chose se rencontre maintenant avec Marie, laquelle est véritablement adorée dans tout le monde orthodoxe et catholique. On croyait même que l’image de Diane était tombée du ciel: "Hommes éphésiens, qui est donc l’homme qui ne sache pas que la ville des Ephésiens est consacrée à la garde du temple de la grande Diane, et à l’image tombée du ciel?" (v. 35).                    En ce temps-là les nouveaux convertis se détournèrent de l’adoration de la reine du ciel et de la déesse de la fertilité, pour venir à Jésus-Christ que Paul prêchait. Cependant, comme on peut le voir très clairement dans le développement historique, plus tard, lors du Concile dit d’Ephèse et qui n’est pas un hasard, on a élevé Marie en tant que "celle qui est fertile" à la place de la reine du ciel. Dans les deux cas le culte et la superstition demeurent pareils. Comme nous relate l’histoire, plus tard Jupiter fut déposé et Pierre élevé à sa place. Tout cela, et beaucoup d’autres choses encore, n’est que la continuation de coutumes païennes sous le vêtement du Christianisme.                    Marie n’est pas la mère de Dieu, elle ne peut pas l’être, mais elle était bien la mère de notre Seigneur. Voici comment s’exprime le véritable témoignage: "… et Elisabeth fut remplie de l’Esprit Saint, et elle s’écria à haute voix et dit: Tu es bénie entre les femmes, et béni est le fruit de ton ventre! Et d’où me vient ceci, que la mère de mon Seigneur vienne vers moi?… Et bienheureuse est celle qui a cru; car il y aura un accomplissement des choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur" (Luc 1.41-45). C’est de quoi rendent témoignage tous ceux qui sont en réalité remplis du Saint-Esprit. Ils ne restent pas seulement sur le thème, mais ils demeurent dans la Vérité.                    L’"immaculée conception" d’une Marie n’a jamais eu lieu: seule a eu lieu la conception immaculée du Fils de Dieu, et cela dans une Marie qui était "immaculée" et "vierge" quand la "Semence divine" fut placée en elle par la conception de l’Esprit. Qu’elle ait été faillible comme tout autre humain ressort clairement du récit de cet événement: Jésus âgé de douze ans demeura dans le Temple de Jérusalem, où ils ne Le retrouvèrent qu’après trois jours. Dieu a permis que Marie, dans son agitation, dise et fasse quelque chose d’inconsidéré. Tout naturellement, comme chaque mère inquiète pour son enfant, elle réagit à l’instant même et pleine de reproches dit: "Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait ainsi? Voici, ton père et moi te cherchions, étant en grande peine" (Luc 2.48). Par ces paroles elle a, sans prendre garde, exprimé le pis des mensonges, car elle désignait ainsi Joseph comme étant le père de Jésus. Toutefois, Jésus âgé de douze ans, ne se trouvait pas dans l’atelier de menuiserie, mais bien dans le Temple, et il corrigea aussitôt la déclaration de sa mère: "Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être aux affaires de mon Père?" (v. 49). Représentez-vous cela, Marie elle-même ne comprit pas ce que Jésus avait dit! "Et ils (Marie et Joseph) ne comprirent pas la parole qu’il leur disait" (v. 50).                    Cela se réalise encore aujourd’hui avec les adorateurs de Marie: ils ne comprennent pas ce que Jésus a dit. Même pas une seule fois Jésus n’a appelé Marie "mère"; Il l’appela "femme" (Jean 2.4) parce qu’Il est la Semence qui devait venir par la "femme" (Gen. 3.15), comme cela avait été annoncé lors de la première promesse de la Bible. Lors des noces de Cana, Il la reprit même sévèrement: "Qu’y a-t-il entre moi et toi, femme?" (Jean 2.4). La parole qu’elle adressa alors aux serviteurs est valable jusqu’à aujourd’hui pour tous les croyants bibliques: "Faites tout ce qu’il vous dira" (v. 5). Ils firent ce qu’Il leur dit, et le miracle eut lieu: à Sa parole l’eau se changea en vin.                    Marie avait besoin d’être remplie du Saint-Esprit comme tous ceux qui devinrent croyants, afin d’être sauvée. En dehors des Evangiles, elle n’est plus mentionnée que dans Actes 1.14, en rapport avec le rassemblement des 120 qui attendaient l’effusion du Saint-Esprit: "Tous ceux-ci persévéraient d’un commun accord dans la prière, avec les femmes, et avec Marie, la mère de Jésus, et avec les frères".                    Pour elle aussi, en tant que "celle que Dieu fait jouir de Sa faveur" et "celle qui est bénie", il n’y avait pas d’exception, pas de position spéciale, elle aussi faisait partie de la création déchue et pour cette raison elle avait besoin de salut. Tout comme elle, chacun de ceux qui ont réellement cru les promesses de Dieu et qui les croient encore, trouve faveur auprès de Lui et, comme le Seigneur Lui-même le dit dans le Sermon sur la montagne et dans d’autres passages, il est déclaré bienheureux. Celui qui a été engendré par l’Esprit, le Fils qui est né d’elle, est vraiment le Seigneur ressuscité qui s’est élevé dans les Cieux et qui fait Son habitation dans les rachetés par l’Esprit. Dans Matthieu 13 le Seigneur déclare bienheureux les yeux de Ses disciples parce qu’ils voient et leurs oreilles parce qu’elles entendent. Jusque dans le dernier chapitre de l’Apocalypse, qui est le dernier livre de la Bible, tous ceux qui sont victorieux et entrent dans la ville de Dieu sont déclarés bienheureux.                    Depuis le jour de la fondation de l’Eglise du Nouveau Testament, Marie n’est plus une seule fois mentionnée. Pas davantage Pierre que Paul, que Jean ou Jacques, ou encore une autre personne, ne parle d’elle dans les épîtres. Une "vierge Marie" a existé afin que soit accomplie la parole du prophète Esaïe 7.14, qui dit: "Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils…".Comme la Bible le relate, Marie était fiancée à Joseph et il voulait se séparer d’elle parce qu’elle était littéralement devenue enceinte d’une façon inattendue. Un ange du Seigneur lui commanda de ne pas l’abandonner: "Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre auprès de toi Marie ta femme, car ce qui a été conçu en elle est de l’Esprit Saint… …et prit sa femme auprès de lui; et il ne la connut point jusqu’à ce qu’elle ait enfanté son fils premier-né; et il appela son nom Jésus" (Mat. 1.20-25).                    La Bible dit clairement qu’après cela elle eut des fils et des filles avec Joseph (Mat. 13.55-56). Depuis ce moment-là il n’y eut plus aucune "vierge Marie". Alors que les noms de ses filles ne sont pas mentionnés, nous savons que ses fils s’appellent Jacques, Joseph, Simon et Judas, et qu’ils étaient au service du Seigneur. Nous lisons dans Jean 2.12: "Après cela, il descendit à Capernaüm, lui et sa mère et ses frères et ses disciples…". Il est mentionné dans Jean 7.5 que Ses frères aussi tout d’abord ne croyaient pas en Lui. L’apôtre Paul écrit: "N’avons-nous pas le droit de mener avec nous une sœur comme femme, comme font aussi les autres apôtres, et les frères du Seigneur, et Céphas?" (1 Cor. 9.5). Il rend aussi ce témoignage: "… et je ne vis aucun autre des apôtres, sinon Jacques le frère du Seigneur" (Gal. 1.19). L’apôtre Judas se présente comme serviteur de Jésus-Christ, et comme frère de Jacques, qui était également un frère du Seigneur (Jude, v. 1).                    Dès le commencement Dieu a donné aux hommes des dons et des tâches correspondants à Son plan de salut. Mais Il s’est réservé à Lui seul tous les honneurs et l’adoration. AINSI DIT LE SEIGNEUR: "Je suis l’Eternel: c’est là mon nom; et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, ni ma louange à des images taillées" (Es. 42.8). L’ensemble de la "Mariologie" se trouve en dehors de la Parole et du Royaume de Dieu. Elle est typiquement orthodoxe et catholique, mais non biblique, ni chrétienne.
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                    UNE TRAGEDIE INCROYABLE                     Le tragique à l’intérieur du Christianisme traditionnel vient principalement de ce que dans les séminaires théologiques on ne retourne pas à l’origine, mais on continue toujours à parler de la soi-disant "relation à l’intérieur de la Trinité", laquelle n’existe en réalité pas du tout et qui a été seulement imaginée depuis le 4ème siècle d’une manière spéculative et théologisée. Mais tout cela n’a point du tout de valeur devant Dieu. Auprès de Lui ne peut avoir de la valeur que ce qu’Il a dit Lui-même et qu’Il a fait écrire par Ses serviteurs dans l’Ancien et le Nouveau Testament. Les choses dont la Bible ne rend pas témoignage ne peuvent pas être d’origine divine. L’Ancien et le Nouveau Testament sont des témoignages achevés de Dieu, auxquels rien ne doit être ajouté, comme il en est d’un testament fait par l’homme où rien également ne peut être ajouté après coup. L’apôtre Paul a dit clairement que les dernières dispositions d’un homme ne peuvent pas davantage être annulées que pourvues de suppléments après coup (Gal. 3.15). Il est écrit dans le dernier chapitre du Nouveau Testament que ceux qui veulent ajouter ou retrancher aux paroles de la prophétie du Livre divin sont menacés des plaies apocalyptiques et d’être retranchés du Livre de Vie. La chose est si sérieuse que même les noms de ceux qui sont écrits dans le Livre de Vie peuvent être effacés en cas de faute! (Apoc. 3.5).                     Déjà en ce temps-là, avant la fin de la première génération chrétienne, Paul devait constater avec douleur qu’un autre Jésus était annoncé, qu’un autre évangile était prêché, et qu’un autre esprit était à l’œuvre (2 Cor. 11.4). Dans le même chapitre l’apôtre écrit en rapport avec les représentants des doctrines s’écartant de la saine doctrine: "Comme la vérité de Christ est en moi… Car de tels hommes sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, se transformant en apôtres de Christ; et ce n’est pas étonnant, car Satan lui-même se transforme en ange de lumière; ce n’est donc pas chose étrange si ses ministres aussi se transforment en ministres de justice, desquels la fin sera selon leurs oeuvres" (v. 10-15). Jean écrit que nous devons éprouver les esprits et que beaucoup de faux prophètes sont sortis dans le monde. C’est uniquement lorsque Jésus est confessé comme étant le Christ révélé dans la chair, qu’Il est le Messie, que cette personne est de Dieu. "Tout esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair est de Dieu, et tout esprit qui ne confesse pas Jésus Christ venu en chair n’est pas de Dieu; et ceci est l’esprit de l’antichrist…" (1 Jean 4.1-3). Cette parole concerne toutes les religions qui ne confessent pas bibliquement Jésus, mais qui enseignent plutôt la préexistence d’un Fils éternel. Ils parlent de "Jésus" comme étant le "Fils", mais ils ne demeurent pas dans le témoignage correspondant à l’Esprit et la Parole de la prophétie. (Apoc. 19.10b). Maintenant la pure doctrine, en tant que Vérité, est replacée sur le chandelier, et ainsi tous peuvent s’éprouver eux-mêmes et constater de quel esprit ils sont fils.                     Dans son écrit à l’ange de l’église d’Ephèse, Jean transmet cette parole du Seigneur: "Je connais tes oeuvres, et ton travail, et ta patience, et que tu ne peux supporter les méchants; et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas, et tu les as trouvés menteurs" (Apoc. 2.2).                     Au premier chapitre de l’épître aux Galates, Paul met l’accent sur le fait que tous ceux qui prêchent un autre évangile se trouvent sous la malédiction. Par un autre évangile, il faut comprendre ce qui n’est pas en accord avec l’Evangile primitif de Jésus-Christ et des apôtres, ni avec leurs doctrines et ce qu’ils pratiquaient. Avec toute la responsabilité et les compétences qu’il avait reçues lors de son appel, Paul avait soin que Satan ne puisse pas séduire dans l’Eglise, avec toute sa ruse et sa perfidie, comme il avait réussi auprès d’Eve (2 Cor. 11.2-3). L’ennemi de Dieu n’a pas seulement, directement au commencement de la création, réussi a entraîner dans la perdition les premiers hommes, mais une fois que la rédemption ait été pleinement accomplie, il a aussi entraîné ceux qui n’avaient pas pris au sérieux la Parole de Dieu et l’avaient transgressée. Les deux choses continuent d’exister: l’histoire primitive au travers de la désobéissance, l’Eglise primitive au travers de l’obéissance à la foi. L’ennemi essaie toujours avec la même méthode: celle de mettre en doute la Parole de Dieu. "Dieu a-t-Il réellement dit?" et encore: "Vous ne mourrez point certainement! …". Satan est le menteur et celui qui tord la Parole de la manière la plus pieuse, le corrupteur de la Parole depuis le commencement. Il a un grand succès auprès de toutes les religions de ce monde car il est le prince, le dieu de ce monde, et il apparaît de préférence en vêtement religieux. 
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                    LE TEMPS DE LA FIN                     Dans les Saintes Ecritures nous trouvons ces références                    telles que "âges", "temps de la fin", "les derniers jours",                    "temps des nations", et autres. Ce sont des expressions                    importantes pour le plan chronologique de Dieu sous                    divers rapports. C’est quelque chose de merveilleux de                    pouvoir vivre en toute conscience dans la dernière                    période des époques du Nouveau Testament.                    Le dernier appel de la grâce retentit maintenant.                     C’est en regardant à la promesse de la Parole de Dieu concernant le proche retour de Jésus-Christ et l’accomplissement des prophéties bibliques, que nous expérimentons et comprenons comme "signes des temps", qu’un exposé sur Dieu et Son plan de salut pour l’humanité est urgent et nécessaire. Seule la Parole de Dieu, Laquelle n’est pas soumise au changement des temps, mais au contraire demeure pour l’Eternité (Es. 40.8), peut avoir autorité dans le domaine spirituel. AINSI DIT LE SEIGNEUR: "Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point" (Luc 21.33). L’apôtre Pierre amène l’Ancien et le Nouveau testament sous un dénominateur commun lorsqu’il cite le prophète Esaïe: "… mais la parole du Seigneur demeure éternellement. Or c’est cette parole qui vous a été annoncée" (1 Pier. 1.25).                     Jean, le voyant, rend témoignage qu’à tous les habitants de la terre, à tous les peuples, tribus et langues, cet Evangile éternellement valable et sûr serait publié (Apoc. 14.6). Notre Seigneur a également dit: "Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en témoignage à toutes les nations; et alors viendra la fin" (Mat. 24.14). Ces prédictions trouvent leur accomplissement maintenant, et lorsqu’Il dit que l’Evangile du Royaume devait être prêché à tous les peuples avant que ne vienne la fin, c’est que les peuples ayant d’autres religions sont eux aussi inclus car ils ont, tout à fait, ou en partie, une toute autre compréhension de Dieu que celle dont les Saintes Ecritures nous témoignent. L’Evangile qui doit être publié maintenant ne peut pas être autre que celui qui a été prêché au commencement, c’est-à-dire la Bonne Nouvelle que Dieu s’est révélé en Christ et a réconcilié le monde avec Lui-même (2 Cor. 5.19).                     Tous les prophètes et hommes envoyés par Dieu ont dû en leurs jours s’élever contre la tendance de leur temps. Si Dieu n’avait pas été avec eux, les vagues les auraient emportés avec elles. Lorsque Dieu envoyait Ses serviteurs, Il faisait toujours l’histoire du salut. Cependant, chaque fois, ceux qu’Il avait envoyés étaient comme un corps étranger; ils ne s’adaptaient pas aux systèmes religieux existants. Ils étaient des ambassadeurs, ils étaient au service du Très-haut, et c’est Sa volonté qu’ils faisaient.                     Il y a eu dans tous les temps des exceptions, des personnes qui remontaient le courant religieux et sondaient scrupuleusement les Saintes Ecritures, l’Ancien comme le Nouveau Testament, et parvenaient ainsi eux-mêmes à la Source. C’est seulement après cela qu’on peut discerner entre ce que la Bible enseigne réellement et ce qui se trouve être tradition de l’histoire de l’Eglise.                    Dans le temps suivant l’âge apostolique, après Polycarpe et Irénée, dans la mesure où les personnes à l’intérieur du Christianisme, et qui venaient toutes du paganisme, se distancèrent du Judaïsme, ceux-ci négligèrent l’Ancien Testament et interprétèrent le Nouveau à leur propre concept. Il est significatif que cet abandon du Judaïsme soit arrivé en même temps que l’avènement de l’"idée de la Trinité". Aucun Chrétien croyant à l’unité de Dieu n’a jamais haï les Juifs. Cette haine mortelle a commencé avec les défenseurs de la Trinité, qui de leur côté leur imputèrent l’aveuglement et les condamnèrent à être rejetés. Pendant ce temps de transition, on les accusa tous d’être les "meurtriers de Christ", et plus tard d’être les "meurtriers de Dieu". C’est ainsi que s’accomplit le détachement du fondement originel des apôtres et des prophètes. Le groupe de la tendance déchue de la Parole originelle s’unit au pouvoir séculier. Et c’est ainsi que s’installa une funeste époque dans l’histoire de l’Eglise, laquelle est connue comme le "sombre Moyen Age".                    Le "dogme de la Trinité" fut en réalité proclamé seulement le 1er mai 381 après J.-C. par l’empereur Théodose Ier comme "religion d’Etat" de l’Empire Romain, et en 447 il fut déclaré obligatoire par le pape Léon Ier. En l’an 500 environ, les prêtres reçurent un vêtement uniforme et furent déclarés fonctionnaires de l’Etat. C’est ainsi que l’on sépara volontairement les prêtres des auditeurs. Mais d’après le témoignage des Saintes Ecritures c’est l’ensemble de la communauté des rachetés qui est une "sacrificature royale" (1 Pier. 2.9; Apoc. 1.6, et autres). Après cela commença la terrible domination absolue de l’Eglise romaine de l’Empire, qui dura mille ans, c’est-à-dire jusqu’au commencement de la Réformation.                    Depuis l’introduction du Christianisme comme religion d’Etat, tous les citoyens romains y furent astreints. Si l’Empire Romain avait persécuté dans les premiers siècles la "nouvelle religion", de quelque courant qu’elle soit, dès lors tous les croyants d’autre foi qui ne se laissèrent pas unir de force à la seule et unique Eglise furent persécutés. Les écrits historiques nous relatent les croisades, lesquelles sont toutes à mettre sur le compte de l’"Eglise de la Trinité", qui était devenue en même temps l’Eglise de l’Empire. L’histoire nous parle également des pogromes envers les Juifs, des guerres de religions, de l’Inquisition en Espagne, de même que de la persécution des Vaudois du Piémont, du meurtre des Huguenots en France, et bien davantage encore.                    Avant le tournant du premier millénaire du Christianisme, le pouvoir religieux triompha pleinement sur le pouvoir séculier et s’en arrogea la suprématie et l’exclusivité. Jusque là, c’était les empereurs qui établissaient les Papes, mais dès lors ce furent les Papes qui établirent les empereurs. C’est ce que décréta le pape Nicolas II en 1059. Sous la bannière: "Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit", pendant les croisades organisées par l’Eglise, les croisés purent assassiner les gens, ayant un crucifix dans une main et l’épée dans l’autre. Lorsqu’en novembre 1096 le pape Urbain II, comme en 1095 au Concile de Clermont-Ferrand, décida d’appeler à ramener Jérusalem et le Saint-Sépulcre sous la domination chrétienne, la France put se prévaloir de 330.000 "croisés" tous préparés. Finalement seul 40.000 atteignirent Jérusalem sous la direction de Godefroy de Bouillon. Le Pape avait dit: "Dieu le veut!" et ainsi ses sujets devaient aussi le vouloir. L’absolution fut même accordée aux meurtriers, déjà avant de se mettre en chemin, pour tous les crimes qu’ils allaient commettre. Le sang coula à flots non seulement à Jérusalem, mais il nous est relaté que des régions entières furent abreuvées de sang pendant plus d’un siècle. Le roi Frédéric II qui se fit couronner plus tard comme roi de Jérusalem, avait un biographe ayant participé à une croisade, et il écrivit dans son journal du jour: "C’est en pataugeant dans le sang que nous sommes entrés dans la Sainte Ville et que nous avons combattu pour le Saint-Sépulcre — c’est là en vérité une sainte guerre!". Hommes et femmes furent égorgés en masse comme du bétail "au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit". La première Eglise trinitaire, avec sa doctrine, a jeté à terre et battu sans miséricorde, comme avec une massue de fer triangulaire, les peuples et les tribus.                    Les Papes en tant que représentants principaux de la doctrine trinitaire sont, comme en rendent témoignage les écrits historiques, responsables pour toutes les atrocités commises au nom de la religion catholique "chrétienne". Ils ont aussi ordonné de brûler publiquement le Talmud en 1244, et en 1731 tous les livres écrits en écriture hébraïque. L’expulsion des Juifs, la persécution des autres croyants, et les massacres faisaient plus ou moins partie de leur programme, parce que c’était finalement ce qui arrivait à ceux qu’ils maudissaient et accusaient d’hérésie.                    A l’instigation de l’Eglise, des pays entiers de l’Europe furent "nettoyés des Juifs": l’Espagne en 1492; le Portugal en 1496, et ainsi de suite. Uniquement en Pologne, en 1648, environ 200.000 Juifs furent massacrés de la plus cruelle manière, dépecés, fricassés, mis à morts. L’histoire des Papes est imprégnée de beaucoup de sang, avec le sang des Juifs, avec le sang des martyrs fidèles à la Bible. La "solution finale" devait avoir lieu de notre temps, et elle a coûté, rien que pour les Juifs, la vie à 6 millions de personnes, dont 1,5 millions d’enfants.                    Malheureusement, la "diabolisation" des Juifs par l’Eglise de Rome a été fixée dans la tête des gens jusque dans les temps nouveaux. Même Luther, qui était né et élevé Catholique, ne put se libérer de cela après sa conversion. Cette action a trouvé son point culminant le plus redoutable, lors de l’Holocauste accompli par le régime de Hitler dominé par les Catholiques. C’est tout dernièrement seulement que les Juifs ne sont plus maudits par l’Eglise, et seulement depuis le Deuxième Concile du Vatican (1962-1965) les passages qui les accusaient ont été retirés de la messe du vendredi saint.                    La reconnaissance d’Israël par le Vatican dans un "Traité fondamental" remonte à très peu d’années, et l’année suivante, c’est-à-dire le 15 juin 1994, s’ensuivit la conclusion des relations diplomatiques entre les deux Etats. Il est à se demander si la position a véritablement changé, car visiblement le Vatican se tient aux côtés des ennemis d’Israël.                    De tous temps les Juifs ont montré qu’ils préféraient la mort, et même le suicide, à l’acceptation d’une "Trinité" et d’un "baptême trinitaire", et c’est exactement ce que fit aussi un nombre incalculable de Chrétiens fidèles à la Bible. Cela devrait conduire toute personne sincère à réfléchir. Jusqu’en notre temps les défenseurs fanatiques de la Trinité, qu’ils viennent d’Eglises officielles ou libres, expriment malheureusement toujours la même haine envers les "croyants bibliques". Si une doctrine est juste et tire son origine de Dieu, alors son action laisse derrière elle les traces divines de "l’amour, de la paix et de la bénédiction". Les Juifs n’ont jamais exigé des autres peuples qu’ils se convertissent à leur foi en un seul et véritable Dieu, et ils n’ont pas davantage envoyé des missions chez les autres. L’emploi de la force et la christianisation par contrainte sont les signes distinctifs de l’Eglise de l’Empire Romain. Là où se trouve beaucoup de pouvoir, là se trouve également beaucoup d’abus de pouvoir, lequel laisse des traces sanglantes tout au long de l’ensemble de l’histoire de l’Eglise.
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                    LES DERNIERS JOURS                        En ce qui concerne le temps de grâce pour les nations, il continuera jusqu’à ce que Dieu exerce à nouveau Sa grâce envers Israël. Cette période de temps, en rapport avec l’Eglise et Israël, est aussi appelée au sens prophétique “Les derniers jours”. L’auteur de l’épître aux Hébreux développe dès le commencement le fait que Dieu après avoir à plusieurs reprises et de plusieurs manières parlé aux pères par les prophètes, “… à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils” (Héb. 1.2).                    La période pendant laquelle le Saint-Esprit est déversé et agit se trouve exprimée par Pierre qui cite la formule prophétique: “Et il arrivera aux derniers jours, dit Dieu, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair…” (Act. 2.17). Par cela il se rapporte à l’effusion du Saint-Esprit qui a commencé il y a environ deux mille ans au jour bien connu de Pentecôte. A partir de ce jour-là, pour cette période de deux mille ans qui est presque entièrement derrière nous, Pierre emploie le terme prophétique: “Aux derniers jours”. Le tout dernier jour est “le jour du Seigneur”, le septième millénaire.                    Dans sa deuxième prédication après Pentecôte, Pierre se rapporte à Deutéronome 18.15 à 18 pour montrer que Christ, le Messie, est le Prophète duquel Moïse a prophétisé en disant: “… et il arrivera que toute âme qui n’écoutera pas ce prophète sera exterminée d’entre le peuple”. Et il dit encore que tous les prophètes, depuis Samuel, “ont aussi annoncé ces jours” (Act. 3.22-24). Ces deux derniers jours s’en vont lentement, mais sûrement vers leur fin. Le tout dernier jour est le septième jour. Dans Jean 11.24, Marthe dit à Jésus: "Je sais qu’il ressuscitera en la résurrection, au dernier jour". Au commencement du dernier jour a lieu la première résurrection, et à la fin ont lieu la dernière résurrection et le jugement dernier (Apoc. 20.11-15).                    Le prophète Osée a également mentionné ces derniers jours en rapport avec la dispersion d’Israël: “Venez, retournons à l’Eternel, car lui a déchiré, et il nous guérira; il a frappé, et il bandera nos plaies. Dans deux jours, il nous fera vivre; au troisième jour, il nous mettra debout, et nous vivrons devant sa face” (Osée 6.1-2). Les deux jours qui sont mentionnés représentent les deux mille ans pendant lesquels Israël a été dispersé, et c’est à la fin de ces jours qu’il est rassemblé comme beaucoup de passages bibliques en témoignent, et comme nous pouvons le constater en notre génération. “Mais n’ignorez pas cette chose, bien-aimés, c’est qu’un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour” (2 Pier. 3.8).                    Le rassemblement qui a lieu après deux jours, ne signifie pas qu’ils aient déjà reçu de Dieu la vie, car elle ne peut leur être donnée que lorsqu’ils reconnaîtront leur Messie. C’est en effet en Lui seul que se trouve la Vie éternelle pour tous les hommes, puisque c’est aussi uniquement en Jésus-Christ que Dieu S’est révélé personnellement pour apporter le salut à l’humanité. A l’égard d’Israël il est dit: “… au troisième jour, il nous mettra debout…” (Osée 6.2). Cela signifie que c’est après notre temps: Quand commencera à paraître pour Israël le temps de grâce — qui tombe déjà dans le jour du Seigneur — c’est là qu’ils recevront de Dieu la vie. Par le ministère des deux prophètes qui leur seront envoyés, ils reconnaîtront leur Messie. “Car si leur réjection est la réconciliation du monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d’entre les morts” (Rom. 11.15).                    Jusque là, malgré leur rassemblement et la résurrection de la nation, le voile de Moïse demeure toujours sur eux. C’est de cette manière que Paul le présente dans 2 Corinthiens 3.15: “Mais jusqu’à aujourd’hui, lorsque Moïse est lu, le voile demeure sur leur coeur; mais quand il se tournera vers le Seigneur, le voile sera ôté”.                    Le plan divin de salut se déroule exactement de la manière que Dieu l’a conçu dès l’éternité. En réalité nous nous trouvons au milieu de l’accomplissement et de la réalisation des prophéties bibliques des temps de la fin. A tout moment il est possible que le temps de grâce pour les nations arrive à sa fin, que la perfection de l’Epouse soit atteinte et que son enlèvement ait lieu, que Dieu fasse un nouveau commencement spirituel avec Israël, que l’alliance avec l’antichrist soit conclue et le Temple rebâti.                    Nous pouvons reconnaître au fait suivant combien les Juifs comptent avec la réalisation des promesses: Sous la patronage du ministère israélien des Cultes et du Haut-Rabbinat, 93 ustensiles en usage dans le Temple ont déjà été préparés. Ils peuvent être vus à Jérusalem, à la Misgav Ladach Street 24. Le prochain objet de culte qui sera confectionné est le chandelier, haut de 1.80 m. conformément à Exode 25.31 à 40, et qui sera tiré par martelage d’un seul bloc d’or de 43 kg. La préparation de l’Arche de l’alliance n’est pas prévue, parce que les Juifs instruits dans les Ecritures croient qu’au contraire des autres ustensiles du Temple emportés comme butin de guerre, celle-ci se trouve intacte dans une chambre sous les ruines du Temple.                    Ces Juifs ayant de la connaissance dans les Ecritures disent ouvertement qu’ils comptent sur un futur dans l’immédiat. Ils sont persuadés qu’avec la naissance et la fondation de l’Etat d’Israël en mai 1948, Dieu a réintroduit à nouveau Son peuple dans le rythme originel des Jubilés. Ils croient qu’après 49 ans un Jubilé sera de nouveau publié, comme il avait été ordonné pour Israël en son temps par Moïse. D’après leurs calculs ce devrait être en 1998. Nous ne pouvons cependant pas fixer une année déterminée pour les événements qui sont encore en suspens; cependant nous devrions prendre conscience que la réalisation de ceux-ci est imminente. Le retour du peuple d’Israël dans le pays promis doit entraîner nécessairement après lui toutes ces choses qui lui sont promises. Pour l’Eglise, cela signifie qu’Elle se trouve à l’ultime degré de l’alarme. Avant que Dieu ne commence Son plan de salut pour Israël, Son plan de Rédemption concernant l’Eglise des nations doit être terminé. Le commencement de la soixante-dixième semaine d’années s’est approché d’une manière tangible, et pour nous le retour de l’Epoux céleste venant introduire son Epouse terrestre dans la demeure qu’Il lui a préparée s’est d’autant plus approché.                    Parce que nous pouvons voir toutes ces choses s’accomplir, et que nous pouvons les mettre à leur place, nous savons que nous pouvons lever notre tête. Ce ne sont pas des choses que nous présumons, mais à cause des événements bibliques prophétiques qui s’accomplissent, nous savons que le retour de notre Seigneur est maintenant véritablement proche; avec cela la rédemption des corps de ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse et leur enlèvement est réellement directement devant nous. Sans aucun doute, personne ne connaît ni le jour ni l’heure, et ce n’est pas du tout nécessaire. Nous devons au contraire travailler à notre salut avec crainte et tremblement (Phil. 2.12), et demeurer sobres en toutes choses, c’est-à-dire qu’il faut que nous continuions à vivre et faire des projets comme si nous avions encore toute une vie devant nous. Celui qui veut bâtir une maison, qu’il la bâtisse. Celui qui désire se perfectionner dans sa profession, qu’il le fasse. Celui qui veut se marier, qu’il se marie, et ainsi de suite. Quel que soient les projets terrestres que nous faisons, poursuivons-les, mais en tout cela prenons constamment garde à être prêts en tout temps.                    La situation dans laquelle se trouvent actuellement chacun des enfants de Dieu, de même que celle des communautés, ne demeurera pas telle qu’elle est maintenant jusqu’à la fin. Dieu fera encore de grandes choses. Il a promis d’ébranler encore une fois les cieux et la terre (Héb. 12.26-28). Nous pouvons compter sur une courte mais puissante action de l’Esprit, laquelle va déboucher sur la résurrection, la transmutation et l’enlèvement. La clôture de cet Age sera constituée par une puissante vivification et un réveil à l’intérieur de l’Eglise-Epouse. Dans ce court laps de temps, l’oppression s’exercera, et en ceux qui sont prêts se fera entendre ce cri: “Viens bientôt, Seigneur Jésus!”. Alors l’Esprit et l’Epouse diront: “Viens!”. C’est l’appel qui retentit en dernier: “Amen! Viens Seigneur Jésus!”.                    Au cours de toutes les années de mon ministère je n’ai encore jamais traité du thème des soixante-dix semaines d’années. Cependant ceci est maintenant véritablement d’actualité et c’est pourquoi l’Esprit de Dieu me l’a tout particulièrement montré. J’ai confiance que c’est juste, comme lorsque frère Branham disait: «C’est ce que le Saint-Esprit a mis sous ma plume pendant que j’écrivais». Le Saint-Esprit ne peut dicter que ce qu’Il a dicté lorsque pour la première fois la Parole est sortie de la bouche de Dieu. Je remercie Dieu de n’avoir aucune propre doctrine à défendre. Comme il est juste dans un ministère suscité par Dieu, je puis laisser parler Dieu Lui-même. A Lui seul revienne toute la gloire! Je souhaite que cet exposé vous ait tous aidé véritablement.                                        Agissant de la part de Dieu.                    E.Frank
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                    SOMMAIRES DES RENCONTRES                    AVRIL 2004                    (Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                        Bien-aimés frères et soeurs, c’est frère Frank qui vous salue depuis le Centre Missionnaire de Krefeld en Allemagne. Nous venons d’avoir de grands meetings, comme jamais auparavant. Cela a pu être vu par chacun qui était présent. Des gens et des frères ayant un ministère sont venus de plus de 40 nations pour être avec nous. Pour la première fois depuis que le Centre Missionnaire existe, l’auditoire principal ainsi que les autres pièces, étaient remplies avec plus de 1’140 personnes. Beaucoup de jeunes frères devaient se tenir debout, comme il n’y avait plus de places assises.                    Nous regardons à plus de 40 ans de ministères, dont plus de 30 années ont été dédicacées au Seigneur par ce Centre Missionnaire, pour servir Son peuple et pour partager Sa précieuse Parole avec ceux qui ont faim et soif de justice. Et Dieu avait fait la promesse qu’Il enverrait une famine dans le pays, pas une famine de pain et d’eau, mais une faim d’entendre la Parole du Seigneur. Cette famine, nous l’avons vue tout au long de ces années et elle semble aller en augmentant à chaque fois.                    Maintenant, bien-aimés, les jours des grandes bénédictions sont derrière nous et nous avons partagé la véritable Parole de Dieu avec beaucoup de ministères dans les cinq continents. C’est tellement merveilleux d’expérimenter que des frères et soeurs ont continué à prêcher et à enseignement d’une manière correct et qu’ils ont sondé la Parole de Dieu pour trouver les choses confirmées à l’intérieur de l’Ecriture Sainte. En même temps, nous avons des frères qui affirment différentes choses. Quelques-uns affirment que frère Branham va retourner et avoir son ministère de la tente. Un frère nous a envoyé toutes ces brochures, juste pour nous faire savoir qu’il y aurait un ministère de la tente. Bien entendu, ce frère n’était pas avec nous durant ce dernier week-end. D’autres croient en la parousie, que le Seigneur est déjà venu. A nouveau, d’autres ont beaucoup d’interprétations des «Sept tonnerres» et d’autres ont pour habitude de parler des «Sept sceaux», et chacun a des vues différentes. Et pour être honnête, le Corps de Christ est en train d’être divisé et encore divisé tout le temps. Chaque fois qu’un frère vient avec un nouvel enseignement provenant d’une soi-disant «révélation» il y a des séparations, et des séparations ont lieu partout sur la terre. Vous pouvez aller dans des pays et des villes différentes, vous trouverez un grand nombre d’églises ayant un message.                    Bien-aimés, il y a quelque chose de faux quelque part. Le Corps de Christ doit être unifié avant le retour du Seigneur et nous devons faire que la Parole de Dieu soit notre autorité finale. Si vous ne le faites pas, vous faites dire au Seigneur quelque chose qu’Il n’a jamais dit. Vous faites dire à frère Branham quelque chose qu’il n’a jamais voulu dire de la manière que vous essayez de l’amener. Pourquoi? Parce que vous le prenez hors de son contexte. Toutes les choses doivent être laissées dans le contexte dans lequel elles ont été écrites. Par exemple, frère Branham a fait une déclaration dans le livre des Sceaux, à la page 308. «Christ est venu la première fois, comme un meurtrier pour saigner et mourir. Est-ce que c’est vrai? C’est la première venue. La seconde venue, c’est l’enlèvement». Maintenant, bien-aimés frères, si vous proclamer que le Seigneur est venu, où est l’enlèvement? Le prophète dit:«La seconde venue c’est l’enlèvement». Livre des Sceaux, page 308. Bien-aimés, nous devons venir à l’essentiel. Le temps de tromper les gens et de se cacher derrière frère Branham est terminé. C’est le temps pour le peuple de Dieu de connaître la vérité. Seule la vérité vous affranchira. Je le répète et je lis: «La seconde venue, c’est l’enlèvement, nous Le rencontrerons dans les Cieux, Celui que nous avons tué». C’est ce que le Seigneur a dit par la Parole de Dieu. Comment des frères peuvent-ils affirmer que le Seigneur est déjà revenu? Comment peuvent-ils brigander ce qui doit réellement se passer? En réalité… Ensuite frère Branham continue. «Sa troisième venue est le Dieu incarné. Amen. Dieu Emmanuel qui régnera sur la terre». Ainsi, il y a trois venues. D’abord, notre cher Seigneur est venu pour nous racheter. Lorsqu’Il reviendra, Il prendra à la maison les rachetés, au souper de mariage et alors, après le souper du mariage, il viendra avec nous pour régner avec Lui pendant mille ans.                    Bien-aimés, c’est tellement important de connaître les Ecritures par révélation divine et de mettre toutes choses en Lui, dans le cadre de la Sainte Parole de Dieu et de ne pas aller au-delà de ce que dit l’Ecriture. Maintenant, si quelqu’un prétend, comme dans toutes ces brochures, que frère Branham doit revenir de la mort et avoir un ministère… Première question, où trouvez-vous une telle promesse dans la Sainte Parole de Dieu? Allez-vous ajouter quelque chose à Malachie 4.5? Allez-vous oser prétendre que quelque chose va prendre place alors que Dieu ne l’a pas promis dans Sa Parole? La vraie foi est ancrée dans la vraie parole de Dieu et c’est pourquoi s’il n’y a pas de Promesse dans la Parole de Dieu, il n’y aura simplement pas d’accomplissement. C’est aussi simple que cela.                    Maintenant, si vous lisez au sujet même du Seigneur se révélant Lui-même à Israël, vous trouverez également un nombre de déclarations très importantes dans le livre des Sceaux. Par exemple, lorsque frère Branham parle au sujet du Seigneur et de Son retour en Israël, il s’agit là d’une venue tout à fait différente, laquelle n’est pas en rapport avec l’Epouse ou avec le retour de Christ pour nous ramener à la maison. Et ensuite, si vous lisez attentivement à la page 72, dans le livre des Sceaux, vous remarquerez: «C’est Christ, car dans l’Ancien Testament, Il était appelé L’Ange de l’Alliance et Il vient maintenant directement aux juifs, car l’Eglise est terminée». Frère Branham se réfère ici à Apocalypse 10 et c’est «Ainsi dit le Seigneur». Il est l’Ange de l’Alliance qui descend, comme cela est écrit ici: «Il viendra directement aux juifs».                    Encore une précieuse pensée exprimée dans notre temps par le prophète de Dieu. Il a dit: «Pendant que le souper du mariage a lieu dans la gloire, le Seigneur descendra et se révèlera Lui-même à Ses frères, les 144’000, tout comme Joseph a quitté sa femme dans le palais et s’est fait lui-même connaître à ses frères». Ainsi, le Seigneur de gloire quittera Son épouse au mariage, ou lors du souper de mariage et descendra, selon Apocalypse 10 et se révèlera Lui-même à ses frères, hors de la présence de l’Epouse. Il descend seul. C’est ce que le prophète a dit. Bien-aimés, pour être sage en vous-même, ne perdez pas le respect envers la Parole de Dieu. Triste mais vrai, beaucoup ont laissé de côté le respect envers la Parole et ils disent juste ce qu’ils ont envie de dire.                    Pour aujourd’hui, laissez-moi conclure avec Matthieu 24.3, la deuxième partie. Le Seigneur répond ici à la question à propos du Temple et de sa destruction et les disciples lui demandaient: "Dis-nous quand ces choses auront lieu et quel sera le signe de ta venue et de la consommation du siècle?". Bien-aimés, dans ce Livre, nous avons toutes les informations dont nous avons besoin. Parfois, des frères qui se prétendent être dans le message ne réalisent pas que Dieu a un ordre divin. Même après le ministère de frère Branham il doit y avoir un temps pour distribuer la véritable Nourriture, la Parole révélée qui nous a été révélée, la manne fraîche que nous avons reçue, pas les interprétations, mais la véritable Parole de Dieu.                    Bien-aimés, certains pointent un serviteur de Dieu, se cachant eux-mêmes derrière un voile, se présentant comme étant sans tache et sans matière à être blâmés. Un des frères m’a donné quelque chose à méditer. Il a dit: «Il n’y a pas un serviteur de Dieu qui n’ait de tristesse ou de peine, mais seulement un Seul est sans péché et sans blâme et Celui-là, c’est Jésus Christ, le Seigneur, notre Seigneur et Sauveur». Chaque serviteur de Dieu aura de la tristesse et de la douleur, il ne comprendra même pas lui-même les chemins où il doit passer. Laissez de côté les autres pour Le comprendre Lui, dans les chemins où tu dois passer. Si le Seigneur m’avait demandé de choisir un chemin, bien-aimés, j’aurais choisi un chemin totalement différent. Il y a des choses que je ferais différemment dans le futur, mais laissez-moi vous dire ceci: ce n’est pas l’infaillibilité d’un homme, c’est l’infaillibilité de la Parole de Dieu qu’un homme porte. Aussi, laissez-moi dire à nouveau ceci: «Il n’y a pas un serviteur de Dieu qui n’ait de tristesse ou de peine, mais seulement un Seul est sans péché et sans blâme et Celui-là, c’est Jésus Christ, le Seigneur, notre Seigneur et Sauveur».                    Bien-aimés, beaucoup de choses avaient besoin d’être dites concernant ce dernier week-end. Au début avril 2004, nous avons juste prié le Dieu du ciel, Qui a béni ce ministère dans presque toutes les parties de la terre, et des millions, pas seulement des milliers et des centaines de milliers, mais au moins entre trois et quatre millions de personnes ont été amenés dans le Royaume de Dieu et dans la connaissance de la Vérité, dans le Message de l’Heure.                    Aussi, puisse le cher Seigneur vous bénir et être avec vous. S’il vous plaît, reconnaissez aujourd’hui le Message et l’Heure. Ne regardez pas simplement aux mots ou aux choses du passé. Dieu est présentement à l’oeuvre, accomplissant Sa Parole et c’est pourquoi je demande seulement à Dieu de vous bénir jusqu’à la prochaine fois. Que le Seigneur soit avec vous dans le Saint Nom de Jésus. Amen.
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SOMMAIRES DES RENCONTRES                    Novembre 2004                    (Traduction de la vidéo mensuelle du Centre Missionnaire de Krefeld — Allemagne)                                        Bien-aimés frères et soeurs en Christ, et particulièrement ceux qui prêchent la Parole de Dieu, nous comprenons que le temps que nous vivons est très, très sérieux: les prophéties sont en train d'être accomplies de tous côtés. En regardant aux réunions d'octobre, j'ai simplement à dire qu'elles étaient extraordinaires d'une certaine manière… On ne peut pas les comparer avec celles des mois précédents que nous avons eues lorsque les pays africains furent visités, mais maintenant, c'était l'Amérique du Sud, particulièrement au Chili et au Pérou. Au Chili, après quelques réunions, j'ai baptisé 125 frères et soeurs, selon la glorieuse mission que notre Seigneur donna dans le Nom du Seigneur Jésus-Christ. Ce fut une formidable victoire pour le Royaume de Dieu, pour la Vérité parce que je prêchai là-bas pour la première fois de ma vie. Ensuite, bien entendu à Lima, Pérou, nous avons aussi eu de puissantes réunions, et à la radio et à la Télévision et la Parole de Dieu prend son envol.                    Maintenant, nous venons de passer quelques jours à Krefeld, au Centre Missionnaire où des gens se sont rassemblés de toute l'Europe. C'est vraiment merveilleux de voir la faim et la soif de la Parole de Dieu lorsque des gens parcourent 1300, 1400 ou 1500 kilomètres. Ils ne viennent pas en tant que touristes, il n'y a aucun site à visiter ici alentour; mais nous comprenons alors que Dieu a promis “d'envoyer une famine d'entendre la Parole du Seigneur”, et ceci est en train de se réaliser à ce moment même. Et nous pouvons aussi compter comme une grande faveur devant Dieu le fait que nous puissions être utiles à la terre entière, dans des différents langages… Et les lettres, les appels téléphoniques et les e-mails qui arrivent démontrent l'appréciation de la véritable Parole de Dieu de ceux qui la reçoivent.                    Pour ceux qui me connaissent, je suis frère Frank, pour le reste je donne juste mon nom… Mais par la grâce de Dieu, je peux regarder en arrière à toutes ces années de ministère. En réalité, comme vous le savez, je suis dans le Royaume de Dieu depuis 1949. Ensuite, en 1955, j'ai fait la connaissance de frère Branham et du ministère que Dieu lui a donné. Et depuis ce temps-là, je suis resté en contact avec lui et son ministère; j'ai reçu toutes les bandes enregistrées de ses prédications. Et c'est pourquoi, je connais le Message de l'heure peut-être comme personne d'autre sur terre. Ce n'était pas ma décision. C'était le Seigneur Dieu qui a ordonné que les choses soient comme Il l'avait planifié.                    Bien-aimés, nous devons dire alors que bien des points de vues et des enseignements différents ont vu le jour dans les rangs du Message tout entier… et parfois, vous avez l'impression que vous ne pouvez plus mentionner le nom de frère Branham ou vous y référer, ou parler de son ministère ou de la grande mission et de l'accomplissement de Malachie 4, à cause de toutes les distorsions, de tous les enseignements qui sont présentés partout dans le monde… Laissez-moi faire une déclaration très claire: si quelqu'un même prétend que William Branham, au travers de l'ouverture des sceaux, devait révéler les choses qui n'étaient pas écrites dans le livre, alors je dois vous dire que c'est exactement le contraire! Le livre devait être fermé exactement jusqu'aux temps de la fin. Et dans Apocalypse 5, c'était le livre qui était ouvert et c'est ce qui était écrit dans le livre qui fut révélé: premier sceau, deuxième sceau, troisième sceau, quatrième sceau et le reste des sceaux. Alors, si quelqu'un prétend que maintenant des choses qui ne sont même pas dans le livre sont révélées, alors, je dois vous dire: je ne suis intéressé par aucune révélation qui n'est pas dans le livre! Et je suggère que vous aussi l'oubliez pour toujours parce que Dieu se trouve seulement dans Sa Parole! Et si vous quittez Sa Parole, Il vous quitte. Chaque interprétation qui est faite sous la mauvaise influence sépare les gens de Dieu comme ce fut le cas dans le jardin d'Eden.                    Ensuite, en regardant aux choses qui se passent maintenant, particulièrement en Europe… Nous vivons ici, et j'observe personnellement les choses qui sont en train de prendre place. Alors, si vous vous rappelez, nous avons eu le 29 octobre, la signature des représentants des 25 pays qui composent maintenant l'Union Européenne. Et les représentants des trois nations qui doivent les rejoindre: la Roumanie, la Bulgarie et la Turquie ont également signé. Mais ce n'est pas la chose la plus importante. La chose la plus importante c'est que la signature a eu lieu à Rome [Frère Frank montre le journal "Die Welt" - N.d.R.]; et pas seulement à Rome, mais dans un endroit spécifique de Rome. Si vous regardez à cette photo, c'est la statue du pape Innocent X. Il est très célèbre si vous connaissez l'histoire de l'église… A ses pieds, la signature de la Constitution Européenne a eu lieu le 29 octobre 2004. Vous avez ici une autre photo [Le frère Frank montre le journal "Westdeutsche Zeitung" - N.d.R.]: "La boucle est bouclée à Rome". Vous avez la photo de la signature en 1958 et vous avez la photo de la signature en 2004.                    Bien-aimés frères et soeurs, laissez-moi vous dire: l'histoire et les prophéties bibliques ont avancé plus que nous le réalisons. Et maintenant, toutes les prédictions que le prophète Daniel a faites dans le nom du Seigneur, en parlant du quatrième empire, le quatrième royaume qui dévorerait toute la terre… Et frères et soeurs, toute chose est en train d'être unifiée sous Rome et c'est le pape qui doit être la personne vers qui toute la terre regarde; la seule personne reconnue sur la terre par tous les politiciens, par tous les leaders religieux, et les choses vont dans une direction qui peut être décrite comme l'accomplissement des prophéties bibliques.                    Bien-aimés, nous ne lisons pas uniquement Daniel 7.23 ou Daniel 2.40 ou Daniel 8.25, nous lisons aussi Apocalypse 13, la première partie faisant référence au dernier empire, qui est l'empire romain qui vient maintenant à l'existence et je crois de tout mon coeur, comme l'Ecriture le dit: “Lorsque vous verrez toutes ces choses arriver, alors, vous saurez que le temps est proche”. Mais, mon inquiétude n'est pas uniquement à propos de la signature de la Constitution Européenne à Rome, mon souci c'est l'Epouse-Eglise; la préparation, l'appel, le retour à la Parole de Dieu des véritables croyants. C'est pourquoi je dis aujourd'hui: William Branham a été envoyé pour accomplir Malachie 4; le prophète de Dieu comme Elie, pour tourner les coeurs, pas les têtes, tourner les coeurs des enfants vers les pères apostoliques, qu'ils retournent aux enseignements originels, qu'ils retournent à la puissance originelle, reviennent aux dons et ministères originels, tels qu'ils avaient été placés dans le corps de Christ par le Saint Esprit; tout au commencement, par la puissance de Dieu. Et ce n'est pas assez de parler du prophète; vous pouvez parler au sujet de Moïse que Dieu avait utilisé pour sortir Israël de l'esclavage. Mais si vous ne continuez pas en disant qu'après le départ de Moïse, la promesse réelle a été accomplie et que les enfants sont entrés dans le Pays Promis, traversant le Jourdain…                    Bien-aimés, c'est le temps pour nous d'entrer dans toutes les promesses, d'avoir part à ce que Dieu est en train de faire maintenant. Que le Dieu bien-aimé vous bénisse et soit avec vous. Il y a tellement de choses que nous aimerions partager avec vous, mais une partie d'entre elles sera dans la lettre circulaire que nous publierons très bientôt, peut-être au début décembre. Et maintenant, je dis simplement: restez en contact avec le Seigneur, demeurez avec Sa Parole et rejetez toute chose et quoi que ce soit qui n'est pas trouvé et confirmé dans l'Ecriture Sainte. Dieu est le Dieu de Sa Parole et si Sa Parole demeure en nous, et que nous demeurions en Lui, alors nous aurons communion les uns avec les autres et avec le Seigneur de Gloire. Que les bénédictions de Dieu demeurent sur vous dans le Saint Nom de Jésus. Amen.                                        
